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CENT QUATRE-VINGT-UNIÈME

MÉDITATION.
ï ,

Uaveugle-né guéri par Jésus-Christ.

Jean. 9. 1-12.

PREMIER POINT,
De ce qui précède cette guérison.

i.° C^uestion des Apôtres sur cet aveu-

gle. Jésus vit en passant un homme qui
étoit aveugle de naissance . et sesDisci-
pies lui firent cette question : Maître , %

est-ce à cause de ses propres péchés 3 oit

des péchés de ceux qui Vont mis au
monde

,
que cet homme est né aveugle ?

Jésus
,
sorti du temple, se retiroit avec

ses Apôtres qui Taraient rejoint. Il ren r

contra sur son chemin un homme né
aveugle j

et comme il paroissoit le re-

garder avec quelque attention
, ses Apô-

tres lui demandèrent : Maître , est-ce en
punition des fautes dont cet homme de-
voit personnellement se rendre coupable
après sa naissance

,
qu’il a eu le mal-

heur de naître aveugle , ou bien , est-ce

le châtiment des péchés de ses parens?
Tome y.

" A
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2 ~ UEvangile médité.

Deux erreurs de l'école pharisaîqoe : 1*.

première
,
que les afflictions étoient tou-

jours une peine de quelque péchéénorme,
soit qu’il ait été commis par l’affligé p

soit que le péché des pères fût puni
dans les enfans

;
la seconde ,

que Dieu
punissoit quelquefois davantage les pé-
qjiés qui n’étoient pas encore commis p

mais qu’il prévoyoit devoir se com-
mettre. Si ces erreurs ont de quoi sur-

prendre dans des docteurs de la loi
, la

réponse de Jésus n’est pas moins surpre-

nante au jugement des sens.

2.
0 Réponse de Jésus sur cet aveugle.

Jésus leur répondit : Ce n’est point à
cause de ses péchés ,

ni des péchés de
ceux qui l’ont mis au monde , mais c’est

afin que l’œuvre de Dieu éclate en lui.

Oui
, cet aveugle-né est destiné à faire

éclater les merveilles de la puissance de
Dieu ; ce pauvre , ce mendiant va braver
toüte la puissance des pharisiens , et con-
fondre leur orgueil

; cet ignorant f cet
homme sans lettres va déconcerter toute
la sagesse de ces docteurs ,

mettre à bout
toute leur science , et les réduire à ne
savoir pins que répondre. O mon Dieu!
que vos conseils sont admirables , et que
vos jngemens sont profonds ! Consolez-
vous ,

pauvres et affligés , vous pouvez
encore , dans cet état, être les instru-

mens des merveilles de Dieu. Ah ! n’eus-

siez-vous que votre résignation et votre
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l8i? Méditation. 3
patience

,
pat-là vous procures sa gloire ,

-et vous fartes Votre salut. Tremblez au
contraire

,
vous qui êtes nés dans l’opu-

Jence avec tous les avantages du corps
-et de l'esprit ; craignes que l’abus que
Vous faites de ces biens ne vous rende
tin exemple de terreur, et que Dieu ne
anani leste en vous la rigueur de ses ven-
geances.

* 3/* Discours de Jésus
,
en présence de

«cet aveugle. Ilfaut, continue Jésus
,
que

jefasse les œuvres de celui qui néa en-

voyé, pendant qu’il est jour : la nuit

vient , dans 'laquelle personne ne peut
agir* Jésus pdrloit du miracle qu’il ailoit

Opérer ; et de la mort prochaine qu’il

-devoit subir. Après la mort^ on ne peut

plus mériter. Quand on est arrivé a ce
-terme

,
que ne vondtoit-on pas avoir

Tait ? Insensés que nous sommes! atten-

drons-nous toujours
,
pour travailler,

le temps où on ne peut plus agir, per*

drons-noua toujours le temps précieux

où nous le pouvons ? Cependant la mort
vient, elle est proche. Hâtons-nous donc
de prévenir des regrets cuisans, qui fe-

roient notre désespoir , et faisons main-
tenant ce que nous voudrions avoir fait

alors. Jésus -ajouta : Tandis que je suis

dans le monde
,
je suis la lumièt'e du

•monde. Jésus avoit déjà tenu ce discours

dans le temple $ s’il le répète ici , c’est

en faveur do oeiui qui est privé de la
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4 UEvangile médité.
lumière du jour , et qu’il veut éclairer.

Ces discours se tenoient auprès de l’a-

veugle-né
;

il n’est pas douteux: qu’il y
frit très-attentif , et qu’il en conçut quel-

que espérance. Cet aveugle ne pouvoit

manquer d’avoir souvent entendu parler

de Jésus. Ici il entend une troupe de per-

sonnes qui s’entretiennent auprès de lui,

dont l’un est interrogé sous le nom de
maître

, et répond en cette qualité, expli-

que la raison de son état ,
et dit lês choses

les plus sublimes
,
qui toutes avoient rap-

port à lui
j
put-il s’empêcher de penser

que c’étoit peut-être là ce Jésus dont on
parîoit tant ? Admirons la condescen-
dance de ce Dieu -Sauveur à préparer
ainsi l’esprjt de ce mendiant , et appre-
nons de celui-ci à nous rendre attentifs

aux instructions de Jésus , si nous vou-
lons devenir comme lui parfaitement do-
ciles

, et par notre obéissance obtenir
notre guérison ! , j

SECOND POINT. ‘‘

1 ' *
: %

Des circonstances qui accompagnent cette

guérison.

i.° De l’action de Jésus. Jprès avoir
ainsi parlé ,

Jésus cracha à terre , etJit
de la houe avec sa salive ; il appliqua
ensuite cette hçue sur les yeux de l’a-
veugle. Tout ceci est mystérieux , et en
même-temps bien propre à exercer la

foi et l’obéissance. L’aveugle «e com-
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i8r. e Méditation. 5
prenolt pas ces mystères ; mais l’obéis-

sance qui voit toutes les raisons du com-
mandement, n’est pas la plus méritoire.

Le mystère de l’action de Jésus-Christ
ne nous est point indiqué par l’évangile.

On y en reconnoît plusieurs que nous
pouvons méditer

,
selon notre dévotion.

Les uns y reconnoissent l’image de la

création de l’homme ,
lorsque Dieu le

forma du limon de la terre
;
les autres p

l'image tle l’incarnation, lorsque la sa-

gesse de Dieu, désignée par la salive,

s’unit à notre chair ; d’autres , l’image
de lacommunion

j
d’autres enfin

,
l’image

des affections terrestres qui nous aveu-
glent, et dont Jésus commence à nous
donner le sentiment, lorsqu’il veut nous
en guérir. Cequ’iiy a de certain, c’est que
dette boue avoit rapport avec l’ordre que
Jésus Vouloit donner à l’aveugle

,
d’aller

se laver au bain de Siloé, et que loin de
diminuer l’éclat du miracle qui devoit
s’opérer, elle ne pou voit que l’augmenter.

a.° Du commandement de Jésus. Puis
illui dit : Allez vous laverdans lapiscine
de Siloë

, dont le nom signifie envoyé
Le saint évangile nous indique suffisam-

ment le mystère de ces baius
,
en nous

avertissant que Siloë vent dire envoyé.
C’étoit là un des noms du Messie dans
les saintes écritures^ et Notre Seigneur
le prenoit souvent ; il venoit de dire

encore à l’heure même
,
qu’il fallpit qu’ifc

A à
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6 L’Evangile médité.

fît les œuvres de celui dont il étote l'en-

voyé. Ce n’étoit donc pas par leur propre
vertu , mais par la vertu de Jésus, du
Messie, de 1 envoyé de Dieu, que ce»
bains pou voient guérir de l'aveuglement
ligure admirable cte ces bains salutaires*

que Jésus a établis dans son église , Ie^

baptême et la pénitence. Nous avons reçu
le premier

,
qui nous a guéris de l'aveu*

glement
,
et du péché originel dans lequel

nous étions nés
j
mais bientôt nous avons

eu besoin du second. Combien est-il ar-
rivé de fois que Jésus nous a ordonné de
nous y aller laver* et que nous ne l'avons

Î

>as fait , ou que nous avons différé de
e faire

j
et lorsque nous y avons été *

avec quelles dispositions, avec quel fruit

avons-nous reçu ce bain sacré ?

3 ° De l’obéissance de l’aveugle &i&

commandement de Jésus. L’aveugle sa-

voit que c^étoit Jésus qui lui parloit, soit

qu’il se fût nommé lui-même en lui don*
nant cet ordre, soit que quelqu’un des
Disciples l’eût averti que c’étoit Jésus qni

Je lui donnoit. i.° Son obéissance fut sim-
ple et sans raisonnement. Cet homme qui
parla avec tant de force aux pharisiens

,

ne raisonne point ici avec son Sauveqr 5.

s’il l’eût fait, il éfoit perdu , il deraeu-
roit aveugle , et il se fût privé de tou»
les biens dont il fut comblé dans la suite.

Un esprit raisonneur auroit pu dire : Quel
rapport y a-t-il entre cette boue qu’on m<?t
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i8 1 - e Méditation
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met surîes yeux et ma guérison ;etqnanü
j’aurai ôté cette boue., que serai je, sinon
ceque j’étois auparavant? 2 .

0 Son obéis-

sance fut pénible et sans plainte.L’aveugle

pouvoit dire encore : Si c’est un miracle
qui doit s’opérer en moi , et que cette

boue ni ces eaux n’aient aucune vertu l
pourquoi ne s’opéreroit - il pas ici ? Si

celui qui m’éclaire est la lumière du
inonde

,
que ne m’éclaire*t-il dans ce lien,

même ? Ou s’il faut enfin que je me lave
de cette boue , n’avons-nous pas ici de
Veau ? Pourquoi me donner la peine d’aU
1er à ces bains ? C’est en effet une chose
à remarquer , que parmi tant d'infirmes
que Jésus a guéris

, jamais il ne leur a
ordonné de faire aucune démarche pour
contribuer à leur guérison j et il semble
que s’il devoit ordonner un voyage à
quelqu’un , çe devoit être moins à un
aveugle qu’à tout autre. Mais en tout cela
Jésus avoit ses desseins. Si d’un côté il

vouloit éprouver l’obéissance de l’aveu-

gle
, de l’autre il vouloit avoir le temps

de se retirer, afin de ne point se trouver
dans cet endroit ,. lorsque le miracle seroit

-opéré, et afin de donner occasion à tout

ce qui se passa depuis. Tout est mesuré et

plein de sagesse dans la conduite de Jésus,
et nous devons toujours lo croire , lors

môme que nous n’en voyons pas les rai-

sons. 3.® Son obéissance fut pleine de foi ,

et agit sans promesse positive. Jésus nf
• A 4
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8 &Evangile médité.
lui dit point : Allez

, et voub serez guéri ;

obéissez
, et vous recouvrerez la vue ;

niais le discours que cet aveugle vient
d’entendre, étant gravé dans son cœur,
il est persuadé que le commandement
qu’il reçoit , ne lui est donné que pour
son avantage et pour sa guérison II net

lui faut ni assurance ni promesse ,
l’ordre

de Jésus lui suffit pour lui inspirer la

plus parfaite confiance. 4*° Son obéis-

sance fut prompte et sans délai. lly allay

il s'y lava
,
et en revint voyant clair. Ce

f’nt bien là en tout sens une obéissance
aveugle

;
aussi reçut-elle dans l’instant

môme sa récompense. L’orgarte de sa vue
fut rétabli , ses yeux s’ouvrirent à la lu-

mière , et il retourna chez lui en louant
Dieu. O lumière du monde ! éclairez-

moi comme cet aveugle ! Hélas ! vous le

feriez, ô Jésus! si j’étois comme lui

attentif et obéissant à votre parole.

TROISIÈME P O I M T,
I •

Des discours qui se tiennent sur cette guérison .

i.° Considérons le zèle de cet aveugle
guéri. Ses voisins et ceux qui l’avoient

vu auparavant demanderVaumône
, di-

soient : N'est- ce pas là cet homme qui
étoit là assis

,
et qui mendioit ? Les uns

répondoient : C'estlui.D'autresdisoientt
Non , c'enest un qui lui ressemble. Mais
il leur disoit : C’est moi-même

.

Dès que
l’aveugle guéri fut de retour des bains
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• i8i.e Méditation. 9
de Siloë , le bruit de l’événement se ré-

pandit , et de tous les quartiers de la

•ville on courut chez lui pour s’en assurer.

Les voisins et ceux qui l’avoient vu de-
mander l’aumône

,
et quisouvent avoient

eu compassion de son état, se disoient

les uns aux autres r N’est- ce pas là cet

aveugle qui étoit là assis ; et qui men-
dioit i C’est lui -même, assuroient le*

uns
; non , disoient les autres

,
c’est quel-

qu’un qui lui ressemble. Ce discours cho-
quoit l’aveugle éclairé

;
il ne pou voit

entendre un langage si injurieux à la

gloire de son bienfaiteur, sans avoir le

cœur déchiré. Son zèle s’enflammoit
,
et

il se présentoit de lui-même aux incré-

dules
,
pour les convaincre et les désa-

buser. Oui , c’est moi , leur disoit-il 9

n’en doutez pas ,
c’est moi qui étoi*

aveugle de naissance , et vous voyez tou»
que je ne le suis plus. Une personne nou-
vellement éclairée de J. C. , touchée de
Dieu , et sincèrement convertie , doit

s’attendre qu’il se tiendra bien des dis-

cours sur son changement ; elle ne doit

ni les craindre ni les éviter; elle ne doit
ni feindre ni dissimuler , mais avouer
ses erreurs , sa conversion , ce qu’elle est

et ce qu’elle a été , et rendre gloire à
Dieu , désabuser, s’il se peut, ceux qui
s’en feroient un sujet de raillerie ou de-

scandale.

a.° Considérons la candeur de ce*;

À 5
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to L’Evangile médité*
aveugle guéri. Mais , lui dirent-ils^com-
ment vos yeux se sont-ils ouverts l 11
leur répondit : Cet hommè qu’on appelle
Jésus t afait de la boue, et en a oint mes
yeux , et il m’a dit : Allez à la piscine
de Siloë , et vousy lavez . J’y ai été,

je
pi’y suis lavé t et je vois. Cet exposé étoit

court et naïf; sa simplicité seule formoit
une conviction. Cet homme nesonhaitoit
rien tant que d’apprendre à tout le monde
Ce qui s’étoit opéré en sa faveur , et il le
racontoit avec une admirable candeur et
la plus vive reconnoissance. Ne craignons,
pas de dire ce qui nous a désabusé dut

monde et de ses vanités. Heureux , si » en
Je racontant

, nous en pouvons désabuser
les autres! Témoignons en du moins notre
reconnoissance envers Dien „ et affermis?-

«ons-nous dans nos saintes résolutions.

3.» Considérons la douleur de cet
aveugle guéri. Ils lui dirent : Oit est cet
homme- là ? Il leur répondit : Je ne sais .

Nous pouvons penser que cette ignorance
dans laquelle il étoitdu lieu où étoit Jésus

«on bienfaiteur , étoit pour lui un grand
sujet de douleur. Ah î s’il l’eût su , il

seroit sans doute à ses pieds
,
pour le

remercier de la grande faveur qu’il venoit

d’obtenir. Pour nous ,
nous savons où il

est; quelle devroit donc être notre assi-

duité auprès de lui
,
pour le remercier

des grâces innombrables qu’il nous a fai-

tes, et pour lui demander celles qu’il est
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îSi^ Méditâtic&u ft
encore prêt à nous faire ! Consofez-vous
cependant , aveugle guéri

, si ypufS ne
savez pas où est Jésus , continuez à lui

rendre témoignage. Jésus sait bien où
vous êtes, il sait bien ce que vous faites

pour lui , et ce que vous voudriez faire
, et

il saura bien vous trouver
, quand il $er$

temps de vous récompenser par des fa-

veurs infiniment plus grandes. $i quel-

quefois Jésus semble se retirer de nous
sans que nous sachions le moyen de le

retrouver , ne nous décourageons pas 9
demeurons-lui fidelles , et redoublons
notre exactitude à remplir tous nos de-
voirs j bientôt il reviendra à nous , et

par des consolations nouvelles , il noua
dédommagera de la peine que son absence
nous aura causée.

Accordez-moi , Seigneur , ces senti-

mens si justes de l’aveugle guéri pour
vous

;
sentimens sans lesquels il me ser-

viroit peu d’avoir été éclairé des lumières
de la foi , puisque je tomberois dans les

ténèbres du péché ! Faites , ô mon Dieu l

que je profite de la lumière qui m’éclaire,

pour faire les œuvres de justice, et afin

de prévenir cette nuit de la mort, après
laquelle je ne paurrois plus mériter la

gloire que vous me promettez. Ainsi
soit- il.

'ïuS'
*

A 6
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U JL*Evangile médité.

CLXXXII.» MÉDITATION.
&aveugle-né présenté aux pharisiens*

Jean. 9. i3-i4-

PREMIER POINT.
¥remier interrogatoire de Paveugle- né , où la-

- candeur triomphe de la mauvaise foi.

i.° Triomphe de la candeur sur la

v
mauvaise foi dans la déclaration del’a-

veugle. Alors ils amenèrent aux pha-
risiens cet homme qui avoit été aveugle-

Or, céioit le jour du sabbat que Jésus
asoit fait cette boue et lui avoit ouvert
les yeux. Ces juifs

,
qui les premiers

avoient interrogé l'aveugle-né
,
jugèrent

qu’il falioit porter l’affaire au tribunal

«les pharisiens , afin qu’ils prononçassent
sur ce qu’on devoit penser de ce fait, et

quelles conséquences on en devoit tirer

pour ou contre Jésus. Ce qui embarras-
sait ees juifs, c’étoit que cette guérison
avoit été Opérée un jour de sabbat ,

çorimie si J. C. , en faisant de la boue
avec la poussière et sa salive

,
ou en

envoyant ce jour-là jusqu’aux bains de
Siloë l’aveugle qu’il vouloit éclairer ,

(ût^dans ces deux actions blessé la lettre

ou l’esprit de la loi. On se rendit donc
devant les pharisiens , où. on peut présu-
mer qu’une grande foule de peuple, atti-

rée pur la nouveauté de la cause , açcou?*
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3

rut. Les juifs qui produisoient l’aveugle

guéri
, firent le rapport de ce qui s’étoit

passé à son sujet. Les pharisiens firent

subir à cet homme un nouvel interro-

gatoire, etparoissant mettre de leur côté
tous les dehors du désintéressement et de
l’indifférence, ils lui ordonnèrent de dire

en leur présence comment et par quelle

voie il avoit recouvré la vue. Ils l’inter-

rogèrent doncsurla manière dont ilavoit

reçu l’usage desyeux. L’innocence et la

simplicité ne redoutent point les ques-
tions. L’aveugle guéri , sans se déconcer-
ter , et charmé d’avoir occasion de rendre
témoignage à son bienfaiteur

,
leur ré-

pondit en trois mots : Il m’a mis de la

boue sur les yeux
,
je me suis lavé , et -

je vois.

z.° Triomphe delà candeur sur la mau-
vaise foi, dans la division qui se mit entre

les juges. Plus cette déclaration de l’aveu*

gle guéri étoit courte, plus elle étoit pres-

sante. Elle mit une espèce de schisme
parmi les membres du conseil. Quelques-
uns des pharisiens dirent , en parlant de
J. C. , cet homme n’est pas l’envoyé de
Dieu xpuisqu’il ne garde pas le sabbat.
Mais d’autres dirent : Comment un mé-
chant homme peut-il faire de tels prodi-
ges ? Et ily avoit sur cela de la division

entre eux,. Les premiers regardoient le

fait comme trop avéré, et se retranchoient

sur le droit
, sur le violemeot du sabbat*
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j4 L’Evangile médité.

Les seconds trouvoicnt ce retrahchemefit

trop foible contre de pareils faits , et son-
tenolent que si on adinettoit le fait , ii

falloit croire en Jésus , et le regarder

comme renvoyé de Dieu , ou que ,
si on

le regardoit comme un pécheur, il falloir

nier le fait , étant impossible qu’un pé-
cheur opérât de pareils prodiges. La dis*

section éclatoit , et ne leur faisoit pas
honneur. Elfe n’éclate pas moins pafmî
ceux qui professent l’impiété ou qui sui-

vent l’erreur. Comment peut-on écouter
des maîtres si passionnés , si chancelans
dans leurs principes, et que l’on voit tou-

jours déterminés à soutenir les paradoxes
les plus inconcevables et les plus contra-
dictoires , plutôt que de çéder à l’évi>

dence de la vérité ?

£.°Triomphe de la candeur sur la mau-
vaise foi , dans la conclusion de l’aveu-

Î

jle. Malgré la dissention qui régnoit dans
e conseil, on s’en tint d’abord au pre-
mier sentiment qui admettoit le fait , et
eondamnoit l’auteur du miracle

,
comme

transgresseur de la loi du sabbat. Mai*
.comme ce sentiment ne restoit pas sans
difficulté, on voulut le rendre plausible r
en l’appuyant du suffrage même .de la
personne intéressée. On vit donc alors ,

par une bizarrerie honteuse et inconce-
vable , les juges s’abaisser jusqu’à de-
mander l’avis de celui qu’ils dévoient
juger. Un mot qu’il eût dit , ou équ*-
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i8x.e Méditation, x5
roque ,

ou désavantageux contre Jésus r

leur eût suffi , et ils se persuadèrent que
la crainte ou la complaisance l'arracherait

aisément à un homme du peuple , à un
mendiant

,
qui connoissoit leur façon de

penser , et qui devoit être frappé de la

majesté de leur tribunal. Mais ils ne con-^

xioissoient pas celui à qui ils parloienty

Ils dirent donc encore à l'aveugle ; Et
toi , que dis-tu de cet homme qui t'a'

ouvert lesyeux ? 'Ilrépondit sans hésiter,

et avec sa précision ordinaire : C'est un
prophète. O généreux défenseur de la

vérité
,
que ce premier pas vous con-

duira loin 1 Par un semblable aveu, la

samaritaine a mérité de connoître le

Messie, et vous aurez bientôt le même
avantage. La fidélité que l’on a à une vé-

rité que l’on connoît , nous conduit infail-

liblement à des connoissances plus par-
faites

, plus utiles et p^us consolantes ,
comme , au contraire , l’abus qu’on et*

fait nous prive non-seulement des autre»
vérités qu’on auroit connues , mais nous
fait perdre encore celles que l’on eon*
noissoit déjà.

SECOND POINT.
Interrogatoire du père et de la mère de Vaveu-
gle-né f où la vérité triomphe de la politique.

i.o La vérité triomphe de la politique

des pharisiens. Mais les juifs ne crurent

point que cet homme eut été aveugle , et
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16 L'Evangile médite,

qu’il eût recouvré la vue ,
jusqu'à ce

qu’ils eussent fait venir son père et set

mère , qu’ils interrogèrent ,
en leur di-

sant : Est - ce là votre fils que vous
dites être né aveugle ? Comment donc
voit-il maintenant ? L’aveugîe-né venoit

de conclure de sa guérison que Jésus

étoit un prophète. Cette conclusion étoit

trop sensée
,
pour ne pas taire rinpres-

sion sur l’esprit du peuple. Ce fut pour
en empêcher l’effet

,
que les pharisiens

revinrent au second sentiment qui nioit

te fait de la guérison. Mais pour pou-
voir le nier avec quelque ombre de vrai-

semblance
,

il fallofc auparavant tâcher
de l’obscurcir r de l'impliquer , de l’in-

firmer, et c’est ce qu’on espéra faire en
citant le père et la mère de i’aveugle-né #.

et en les interrogeant en des termes qui
leur firent entrevoir ce qu’on désiroit

d’eux. Pour peu que la crainte les fît

varierdans leur déposition
,
le fait n’eût-

il paru que foiblement douteux, c’en eût
été assez pour le déclarer entièrement
faux. Mais toute cette politique, tout
cet étalage d’enquêtes et d’interrogations

n’aboutit qu’à faire briller davantage la

vérité qu’on vouloit obscurcir.
2. 0 La vérité triomphe de la politique

des parens. Le père et la mère leur ré-

pondirent : Nous savons que c’est là notre

fis } etqu’ilest néaveugle ; mais nous ne
'savonscommentilvoit maintenant^efnous
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71e Savons pas non plus qui lui a ouvert
les veux. Interrooez-le lui-même . il a
de l’dge y il répondra pour lui-même

.

Ils parloient ainsi
,
parce qu’ils crai-

gnoient les juifs. Les païens del’aveugl#

étoient instruits
,
ils ponvoient répondre

à la question toute entière ,
mais ils n’en

eurent pas le courage. Quelque timide

cependant et politique que fut leur ré-

ponse
,
la vérité ne laissoit pas d’y pa-

roître dans tout son jour. Ils ne disoient

pas tout
j
mais le peu qu’ils disoient ,

s-uffisoit pour constater le miracle. S’il»

n’osoient nommer l’auteur du miracle,
s’ils s’en déchargcoient sur leur fils

,

c’étoit timidité
j
mais cette timidité même

donnoit une nouvelle force à leur té-

moignage , et mettoit hors de soupçon
la déposition qu’ils avoient faite

,
que

c’étoit là leur fils , et qu’il étoit aveugle.

La crainte que nous aurions aujourd’hui
du jugement des hommes , seroit en nous
bien moins pardonnable. Ne nous a-t-elle

pas quelquefois intimidés jusqu’à nous
faire trahir les intérêts de la vérité et de
la religion ?

3.° La vérité triomphe de la politique

de la synagogue. Car les juifs avoient
déjà arrête entre eux y que quiconque
reconnoîtroitJesuspour le Christ , seroit

chassé de la synagogue. Cet arrêté de la

synagogue étoit connu de tout le monde ;

et les chefs des juifsne pouvoient rien faire
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de plus propre pour retenir le peuple et
lui faire méconnoître le Messie. Voilà
donc déjà la synagogue endurcie dan»
son aveuglement

; la voilà déclarée contre
1# Christ

,
qu’elle auroit dû reeonnoître

la première pour le faire connaître aux
autres $ la voilà dès a présent , et pour
toujours

,
la rivale

,
l'ennemie de l’église ,

jusqu’à ce que la vérité art pleinement
triomphé d’elle. Mais sa politique va être
trompée

,
même dans le fait pr ésent ; se»

menaces et ses fureurs ne serviront qu’à
en constater la vérité , et à lui donner ua
nouvel éclat.

TROISIÈME POINT.
Second et dernier interrogatoire de l’aveugle-néw

où le zèle triomphe de l’esprit de séduction.

i.° Le zèle triomphe de l’esprit de sé-r

duction , en écartant les questions inuti-

les. Plus les pharisiens faisaient de dé-»

marches pour obscurcir la vérité
,
plu»

elle se montroit à eux et auxyeux de tout

le peuple. Cependant
,
comme ils avoient

aperçu de la timidité dans les parens, •

ils espérèrent qu’elle se seroit comment»
quée au fils, et qu’ils en tireraient une
réponse plus favorable et plus ménagée.
Mais son coeur étoît inaccessible à tout
sentiment de crainte. Il voyoit avec indi-

gnation la mauvaise foi et la partialité de
«es juges : leurs interrogations captieuses

lui devenoient insoutenables à entendre »
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et ces fameux docteurs ,
dont il aroit

souvent ouï parler ,
et qu’il voyoit pour

la première fois , ne lui parurent que mé-

prisables,/^ appelèrentdonc uneseconde

fois cet homme qui avoit été aveugle , et

lui dirent : Rends gloire à Dieu ; nous

savons que cet homme-là est un pécheur*

Ce début, dans lequel les pharisiens ai-

fectoient un ton de zèle et de religion »

ce discours le choqua ;
la gloire de son

bienfaiteur y étoit trop outragée ,
pour

qu’il pût se contenir j
d interrompit 1 in-

terrogation ,
et prit la parole sans atten-

dre ce qu’on vouloît lui demander it

leurditdonc : Si c’estunpecheur,Je n en

sais rien tout ce que je sais , c est que

j’étois aveugle, et que je vois mainte-

nant . C’étoit aller directement au but. A
quoi bon en effet, quand il s agit de a

foi, tant de questions inutiles ,
que 1 on

ne propose que pour donner le change »,

et faire perdre de vue l’objet principal ..

L’impiété et l’hérésie ne cherchent qu a

prévenir les esprits contre ceux qui com-

battent leurs dogmes. On prend soin de

proposer un objet à la haine du peuple *

afin d’empêcher qu’il ne tourne son indi-

gnation contre ceux qui enseignent l’er-

reur. Mais allons au fait quand l’église

a parlé
,
quand l’église a décidé, que les-

E
ersonnes soient ce qu’elles pourront , ce-

l ne fait rien à la question ,
reste toujours,

qu’il faut croire à l’église , se soumettre
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à ce qu’elle a décidé et à ce qu’elle err-

seigne. Quand on ne cherche que la vé-
rité , ou i’a bientôt trouvée

,
et on n’a pas

besoin de tous ces détours ; quand orr

cherche à l’obscurcir, on n’a jamais fini*.

2.® Le zèle triomphe de l’esprit de sé-
duction , en évitant les redites. L’orgueil

des pharisiens fîut sans doute piqué de la

vivacité avec laquelle l’aveugle avoit ré-

. pondu sur un point sur lequel on ne
i’interrogeoit pas ; mais il fallut dissimu-
ler

, et on continua l’interrogation. Ils-

lui dirent encore : Que t’a-t- ilfait , et
comment t’a-t-il ouvert les jeux ? Ceux
qui se roidissent contre la vérité, ne se
lassent point de répéter des objections

cent fois détruites , de faire sans cesse les

mêmes questions , et de revenir toujours

sur les mêmes difficultés. La malice et
l’em bartas des pharisiens

,
joints à cet

air de gravité et de religion qu’ils afïec-

toient
, étoient méprisables et ridicules

tout à la fois : notre aveugle
,
qui le sen-

toit fort bien
, rejeta la question qu’ils

lui faisoient
, et s’en fit un sujet de rail-

lerie. Il leur répondit : Je vous l’aï déjà
dit

,
et vous l’avez entendu : pourquoi

voulez- vous l’entendre encore une fois ?

Voulez-vousaussi devenirses Disciples ?
Il n’en falloit pas tant pour mettre à bout
la patience des pharisiens. Ils le maudi-
rent y ils le chargèrent d’anathème

,
d’in-

jures et de malédiction , dont la plus
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terrible , selon eux , fut de lui dire : Sois
toi-même son Disciple

;
pournous , nous

sommes Disciples de Moïse. Moïse est le

maître que nous suivons : celui-là nous
suffit

,
nous n’en voulons point d’autre.

Tel étoit l’aveuglement des pharisiens;

quand ils avoient nommé Moïse
, ils

croyoient avoir tout dit , mais Moïse les

rejette
,
puisqu’il leur a annoncé le Mes-

sie , et qu’ils n’y croient pas. On ne se

.livre point à l’erreur , sans se vanter du
maître que l’on suit. J’ai ma raison, dit

l’impie
;
mais la raison le désavoue, puis-

qu’elle nous découvre le besoin que nous
avons d’une autre lumière, et qu’ils n’en

veulent pas. Je reconnois un Dieu
,
dit

le déiste ; mais Dieu le réprouve
,
parce

qu’il a parlé assez clairement pour nous
obliger d’écouter son fils , et qu’il ne l’é-

coute pas. J’ai l’évangile , dit l’hérétique

,

je n’ai besoin ni de conciles , ni de nou-
velles décisions

;
mais l’évangile meme

le condamne
,
puisqu’il nous renvoie aux

décisions, de l’égïse , et qu’il ne les re-

çoit pas.

3.° Le zèle triomphe de l’esprit de sé-

duction , en réfutant et prouvant avec
.solidité. Les pharisiens ajoutèrent, pour
justifier leurs sentimens et entraîner le

peuple : Nous savons que Dieu aparlé à
Moïse ; mais pour celui-ci r nous ne sa-
vons d’oh il est. A ces mots

, notre géné-
reux confesseur de J. C. sentit son cou-
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rage se ranimer
,

il donna l’essor à son
zèle, et répondit avec autant de raison
que de vivacité : Et voilà justement ce
qu’ily a d'admirable , que vous autres

pharisiens qui vous piquez d’être savans,

et qui vous faites nos docteurs , vous
ne sachiez pas d’oh vient cet homme ,

que vous ne daignez pas même vous eti

informer, et que cependant il ait eu le

• pouvoir de me rendre la vue. Or nous
savons , et cette vérité incontestable vous
nous l’enseignez vous-mêmes

,
que Dieu

n’exauce point les pécheurs et les im-
pies, en confirmant par des miracles
leurs blasphèmes et leur impiété

•;
mais

si quelqu’un l’honore etfait sa volonté,

c’est celui là qu’il exauce. Et de quel
mi racle s’agit-il entre nous? d’un prodige
sans exemple depuis l’origine des siècles

,

de la guérison d’un homme né aveugle.
Depuis la création du monde , on n’a
jamais ouï dire que personne ait ouvert
lasyeux à un aveuglede naissance. Si cet
homme n’étaitpoint l’envoyé de Dieu

,
il

nepourrait rienfaire de semblable . Non-
seulement il ne pourroit pas faire un ai

grand miracle , mais il n’en pourroit faire

aucun. On ne peut s’empêcher de recon-
Xioître ici l’accomplissement de cette gran-
de promesse que J. C. avoït faite a ses
Apôtres , en les assurant que quand ils

seroient cités devant les juges
,
i'Esprit-

Saint leur suggérerait les paroles qd’ilo
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dévoient dire. Toute l’assemblée dut être

extiêmement surprise de voir cette fer-

meté de courage et cette justesse de rai-

sonnement dans un homme tel que celui-

ci. Jamais les pharisiens n’avoient essuyé
de scène aussi humiliante ; ils ne surent

où prendredes termes assez forts pourex-
primer leur ressentiment.Malheureux,lui
dirent- ils , tu. n’esquepéché dès ta nais-

sance; la malédiction de Dieu t’a frappé
dès l’instant où tu es né ,

tu étois in-

digne de voir le jour* tu as vécu misé-
rable, tues le dernier des hommes,^
tu te mêles de nous enseigner? Sors d’ici

,

et qu’on ne te voie jamais. Et ils Le chas-
sèrent dehors y et le déclarèrent excom-
munié, indigne d’entrer dams le temple,
et exclus pour toujours de la synagogue.
Ainsi fut terminée cette grande aftaire,

et 1’assembiée se sépara.

O heureux aveugle ! que votre sort est

glorieux ! vous êtes chassé d’une syna-
gogue réprouvée, pour être admis dans
r église du Messie , et y tenir un r^ng
distingué! Le premier, vous avez été

cité devant les magistrats pour le nom de
Jésus ;

le premier, vous lui avez rendu
témoignage devant les tribunaux

j le pre-

mier, vous avez confondu ses ennemis
;

le premier, vous avez été fait anathème
pool* lui , et à peine cependant le con-
Hoissiez- vous. Que serez -vous donc,
quand vous le connaîtrez

,
quand voua
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aurez reçu son baptême et son esprit?

Hélas ! je l’ai reçu ce saint baptême et ce
divin esprit

,
et qu’il s’en faut que j’aie

otre amour , votre zèle et votre courage !

Faites ,ô mon Dieu
!
qu’à la vue d’un tel

exemple
,
rien ne m'effraie plus à votre

service
,
que le respect humain ne m’ar-

rête plus
,
que la présence des mondains ,

la çrainte de quelques railleries^ et l’ap-

préhension des vexations les plus redou-
ta blés, ne m’empêchent plus de parler ou
d’agir pour votre cause I Ainsi soit-il. •’

CLXXXIII.* MÉDITATION.
U'aveugle-né instruit par Jésus- Christ.

Jean. 9. 35-4 1 »

PREMIER POINT.
De la rencontre que Jésus fait de cct aveugle.

1 .° J esus l’aborde. Jésus ayant appris
qu’ils l’avoient ainsi, chassé, et l’ayant
rencontré y illui dit: Croyez-vous au fils

de Dieu ? L’aveugle maltraité par les en-
nemis de J. C. , n’en devint que plus digne
de la miséricorde de ce Ddeu-Sauveur :

il ne tarda pas même à être sensiblement
consolé de la persécution qu’il venoit
d’essuyer. J. C. voulut récompenser son
généreux défenseur , en lui communi-
quant une lumière bien supérieure à celle

* du
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du corps qu’il lui avoit donnée. Aussitôt
il alla le chercher , il l’aborda le pre-

mier , et par une fureur qu'il n’avott en-
core fait à personne , il lui dit : Croyez-
vous au Fils de Dieu? Quelle bonté en
Jesus-Chiist ! On gagne toujours à son
service, et une faveur dont on fuit bon
usage

, est toujours le gage assuré d’une
laveur encore plus signalée. Jésus-Christ

a usé de la même bonté envers nous. A
notre baptême r et avant que nous eus-
sions pu rien faire pour lui, on nous a
demandé de sa part si nous croyions en
lui, et dès notre enfance ,

on nous a appiis

à y croire
;
mais si on nous demandoit

aujourd’hui si nous y croyons, que ré-

pondrions-nous ? Quoi ! nous croyons au
Fils de Dieu

, et tous les jours nous vio-

lons sa loi, nous parlons de sa religion

en impies, nous assistons à ses mystères

sans dévotion, nou6 nous tenons devant
lui sans respect

;
combien de profana-

tions, combien de prévarications ! et nous
cit>yons au Fils de Dieu ?

2.
0 Jésus lui manifeste sa divinité. L’a-

veuglé guéri reconnoissoit bien Jésus
pour un prophète, pour un homme sus-

cité de Dieu
;
mais quand il entendit- ce

grand nom de Fils de Dieu , il ne sut plus

si celui dont pârloit Jésus étoit lui-même
ou un autre. Son cœur lui disoit bien
que c’étoit lui

j
mais il n’osoit se lier

aux sentitnens de son amour et de sa

Tome T. B
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reconnoissaiice. Déterminé à en croire

Jésus sur sa parole , sans craindre que
celui $jui lui avoit donné l’usage de la

vue
,
pût le tromper , brûlant du désir

de voir le Fils dç Dieu
, et toujours flatté

de la douce espérance que ce seroit son
bienfaiteur

,
il répondit : Qui est-il ,

Seigneur , afin que je croie en lui ?

Ah! que ce cœur étoit bien disposé,
et que cette disposition étoit agréable à
Notre-Seigneur ! Si nous l’avions,' que
nous serions bientôt éclairés ! I/aveugle
ne fut pas trompé dans son attente ;

JeSus lui dit : Vous l’avez vu , vous le

voyez, encore , c est lui-même qui vous
parle .

Qui pourroit dire de quel transport,

de quelle joie ineffable le nouveau prosé-
lyte fut saisi à cette déclaration ?

3. u Jésus reçoit son adoration. A peine
le divin Sauveur s’est-il fait connoître
à ce fervent néophyte, que cet homme ,

pénétré de respect, transporté de joie

et d’amour, s’écria* et dit : Je crois ,

Seigneur ,* en prononçant ces mot^,
U se jeta aux pieds de Jésus , et il

l’adora. Ainsi notre aveugle est-il encore
le premier qui ait publiquement adoré
Jésus-Christ comme Fils de Dieu. Tant
de prérogatives doivent nous fendre ce
mendiant bien respectable, et nous de*
vons reconnoître ici l’accomplissement
littéral de cette parole que J. C. avoit
avancée, que cet homme, étoit né aveu-}

Digitized by Googl



i 8^.e Méditation *7
gle, afin que les œuvres de Dieu fussent

manifestées en lui. Mais quelle fut son
adoration ? Elle fut intérieure , pleine-

de foi
,
et l’effet même de sa foi

$
ellé

fut extérieure
,

pleine d’humilité, telle

que l’exigeoit l’objet de sa foi , et la

qualité de Fils de Dieu en celui qu’il

adoroit
;
elle fut publique et sans res-

pect humain à la vue de tout le peuple
et des ennemis même de Jesus-ChnUt.
En est-il ainsi delà nôtre? Et si Jesus-
Clirist reçut si favorablement la sienne ,

ne doit-il pas rejeter celle que nous lui

rendons
,
et même nous en punir ?

SECOND POINT.
divertissement de Jésus au peuple.

L’action de l’aveugle guéri ne plut

pas moins à Jésus que l’infidélité des
pharisiens lui avoit déplu. Il le témoi-

gna par ces paroles
,

qu’il adressa dans
le moment même au peuple assemblé :

Je suis venu dans ce inonde , dit - il,

pour exercer un jugement
, afin que

ceux qui ne voient point 3 voient
, et

que ceux qui voient y. deviennent aveu-

gles. C’est-à-dire
,

je suis venu en ce

inonde pour exécuter les décrets éter-

nels de Dieu
,

qui , par des raisons

cachées, ouvre les yeux de l’esprit à
ceux qui sont dans l’aveuglement , et

frappe.d’un aveuglement funeste ceux
qui se croient les plus éclairés , et se

B 2
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vantent d’enseigner aux autres le véri-

table chemin du salut. Ce jugement
d’une miséricorde infinie envers les uns ,

et d’un châtiment terrible sur les autres,

6’est exécuté et s’exécute encore.

i.° Sur les gentils et sur les juifs.

Les gentils
,
plongés dans les ténèbres

de l’idolâtrie , ont reçu le Messie
, et

ia lumière de l’évangile
;

et les juifs ,

investis de cette lumière, instruits par
Moïse et les prophètes, témoins oculaires

du Messie ,
l’ont rejeté , l’ont crucifié,

ont persécuté son église
, et se sont

efforcés de l’étouffer dès son berceau.

a.° Sur les peuples du nouveau-monde, '

et sur ceux de l’ancien. Les premiers
sauvages et barbares se softt dépouillés

de leur inhumanité, sont entrés et en-
trent tous les jours en foule dans le sein,

de l’église catholique
,
pour y vivre avec

une pureté et une ferveur qui nous font
honte, et qui sont dignes des premiers siè-

cles du christianisme; tandis que parmi
nous

,
des peuples entiers ont abandonné

la "foi de 1 eghse, ont changé les maxi-
mes de la subordination et de la docilité

avouées et suivies par leurs pères
, ont

reconnu des maîtres nouveaux
,
sans mis-

sion et sans aveu, et les ont préférés à
ceux que JeSus-Christ leur avoit donnés,

à qui il avoit promis son éternelle assis-

tance, et qu’il leur avoit ordonné d’é*-.

coûter comme lui-même.
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3.° Sur les humbles et sur les orgueil-

leux. Ceux-là
,
petits et ignoraus à leurs

yeux
, marchent avec simplicité dans la

toi
, connaissent et goûtent Dieu

, obser-
vent sa loi, mènept une vie innocente,
méprisent les biens du siècle présent, es-

pèrent ceux de l’éternité
,
et meurent avec

délices dans cette sainte espérance ; tan-

dis que ceux-ci , fiers de leur grandeur et

de leurs richesses, ou enflés de leur sa-

voir, négligent le soin de leur ame ,
igno-

rent la science du salut, n’ont d’intelli-

gence que pour les biens ,
lesamusemens

du siècle, et ne comprennent rien dans
es voies de Dieu. O abîme profond des

ugeinens de Dieu ! Ne m’aveuglez pas ,

Seigneur
, moi qui ai été élevé au milieu

le tant de lumières , et qui en ai si long-

ernps abusé. Ayez pitié de mon aveugle-

nent. Faites en moi un heureux change-
uent. Ouvrez mes yeux. Que je vous voie,

jue je ne voie que vous, que je ne con-
îoisse que votre volonté sainte, et que
'ignore tout le reste.

TROISIÈME POINT.
Réponse de Jésus aux pharisiens.

Quelques pharisiens qui étoient avec

ui , ayant entendu ces paroles , lui

dirent : Sommes-nous donc aussi aveu-

les ? Jésus leur répondit : Si vous étiez

veugles , vous n’auriezpoint de péché :

tais maintenant que vous dites : Nous
B3
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voyons , votre péché demeure. C’est-à-

dire
, si vous vous croyiez aussi aveugles

que vous l’êtes en effet, vous chercheriez
à vous faire instruire , et bientôt vous nte

seriez plus ni dans l’erreur ni dans le

péché. Mais vous pensez tout savoir, et

qu’on^ho peut rien vous apprendre de
nouveau

; c’est pourquoi vous ne revien-

drez jamais de votre infidélité
,
vous de-

meurerez toujours aveugles. Dans ces

paroles remarquons trois sortes d’aveu-
glement.

i.° Il y a un aveuglement commun à
tous les hommes , et que chacun doit tra-

vailler à dissiper. Ne demandons point
avec les pharisiens

,
si nous sommes aveu-

gles '

f mais reconnoissons-le, etavouons-le
avec humilité ! Oui, nous sommes aveu-
gles, aveugles sur nos passions et leurs

suites dangereuses , sur nos péchés et la

néçessité d’en faire pénitence , sur nos de-

voirs et leur importance, sur nos scan-
dales et leurs conséquences , sur l’usage

du temps et le compte qu’il eu faudra
rendre

; aveugles dans les choses de Dieu,
dans les mystères de Jesus-Christ ,

dans
les voies intérieures , dans l’état de notre
conscience ,

dans les replis de notre cœur ;

aveugles enfin de mille et mille manières.
Humilions-nous , appliquons-nous, et de-*

mandons à Dieu qu’il nous éclaire. Oàr-
dons-nOus sur tout de fuir la lumière

,
par

la crainte d’être obligés de faire le bien.
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1

2.

® Il y a un aveuglement involontaire

que Dieu sait excuser. Les gentils
, ayant

que l’évangile leur fût annoncé , ne pou-
voient pas s’y soumettre ; les peuples sau-

vages ou éloignés , à qui Jesus-Cnrist n’a

pas encore été prêché
, ne peuvent pas le

reconnoître et l’adorer , et sur ce point

ils sont sans péché. Si nous-mêmes nous
avions transgressé une loi que nous eus-

stons ignorée d une ignorance invincible

,

si dans nos confessions nous avions fait

quelque omission considérable , sans qu’il

y eût eu de notre faute , après un exâmerx
suffisant et avec une volonté sincèi'e de
ne rien déguiser

, en cela nous n’aurions

point de péché. Si donc sur cela nous
n’avons que des craintes vagues , sans que
rien de déterminé se présente à not re mé-
moire , ne nous laissons pas troubler par
de vains scrupules

,
qui ne feroient que

nous retarder dans la voie de la perfec-

tion. Le Dieu que nous servons est saint,

maisil est juste. Ilconnoît notre foiblesse,

et il ne peut nous commander rien d’im-
possible.

3.

° Il y a un aveuglement obstiné contre
la lumière même, et que nous devons dé-

tester. Tel étoit celui des pharisiens, qui,

contre l’évidence* des prophéties et des
miracles

, s’obstinoient à ne pas recon-
noître en Jésus le Messie, qui disoie'nt:

Nous voyons, nous sommes les docteurs

et les interprètes de la loi, et qui par-là
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détournoient le peuple de croire en lui.

Tel est celui des impies
,
qui

,
contre l’évi-

dence des preuves de la révélation, s’obs^

tiuent à ne la pas reconnoître
;
qui disent :

Nous voyons, nous sommes des esprits

forts , élevés au-dessus des préjugés, et

par-là entraînent dans leur impiété des
esprits superficiels que la corruption des

mœurs y a déjà disposés. Tel est celui des

hérésiarques et des chefs de parti
,
qui ,

contre l’évidence del’autOrité de l’église,

s’obstinent à rejeterses jugemens
;
qui di-

sent'': Nous voyons
,
nous sommes des

savans, des théologiens profonds, nous
pénétronslesens des écritures , nous pos-
sédons la doctrine des pères , et par-là

entraînent dans leur révolte des esprits

vains et orgueilleux , amateurs de la nou-
veauté. O malheureux docteurs

,
esprits

forts et savans
,

il vaudroit bien mieux
pour vous que vous fussiez aveugles et

ignorans
; mais parce que

,
de votre pro-

pre aveu , vous avez des lumières , et que
vous croyez même en avoir plus que vous
n’en possédez, à cause de cela votre péché
Subsiste. Il subsiste, parce qu’il ne peut
être excusé par l’ignorance; il subsiste,

parce que votre obstination vous y fera

persévérer jusqu’à la «mort
;

il subsiste

enfin, parce que
,
par une fatale conta-

gion
, il se perpétuera d’âge en âge

,
et

vous rendra responsables de tous les pé-
chés dont il aura été la source.
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AJi ! Seigneur, préservez-moi de cette

ausse sagesse qui rend l’homme orgueil-

eux et indocile
,
parce qu’il est sage à

es propres yeux ! Ne me livrez pas à mes
lassions ni à mes préventions. Pardon-
lez-moi mes péchés d’aveuglement et

l’ignorance, pardonnez-inoi mes péchés
|ue je ne connois point , accordez-moi
otre lumière, afin que je les connoisse,
it votre grâce

,
afin que je in’en corrige,

baignez, ô Jésus î faire entendre au plus
ntime de mon cœur ces consolantes pa-
oles que voue adressâtes à l’aveugle
;uéri : Celui-là même qui vous parle ,

'st le Fils de Dieu. O mon ame ! sois

ittentive
;
celui que tu vois sous les es-

>èces sacrées ,
celui qui te parle intérieu-

einent, etqui veut bien s’entretenir avec
oi , c’est lui-même , c’est le Fils de Dieu ,
l’est ton Dieu , c’est ton Sauveur : tres-

iaille donc d’alégresse
, fonds en larmes

lé joie , et consume-toi d’amour pour un
J)ieu si grand, si puissant, et en même
ernps si bon et si aimable. Ainsi soit-il.
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‘ CLXXXIV.* MÉDITATION.
Dernier discours de Jésus - Christ à Jéru-

salem, après lafête des tabernacles ,

et après la guérison de l’aveugle-né.

Jésus est le vrai pasteur. Jean. 10 . 4-5.

premier. point.
Jésus est le vrai pasteur , par la manière dont

il entre dans la bergerie

.

E. vérité , en vérité , je vous le dis :

Ce ui qui neutre point par laporte dans
la bergerie

y
mais qui y monte par un

autre endroit , est un voleur et un lar-

ron. Mais celui qui entre par la porte ,

est le pasteur des brebis ; c’est à celui-

là que leportier ouvre. i.° Considérons
quel est le sujet de cette parabole. No-
tre- Seigneur tint ce discours à l’occasion

de l’aveugle-né
, et de là résolution prise

par les chefs des juifs , de chasser de la

synagogue quiconque croiroit que Jésus
étoit le Messie. Pour entrer dans le sens
allégorique

,
il faut d’abord en bien com-

prendre le sujet ou le sens matériel
,
qui

étoit familier aux juifs
,
mais qui nous

est devenu étranger par le changement
des mœurs et des usages. Le soin d’élever

des troupeaux avoit fait l’occupation des

patriarches
; et elle faisoit encore dans
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les campagnes la richesse de la nation.

L1 faut se représenter l’ordre qui régnoit,

et l’usage qui se pratiquoit dans les mai-

sons de ces pasteurs opulens
,
qui avoient

de nombreux troupeaux de toute espèce.

Chaque troupeau étoit confié à une per-

sonne en chef’, qui, aidée, de quelques
antres , s’il étoit nécessaire

,
le condui-

soit et le ramenoit. A mesure que les trou-

peaux arrivoient le soir , et entroient

dans leurs différentes étables, celui qu’on
nommoit portier fermoit à clef chaque
étable , etportoit les clefs chez le maître.

Le matin , le portier reprenoit les clefs,

et ouvroit aux guides des troupeaux
, à

mesure qu’ils se présentoient. Comme le

troupeau de brebis est le plus délicat,

et qu’il demande le plus d’attention, de
même aussi est-il le plus doux

,
et celui

auquel on s’attache avec le p^us d’affec-

tion. C’est pourquoi il avoit souvent pour
pasteur le maître même

,
ou son fils. C’est

sur ce dernier troupeau
,
et son pasteur

,

que Notre Seigneur fonde son allégorie ;

c’est sous cette image si pleinede douceur
et de tendresse

,
qu’il nous représente le

rapport qu’il y a entre lui et nous. Hélas !

que nous devrions en être touchés ! O -

divin pasteur de mon aine
! je suis votre

brebis , conduisez-rnoi ;
ne m’abandon-

nez pas, je mets en vous toute ma con-
fiance et tout mon amour !

2
° Considérons comment Notre Sei-

’

' B 6
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gneur est entré par Ja porte. Jesus-Chrisf,

comme vrai pasteur, se met ici en oppo-
sition avec le voleur ou le brigand

,
qui

ne cherche qu’à voler ou égorger les bre-

bis- Le discernement est aisé à faire. Si

quelqu’un entre dans la bergerie en mon-
tant par une brèche

,
par une fenêtre

, ou
par le toit, c’est à coup sûr un voleur ;

mais celui à qui le portier ouvre , et qui
entre par la porte, celui-là est le vrai

pasteur. Or, comment Jesu.s-Christ s’est-

il fait connoître pour le pasteur de nos
âmes ? Comment est-il entré dans la ber-
gerie r Dès qu’il s’est présenté ,• toutes les

portes
,
pour ainsi parler , lui ont été

ouvertes. Les prophéties ont commencé
de s’accomplir en lui dès sa naissance ;

fclles ont continué à s’accomplir jusqu’à
sa mort et au-delà. Jean-Baptiste l’a an-
noncé

, lui a applani les voies
, l’a mon-

tré , la voix du père s’est fait entendre ,

et l’a nommé
;

lé St. Esprit a reposé sur
lui

;
le pouvoir des miracles l’a accom-

S
agné par-tout, et a autorisé toutes ses
émarches et sa mission. C’est-là assuré-

ment entrer dans la bergeriepar la porte.
Les pharisiens avoient donc tort de ne
pas reconnoître un pasteur si légitime et
si autorisé.

3.° Considérons qui sont ceux qui sont
entrés par un autre endroit. Par où sont
entrés tant d’illuminés, d’enthousiastes et
de séducteurs ? Pur où est entré un Maho-
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met ,
pour ne parler que de celui-là ,

comme du plus connu aujourd’hui
,
et du

plus célèbre ? Il s’est présenté six cents

ans après rétablissement du christia-

nisme
,
qu’il a copié autant qu’il a pu

;

mais de sa personne , de sa vie et de sa

mort, pas un seul trait dans les prophètes \

cette porte lui a été fermée. Celle des mi-
racles lui a encore moins été ouverte : il

avoue lui-même cju’il n’a pas été envoyé
pour faire des miracles. Comment donc
est-il entré ? comme un voleur et un bri-

gand
;
par la fraude , en débitant des vi-

sions absurdes dont personne n’a pu être

témoin
;
par la violence

,
en prenant les

armes, et les mettant à la main de tous

ceux qui s’attachoient à lui
j
par la Hat-

terie , en favorisant les plus violentes

passions, l’ambition et l’impureté
,
dont il

donnoit lui-même l’exemple. Avec quelle

impudeur les impies de nos jours osent-

ils donc mettre en parallèle Mahomet et

J.C. ,1e mahométisme etle christianisme ?

Non ,
non

j
aucune comparaison en ce

genre ne peut subsister. J. Cr est le Fils

de Dieu et le vrai pasteur de nos «mes.
La légitimité de ses titres ne sauroit être

ni contredite ni contrefaite.Je vous adore,

ô divin pasteur de mon aine, je me sou-
mets à votre conduite, je ne crains point

de m’égarer
, tandis que je serai lideilé à

tous suivre ! v
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SECOND POINT.
Jésus est le vrai pasteur

,
par la manière dont

il en use, avec ses brebis.

C’est à celui-là que le portier ouvre

,

et les brebis entendent sa voix ; il ap-

pelle sespropres brebis, chacunepar leur

nom
, et il lesfait sortir. Et après qu’il

a fait sortir ses propres brebis , il va
devant elles , et Les brebis le suivent ,

parce qu’elles connaissent sa voix. Le
vrai pasteur fait trois choses.

i.° Il appelle ses brebis chacune par
leur nom

,
par le nom que lui-même leur

a donné. C’est ainsi que J. C. nous con-

noît tous. Dès que le .temps marqué fut

arrivé
,
il nomma ses Apôtres

,
il choisit

ses Disciples , il appela une iDfinitéd’ames

dociles qui s’attachèrent à lui. Pour nous, .

il nous a appelés, pour ainsi dire
, dès le

sein de notre mère ,
il nous a donné notre

nom au saint baptême. De ce moment,
nous sommes du nombre de ses brebis

,
il

nous corinoît
,
il a les yeux sur nous

,
et il

nous aime.

a.° Le vrai pasteur se met à la tête de
ses brebis. C’est ainsi que chez lés anciens
peuples

,
le berger conduisoit son trou-

peau
j

il marchoit à la tête, tandis que
quelques domestiques se tenoient derrière

pour empêcher qu’aucune brebis ne s’éga-

rât. C’est a.insi que Notre Seigneur en a
usé à notre égard. Il ne nous a rien com-
mandé qu’il ne l’ait pratiqué lui* même.
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Le premier il est entré dans les voies pé-
nibles de la vertu

,
de la sainteté

,
de la

pénitence
, du désintéressement ,

de la

patience. Le premier il a marché au sup-
plice et à la mort , il est descendu au
tombeau

,
il est ressuscité glorieux, il est

monté triomphant au plus haut des cieux.

Voilà où. il nous mène, et la voie par la-

S
uelle il nous y conduit, si nous sommes
déliés à le suivre.
3.® Le vrai pasteur fait entendre sa voix

à ses brebis. Dès que le portier lui a ou-

vert la bergerie, il commence par faire

entendre sa voix à son cher troupeau
,

il

se met ensuite à sa tête ,
et il ne cesse en

marchant de faire entendre sa voix à ses

brebis
,
afin qu’elles sachent où il est ,

par
où il passe; il s’entretient avec elles, il

les appelle, il les anime à le suivre. C’est

ce que Notre Seigneur a fait pas ses ins-

tructions
,
et ce qu’il fait encore à notre

égard par les saintes écritures
,
par la

voix des pasteurs qui nous tiennent sa

place
,
par les livres de piété qui nous

parlent en son nom
,
par les bonnes pen-

sées qu’il nous inspire
,
par les lumières

qu’il nous communique, et les consola-

tions intérieures qu’il nous fait goûter.

Ah ! que cette voix est douce
,
qu’elle est

intime, qu’elle est consolante ! O vrai

pasteur de mon ame
,
que de moyens de

salut ! Que je suis coupable
,
si je n’eu

profite pas î
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. TROISIÈME POINT.
Jésus est le vrai pasteur ,

par lu manière dont
les brebis se comportent avec lui.

i.° Les brebis le suivent. Combien
d’ames géné/euses étfidelles ont suivi ce

divin pasteur ! Combien l-’ont suivi dans
le désert et la solitude ,

le jeûne et la

mortification , dans les travaux apostoli-

ques
,
les persécutions et les humiliations,

dans les souffrances , les tourmens
,
jus-

que sur' le calvaire et .sur la croix, et

enfin jusque dans leciel
, où elles régnent

maintenant avec lui !

2.
0 Les brebis connoissent sa voix. Sa

voix est si touchante
,
sa parole est si con-

forme aux plus pures lumières de la cons-

cience
,
et aux plus nobles sentimens du

cœur, qu’il est aisé, quand on le veut,
de la reconnoître pour la voix du vrai

pasteur. Les saints la reconnoissent
, ils y

croient, ils s’y confient avec une entière

sécurité, iis savent que* c’est leur Dieu
qui leur parle

,
qui les instruit

,
qui leur

Î

n omet
j
et c’est sur une assurance si bien

ondée
,
qu’ils le suivent et qu’ils entre-

prennent tout pour lui. Nous entendons
sa voix, nous savons que c’est la sienne,
pourquoi ne la suivons-nous pas ? Pour
ceux qui suivent un imposteur ,

ce n’est

pas sa voix qu’ils suivent, c’est la -voix

de leurs propres passions et de leur cœur
corrompu.
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3.* Les brebis fuient l’étranger. Mais

elles ne suiventpoint unétranger
,
au con-

traire elles lefuient ,
parce qu’elles ne

connoissentpoint la voix des étrangers.

C’est ainsi qu’en ont usé les saints, et

qu’en usent les âmes fidelles. Un rnot con-

tre la foi , contre la religion
\ contre la do-

cilité aux pasteurs , contre la soumission
à l’église

;
un mot contre la charité, contre

l’obéissance , les trouble , les alarme, les

met en fuite. Est-ce ainsi que nous en
usons ? N’est-ce point cette voix étran-

gère que nous aimons, qui nous plaît, qui
nous enchante ,

et à laquelle nous prêtons
plus volontiersl’oreille qu’à celle de notre

divin pasteur ? Ah ' si cela est, ne nous
flattons pas d’être du nombre de" ses bre-

bis ! Nous ne pouvons en être ,
qu’autant

que nous fuirons ces séducteurs
,
et que

nous les aurons en horreur.
Hélas ! ne suis-je pas du nombre des

brebis de mon divin Sauveur ? Quelle
lâcheté pour moi de rester en arrière ! Ne
serai-je jamais touché ni de l’amour du
divin pasteur qui me précède, ni de
l’exemple de ceux qui le suivent

,
ni des

récompenses auxquelles il m’invite! Ah !

Seigneur, vous êtes le vrai pasteur, et

je m’attacherai uniquement à vous
;
je fui-

rai tout étranger qui voudroit me détour-
ner de vous. Faites entendre votrë voix
au plus intime de mon cœur

;
instruisez-

moi en public et en particulier, éclairez-
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moi dans mes doutes , consolez-moi dans
mes peines, secourez-moi dans mes maux,
dans mes fbiblesses, dans mes besoins;
conduisez-moi vers vous dans le temps et

dans l'éternité ! Ainsi soit-il.

in n i —p—

CLXXXV.' MÉDITATION. .

Suite du discours de Jesus-Christ après
ln guérison de l'aveugle-né. Jean 10.

6-lo.
, Jésus est à la. porte.

\Jes us leur ayant adressé cette para-
bole , ils ne comprirent rien à ce qu’il

voulait leur dire ; il leur dit donc encore
dans une autre parabole : En vérité ,

en véritéy je vous le dis : je suis la
porte par laquelle entrent les brebis ;
tous ceux qui sont venus avant moi y

sont des voleurs et des brigands ; aussi
les brebis ne les ont-elles pas écoutés.

Je suis la porte : si quelqu’un entre par
moi y il sera sauvé : il entrera , il sor-

tira et trouvera despâturages. Le voleur
ne vient que pour voler , pour égorger
etpourperdre ; mais-pour moi , je suis

venu afin que les brebis aient la vie ,

et qu’elles l’aient abondamment. Les
juifs ne comprirent rien à la première
parabole que Jésus leur proposoit. L’obs-
curité qui leur en cachoit le sens, étoit

la punition de leur infidélité. Il leur en
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proposa une seconde dans le même
genre

,
qu’ils ne comprirent pas davan-

tage
j mais l’une et l’autre dévoient servir

un jour à nous instruire et à nous édifier;

et c’est dans cet esprit que nous devons
méditer celle-ci , en l’appliquant à nos
besoins. Jésus à notre égard est la porte

,

i,° de la foi, 2 .* de la mission évangé-
lique

,
3.° de l’état rjue nous devons em-

brasser ^ 4-° de ta vie intérieure ,
5.° de

la vie éternelle.

i.° Jésus est laporte de la foi.

C’est par la foi qu’on va à Dieu
,

et

c’est par Jesus-Christ que les âmes sim

-

Ï

)les et fidelles reçoivent cette foi qui
es conduit à Dieu. Toutes les écritures ,

l’ancien et le nouveau testament ont
Jésus pour objet. Ce n’est que par la

foi en ce divin médiateur
,
qu’on peut

aller à Dieu, lui plaire, et obtenir le

bonheur de le posséder. Tous ceux qui
ont annoncé aux hommes une autre voie

,

n’ont été que des voleurs et des brigands.

Les brebis , ceux qui cherchoient Dieu
avec sincérité, ne les ont point écoutés.
On s’est lassé des chimères et de vains
discours de la philosophie

;
on a détesté

la superstition et l’impiété de la magie
j

on a reconnu le mensonge
,
l’opprobre

de tant d’imposteurs qui ont contrefait

les inspirés. Mais dès qu’on s’est attaché

à Jésus, et qu’on est entré par cette porte
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mystérieuse

,
on sent qu’on est dans lat

•voie du saint. Quelle abondance
,
quelle

variété de pâturages n’y trouve-t-on pas î

Que la nourriture qu’il nous y donne
p

est solide, salutaire et délicieuse 1 Là ,

tout porte le caractère de la vérité et de
la sainteté

,
tout se soutient

,
tout est

digne de Dieu
, tout est conforme aux

besoins de l’homme, à ses malheurs ,

et lui offre de quoi remplir la vaste

érendue de tous ses désirs. Ne nous lais-

sons donc pas séparer de.Jésus, et de
la succession des pasteurs .qu’il a établis

dans son troupeau. Le. monde, Je démon ,

l’impiété
, l’hérésie , ne nous sollicitent

que pour nous perdre, et nous causer
la mort. Ce n’est qu’en Jésus, et dans
le sein de son église, que nous pouyons
trouver la vie de la foi

j
mais nous l’y

trouvons avec toute l’abondance et toutes

les délices qu’un cœur qui aime Dieu
peut souhaiter, avec la solide espérance
de voir Dieu, de vivre de lui, et de
régner avec lui éternellement.

a. 0 Jésus est la porte de la mission
évangélique.

Tout ministre de l’Evangile qui n’entre

pas par Jésus dans le saint ministère ,

est un voleur qui ne peut que dérober,
tuer et détruire. 11 n’y a sur la terre

qu’une mission légitime
,

qui remonte
jusqu’à Jésus et jusqu’à Dieu. Dieu a
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envoyé son Fils

;
Jésus, Fils de Dieu ,.

a envoyé ses Apôtres
j
ceux-ci et leurs

successeurs ont donné la mission aux
ministres inférieurs. Quiconque s’ingère

de soi-même , ou reçoit mission de quel-

que antre- que de ceux que Jésus a éta-

blis pour g^iverner son église, est un
intrus et un brigand ; et ceux qui le

suivent ne seront jamais reconnus par
Jésus-Christ comme avant été du nombre

M

de ses brebis. C’est donc un aveuglement
ctrange parmi ces peuples nos voisins ,

qui se persuadent- que leurs pasteurs

puissent recevoir une missiou légitime

.de l’autorité laïque, ou même de la

puissance souveraine. Remercions Dieu
d’être soumis à des pasteurs qui ne sont

entrés que par Jésus , et dont la mission

remonte jusqu’à lui. Jouissons d’un si

grand bonheur, profitons des pâturages
sains et abondans dans lesquels ils nous
conduisent.

,3>° Jésus est la porte de l'état que nous
" devons embrasser.

Rien n’est plus important pour noire
-salut , et même pour notre bonheur sur

la terre
,
que le choix d’un état. N’en-

trons daus un état , dans une charge ,

dans un emploi
,
que par Jésus et nous

»x>us y sauverons y nous y trouverons
mille vertus à pratiquer, mille bonnes-

iOPUYresà faire
:
jusques dans nos peines
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et nos afflictions nous trouverons delà
consolation, parce que Dieu nous y sou-

tiendra. Mais si nous nous y engageons,
si nous y entrons

,
ou si nous en sortons

par des motifs humains
,
par passion ,

par intérêt
,
par ambition

,
par amour

de nous-mêmes
, à quels dangers ne nous

exposons-nous point? Au liap d’être du
nombre des brebis dociles

,
contentes et

satisfaites
,
ne deviendrons nous point,

en plus d’une manière , des voleurs et

des brigands ?

4 .® Jésus est laporte de la vie intérieure.

Heureuse l’aine qui entre dans cette

vie de recueillement
, d’oraison , de

mortification, d’amour de Dieu, de renon-

cement à soi-même
,
de piété et de dévo-

tion ! Elle y trouve des délices, et une
surabondance de consolations inconnues
à la tiédeur et à la dissipation. Il est

bien remarquable que cette vie n’est

connue que dans l’église catholique. >

On n’en entend point parler ailleurs ,

on n’y voit aucun livre sur cette matière
,

ni même aucun exemple dans la vie des
personnageslesplusillustres. Travaillons

donc à entrer dans cette voie , à mener
une vie vraiment intérieure

, et à y
conduire les autres : sans cela

, crai-

gnons de tomber entre les riiains des
voleurs, qui n’ont d’autres desseins que*
de nous perdre.
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5.° Jésus est la porte de la vie éter-
'

. nelle.
*

Ah! c’est-là qu’est l’abondance de la

vie , et la surabondance des délices

,

par leur nombre, leur qualité et leur

durée infinie ! Hélas
! quand me sera

donc ouverte cette porte de l’éternelle

vie ! Quand vous verrai je , ô divin Jésus !

Quand vous posséderai-je, o tendre et

charitable pasteur de mon aine ! Quand
introduirez -vous votre brebis dans ce
pâturage céleste , où. elle n’aura plus

rien ni à craindre ni à désirer ! Ah ! loin

de moi maintenant, et pour toujours,
tout ce qui.pourroit me séparer, m’é-
carter tant soit peu de mon divin Sau-
veur !

Chassez , éloignez de moi
, ô Jésus !

ces voleurs et ces brigands, ces enne-
mis de mon salut, qui ne respirent que
ma perte ! Défendez-moi de leurs em-
bûches et de leurs violences ,-conservez-

moi avec vous et auprès de vous, jus-

qu’à ce que je sois entièrement et pour
toujours à vous ! Ainsi soit-il.
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.

CLXXX VI.® MÉDITATION.
Fin du discours de Jésus-Christ après

la guérison de l’aveugle • né.

Jésus est le bon pasteur.

.Jésus
,
sous l’allégorie d’un bon pasteur, annonce

aux juifs les mystères de sa mort,, de sa résur-

rection et de son église. Pour bien entrer dans
le sens de cette parabole

,
nous devons observer

la ressemblance et la différence qui se trouve -•

entre un bon pasteur , dans le sens matériel ,
.et J, C. le pasteur de nos âmes. Considérons ,

.à cet effet
,
quelle est la générosité

,
quelles sont

les connoissances
,

et quel est IJamour du bon
pasteur. Jean 10. ji-i 3 .

PREMIER POINT.
De la générosité du bon pasteur.

3 I x donne sa vie pour ses brebis.

Je suis le bon pasteur. Le bon pasteur
donne sa vie pour ses brebis . Le bon
pasteur , dans le sens matériel , donne
sa vie, c’est-à-dire que pour la défense
xie ses brebis, il s’expose quelquefois au
risque de perdre la vie : ruais en s’expo-

sant au danger ,
il se garantit le plus

qu’il peut ; il n’en est pas ainsi de Jésus :

-pour sauyer ses brebis, il se livre à une
mort certaine , à l’ignominie , et aux
supplices les plus cruels. C’est lui seul

qui est le bon pasteur par excellence ,

et
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et qui donne véritablement sa vie pour
ses brebis.

2.
0

Il défend ses brebis du loup. Mais
le mercenaire qui n’estpas le bon pas-
teur y et à qui les brebis n’appartiennent
point

,
ne voitpas plutôt venir le loup ,

quil abandonne ses brebis et s’enfuit

;

ainsi, le loup les ravit , et disperse le

troupeau. Voilà la différence qu’il y a
entre le bon pasteur et le mercenaire.
Mais combien plus grande encore est la

différence qui se trouve entre ce pasteur

et le divin pasteur de nos âmes ! Le pas-

teurdélivre ses brebis d’une mort tempo-
relle

;
mais Jésus nous délivre d’une mort

éternelle , il nous arrache à la fureur du
démon qui nous entraînoit dans l’enfer ,

et il efface en nous le péché qui eût
été suivi d’un supplice étefnel. Que de-

-venoient les hommes sans vous
,

que
devenois-je moi-même, ô pasteur géné-
reux ! si vous n’aviez pas donné votre

vie pour moi ? Quel eût été mon sort

clans l’éternité ? Je devenois la proie du
démon , et l’enfer eût été ma demeure
éternelle. Ce n’est pas tout encore. Le
berger , en préservant ses brebis du loup,

„ ne les délivre d’une mort prochaine
que pour les réserver à une mort assurée

$

jnais Jésus , en mourant* pour nous ,

yion-seulement nous délivre d’une mort

.
éternelle, mais il nous procure une vie

éternelle et nous rend dignes du ciel. '

Tome V. C
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O Dieu
,
quels extrêmes ! L’enfer ou le

ciel ! Et quel milieu ! La mort de J. G.
qui nous délivre de l’un et nous fait obte-

nir l’autre. O mort ! O bienfait ! Puis-je

assister à la mémoire qui s’en renouvelle
.

tous les jours sur nos autels, sans être

pénétré de la plus tendre et de la plus

généreuse reconnoissance ? Ce n’est pas
encore assez. C’est pour son avantage
que le berger sauve ses brebis

$
il n’en est

pas ainsi de vous
, ô généreux pasteur !

Vous ne vous nourrissez point delà chair
de vos brebis, ce sont vos brebis au con-
traire qui se nourrissent de la vôtre.

Quel mystère
,
quelle profondeur quelle

charité !

• 3.° Il a soin de ses brebis comme lui

appartenant en propre. Or le mercenaire
s’enfuit

,
parce que c’est un mercenaire

,

et qu’il ne se met point en peine de ses

brebis. Le mercenaire est un domestique
gagé, à qui les brebis n’appartiennent

{

joint. Le pasteur est le fils du maître et

Ihéritier de la maison. Un mercenaire
qtii conduit le troupeau

,
n’ira point ex-

poser sa vie pour des brebis qui ne l’in-

téressent en rien
;

il n’y a que le pasteur

,

il n’y a que son fils qui soit capable d’une
telle générosité

,
parce que les brebis lui

appartiennent. Oh ! combien plus appar.
tenons-nous à Jésus, qu’un troupeau n’ap-

partient à son maître ! En tant que Dieu
, il

nous a cré#
;
en tant qu’Homme Dieu

>
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son père l’a établi héritier universel de
tous ses biens. Il lui a donné les anges
et les hommes , et lui a soumis toute la

nature. Nous sommes à lui
$
nous sommes

ses brebis
;
il est à nous ,

il est notre maî-
tre, notre pasteur et nôtre bon pasteur ,

qui donne sa vie pour nous. Mais depuis
qu’il l’a donnée pour nous, et que par sa
mort ils nous a rachetés

, combien plus

lui appartenons-nous! Qui peut compren-
dre la force et la douceur de ce nouveau
titre ? Qui peut dire quel amour il exige
de nous ? quelle soumission, quelle con-
fiance et quelle tendresse ldi sont dues ?

Il est mort pour nous , parce que nous
étions à lui

j
combien plus sommes-nous

à lui, parce qu’il est mort pour nous ! II

n’est point de manière d’appartenir si

grande
, si noble et si tendre.

SECOND POINT.
Des connaissances du bon pasteur.

i .° Il connoît ses brebis. Je suis le bon
pasteur et je connois mes brebis. Quelle
connoissance J. C. a-t-il de nous ? U
plus intime et la plus universelle. Il conf
noît ce que nous sommes par le vice d9
notre nature , et ce que nous pouvons
être par la force de sa grâce. Il connoît
le bien et le mal qui sont en nous , nos
infidélités ou les efforts que nous faisons
pour lui plaire

$ aucune de nos actions.,

C 2
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aucune de nos pensées ne lui échappe.
Oh ! combien cette réflexion doit nous
faire tenir sur nos gardes, doit nous ani-

mer et nous consoler !

2.
0

Il se fait connoître à ses brebis. Je
connois mes brebis , et mes brebis me
connaissent y comme mon père me con-

noît et que je connois mon père , et je
donne ma vie pour mes brebis. Le rap-

port qui est entre Jésus et nous , a pour
modèle le rapport qui est entre son père

et lui. Son père le connoît et il connoît

son père, de même Jésus nous connoît
et nous le connoissons. Que ces idées

sont nobles ! Que la religion chrétienne

est grande et sublime ! Comme le père
se manifeste au fils

,
de même le fils se

découvre à nous. Les aines fidelles le

connoissent
,
elles connoissent sa gran-

deur et son amour , elles connoissentses
préceptes

,
ses conseils

,
ses exemples ,

ses goûts, ses inclinations
,

et elles s’y

conforment. Elles croissent tous les jours
dans cette connoissance , etrous les jours
dans son amour. Suis-je de ce nombre ?

Les brebis connoissent leur pasteur : Hé-,
las

!
que l’instinct de ces animaux a de

quoi me confondre ! Ils connoissent leur
pasteur

,
et je ne connois pas le mien.

3.° Il connoît la manière d’augmenter
son troupeau. J’ai encore d’autres brebis
qui ne sontpas de cette bergerie , ilfaut
aussi queje les amène , elles écouteront
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ma voix , et il n’y aura qu’un troupeau
et quun pasteur. Le berger qui veut aug-

menter son troupeau , n’est pas encore le

maître des brebis qu’il a dessein d’acqué-
rir, et il ne les connoît pas encore. Il n’y

a que Jésus qui puisse dire : J’ai d’autres

brebis qu’il faut que j’amène. Il parloit

des gentils
,

il parloit de nous
;
nous lui

appartenions, etil nousconnoissoit
j
mais

nous étions bien éloignés de le connoître

et d’entendre sa voix. Sa parole s’est véri-

fiée
,
nous en voyons l’accom plissement.

iNous voyons l’église répandue dans tout

l’univers
,
ne faire qu’un corps sous un *

chef invisible qui est dans les cieux, et

sous un chef visible son vicaire en terre ,

successeur légitime de saint Pierre
,
que

Jésus a laissé à son église en cette qualité,

et qui le premier a conféré la baptême
aux gentils. Où est aujourd’hui dans les

sectes séparées de l’église catholique ,

cette unité de troupeau et de chef ? Si

pour elles J. C. est l’unique pasteur
,
pour-

quoi sur la terre en ont-elles d’autres ? et

puisqu’elles ne peuvent se passer d’en
avoir dùiutres

,
où est pour elles sur la

terre le point de réunion
,
le centre de

l’unité
,

le vicaire de J. C., le successeur
de Pierre ? Peut-on ne pas voir à ce seul
trait

,
que ce n'est pas une église réformée

que l’on a faite, mais une portion de l’é-

glise qu’on a sépatrée
,
une branche qu’on

a coupée
,
un peuple qui s’est retiré

, et
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qui ne se trouve plus ni dans l’unité du
troupeau ,

ni sous l’unité du pasteur ?

TROISIÈME POINT.
De l’amour du bon pasteur.

C*estpour cela que mon père m’aime ,

parce que je donne ma vie pour la re~

prendre. Personne ne me la ravit 3 mais
c’est de moi-même que je la quitte ;

çarj’ai le pouvoir de la quitter , etj’ai

le pouvoir de la reprendre : c’est le com-
mandement que j’ai reçu de mon père.
Ici ces c e toute comparaison entre Jésus
et un pasteur. L’amour consommé sur
la croix est porté à son comble , et à un

f

joint qui ne peut avoir d’exemple dans
es créatures. Un père ne peut ordonner
à son fils unique de mourir pour son
troupeau. Il aimeroit mieux perdre tout

le troupeau
,
que de le sauver au prix

d’une tête si chère. Il n’y a que Dieu
qui puisse donner à son fils un pareil

* ordre, parce qu’il n’y a que Dieu qui,
en faisant à son fils ce premier comman-
dement, savoir, celui de mourir, puisse

lui en faire un second
,
savoir , celui de

ressusciter. Tâchons de pénétrer dans ce
mystère d’amour, d’y reconnoxtre notre
bonheur et nos obligations.

i.° De l’amour de Dieu le père pour
son fils et pour nous. Dans les desseins
de Dieu , nous ne pouvions être récon-
ciliés avec lui que sa justice ne fût satis-
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faite ,'et pour la satisfaire pleinement , il

a voulu cjue son fils mourût d’une mort
infâme et’eruelle. Il lui en a donné l’ordre

exprès
,

il le lui a intimé , et il aime son
fils

,
parce que ce fils

,
obéissant et sou-

mis
, a ponctuellement exécuté un ordre

si rigoureux. Mais en lui ordonnant de
donner sa vie ,

il lui ordonne de la re-

prendre. Sans cela il n’y auroit pas de
sagesse dans le commandement du père

,

et l’obéissance du fils resteroit sans ré-

compense. La glorieuse résurrection du
fils ne diminue en rien le mérite de ses

.souffrances
,
mais elle fait qu’elles ne sont *

pas perdues pour lui. Elle fait que celui

qui est réellement mort pour obéir à son
père et pour nous sauver , est en état de
jouir de l’amour de son père , et en droit

d’exiger le nôtre. Ah !
quel mystère

,

quelle charité 1 Dieu ordonne à son fils

de mourir pour nous ! Dieü aime son fils

parce qu’il est mort pour nous! Pouvons-
nous avoir un cœur

, et n’être pas ravis

d’admiration et embrasés d’amour?
a.

0 De l’amour de Dieu le fils pouf
son père

,
et pour nous. Ce n’est pas par

force que Jésus a obéi à son père, mais
par amour. Il est entré dans tous les des*-

seins, dans tous les sentimens
, dans tou-

tes les volontés de son père. Il en a connu
l’équité

,
la sagesse, l’immense charité.

Comme mon père me connoit et que je
eonnois mon père , je donnema viepour
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pies brebis.Comine mon père nous s'aimés,,

il nous a aimés : comme son père a voulu
qu’il mourût pour nous , il a vtrnlu mou-
rir pour nous

j cette mort a été de sa part

parfaitement volontaire , et le pur effet

ile son amour. La puissance de ses enne-
mis, la malice des démons, la cruauté
des bourreaux ne pouvoit rien contre lui.

Maître de quitter la vie et de la repren-
dre

, il a été livré à la mort pour nos
péchés , et il est ressuscité pour notre

justification, c’est-à-dire que la mort qu’il

a subie opère en nous
, et signifie la mort

du péché pour lequel il a satisfait ,
et que

la vie qu’il a reprise opèie en nous
, et

signifie la vie de la grâce
,
de la récon-

ciliation avec Dieu, et de la justification

dans laquelle il nous a rétablis. J. C. s’est

donné à nous tout entier
; sa vie ,sa mort

,

sa résurrection
, sa gloire

,
tout est pour

nous. Comment tout notre cœur n’est-il

pas à lui ? Comment tout ce que nous
sommes n’est-il pas pour lui ?

3.° De l’ainour que nous devons au
père

, et à J. C. son fils. Nous devons
amour pour amour , vie pour vie. Si nous
sommes fidelles à remplir ce devoir nous
aurons l’amour du père

, la résurrection
et la gloire du fils. Comme membres de
J. C.

,
le double précepte de mourir et de

ressusciter nous regarde
,
Dieu nous l’im-

pose ;
notre bonheur

,
c’est de l’exécuter.

On meurt pour son prince
,
pour sa pa.-
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trie

;
on meurt par la nécessité de la na-

ture , et en punition du péché : mais si en
mourant ainsi ,

on ne meurt pas en même-
temps pour Dieu

,
pour lui obéir

, et en
union avec J. C.

,
la mort est en pure

perte
,
ët nous met hors d’état d’en goû-

ter la gloire et d’en recevoir la récom-
pense , mais la mort en J. C. est un effort

d’amour
,
dont tout le fruit nous revient

et nous reste dans une vie éternelle. .

O bon pasteur
!
qui avez voulu mourir

po’ur moi, que puis-je désirer sur la terre,

que la gloire et le bonheur de mourir pour
vous, afin de régner éternellement avec
vous ! Ainsi soit-il.

«. « n.mfnwm y r.

CLXXXVII.® MÉDITATION.
De la dissention que causa parmi les

juifs le discours précédent .

Des trois états de lumières
,
par rapport

aux mystères de Jesus-Christ.

Premier état, celui des juifs au temps de N. S.
Second état , celui des Chrétiens dans ce monde.
Troisième état, celui, des justes dans le ciel.

Jean. xo. 19-21.

PREMIER P O I N T.

Premier état : Celui des juifs au temps de
Notîe-Scign tur.

I—'M premier état est celui où se trou voient,
les juifs, lorsque N. S. leur parloiu

e 6
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Le degré de lumière qu’ils recevoient ,

étoit encore foible etenvironnéde nuages.

Mais malgré l’obscurité répandue dans
les discours de Notre-Seigtieur ,

si leurs

cœurs eussent été dociles et bien dis-

posés
,

ils se seraient aisément réunis

dans la mênne foi ,
et Jesus-Christ eût

été reconnu de tout le monde pour le

Fils de Dieu, le Messie ,
le Sauveur des

hommes
;
mais les passions ne permet-

tront jamais cette uniformité de senti-

mens. Il y eut de la division parmi les

juifs
,
au sujet de la guérison de l’aveugle-

né
;
Il y en eut encore à cause de ces

discours.

i.° Les uns rejetèrent la lumière.

Aveuglés par leurs préjugés et leurs pas-
sions

, ils ne comprirent rien dans ce
discours, et meme ils n’y entrevirent rien»

Si du moins ils eussent demeurés dans
le silence, ils eussent pu, en quelque
sorte

,
être excusés. Mais la passion n’est

point tranquille , elle calomnie
,
elle ma-

nœuvre. Les plus aveugles sont les pre-
miers à décider et à prétendre éclairer

les autres. Plusieurs d’entre eux di-

soient : Il estpossédé du démon > et il a
perdu le sens

,
pourquoi l*écoutez-vous ?

Voilà comment les hommes vous ont
traité , è mon Sauveur ! dans le temps
môme que vous les instruisiez de l’excès

de votre amour, et du bonheur que yous
étiez, résolu de leur procurer i
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0 D’autres aperçurent la lumière.

Les autres disoient : Ce ne sont pas
là les paroles d’un homme possédé.

. Quoique ceux-ci ne comprissent pas tout

le sens du disconrs de Notre Seigneur
,

ils ne laissoient pas d’y entrevoir quel*

que chose de grand et de lumineux
,

qui n’étoit rien moins que le langage

d’un possédé et d’un insensé. Ils eurent
le courage de le dire hautement , de sou-
tenir la cause de Jésus , et d’opposer
leur sentiment à celui de ses ennemis,
line réflexion aussi sage devoit détruire

la calomnie
,

et en arrêter les funestes

effets.

3.° Quelques uns enfin recoururent à
une autre lumière. Le démon, dirent-

ils
,
peut-il ouvrir lesyeux des aveugles ?

Ils ne comprenoient point le discours de
Jésus, mais enfin l’aveugle-né étoit-là

;

sa guérison justifioit ce discours, et

en écUiroit suffisamment l’obscurité.

Non
,
disoient - ils

,
un démoniaque ne

donne point la vue aux aveugles , le

démon ne peut communiquer un tel pou-
voir. Appuyés sur l’évidence du miracle ,

et contens de la lumière qu’ils y trou-

voient , ils attendoient le temps de l’é-

claircissement, Mais en l’attendant , ils

croyoient en celui qui parloit avec tant de
majesté et de douceur

,
et qui

,
en même-

temps opéroit de si grands prodiges.
Comment les premiers ne se rendirent-ils

C 6
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pas à nrï raisonnement si simple
, à une

preuve si sensible ? Cependant le con-
traire arriva. Les premiers étoient desti-

tués de toute raison , et ne pouvoient
Opposer que des absurdités

; mais armés
de la calomnie et soutenus par la cabale ,

ils triomphèrent enfin par l’abus de l’au-

torité publique. Jésus succomba
, et en

sucçombant y il accomplit le sens de ses

divines paraboles
j
mais à son tour il

triompha , et en ressuscitant il fit triom-
pher la vérité

,
qui

,
au refus des juifs

fut reçue de l’univers entier. Soyez, béni

ô divin Jésus! d’avoir ainsi conduit toutes N

choses à leur fin, pour la gloire de. vôtres

père et pour notre salut !

SECOND POINT.
,

Second état : Celui des chrétiens dans ce

monde.
•

. . . • * • .

Le second état, ou le second degré
de lumière., est celui où furent \çs juifs

au temps de la prédication des Apôtres,
et où nous sommes actuellement nous-
mêmes. Ce degré

,
infiniment plus parfait

que le premier
,
nous a expliqué tout le

sens de la parabole : cependant la même
dissention qui s’éleva parmi les juifs se
tsouve encore parmi nous.

1 .° Les uns rejettent la lumière , et
parce qu’ils ne comprennent pas tout ,

ils ne veulent rien croire. Un Dieu fait

homme, un Dieu Homme, fils de Dieu ^
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mort pouf nos péchés , tout cela les

révolte
,

et sans autre examen
, ils le

traitent de folie , et blasphèment ce qu’ils

ignorent.

. 2.
0 D’autres aperçoivent la lumière.

Sans comprendre tout le fond de ces
ineffables mystères ,

ils y entrevoient
tant de grandeur , de majesté, d’ordre
et de sagesse

,
qu’ils y reconnoissent

aisément l’œuvre de Dieu
,

et c’est ce
qui nous arrivera à nous - mêmes

, à
mesure que nous les méditerons avec
attention , avec foi , avec pureté de
cœur.

3.° D’autres enfin ont recours à une
autre lumière, à la lumière extérieure

qui environne les mystères , aux mira-

cles et aux prophéties qui les attestent

et en assurent la vérité. C’est à ce sou-
tien de notre foi que nous devons nous-
mêmes souvent recourir, et sur - tout

dans les tentations contre la foi. Si je

ne comprends pas les mystères de la

religion, cela n’est pas surprenant, je

ne comprends pas ceux de la nature.

Mais l’histoire des prodiges qui ont
accompagné la prédication de ces mys-
tères

j
cette histoire reçue de tontes les

nations, et transmise par elles à la posté-

rité
,
peut-elle être une fable ? Mais les

prophéties qui ont annoncé le Messie et

$on règne , ne sont-elles pas accomplies ?

Ne vois - je pas de mes yeux le chria-
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tianisme établi par-tout? Ne,vois-je pas

ce troupeau unique sur la terre, corn-

F
osé de toutes les nations, et réuni sous

autorité d’un seul chef? Ne le voisrje

pas subsistantdanslamêrne forme depuis

plus de dix-sept cents ans
,
depuis qu’il

a été annoncé par cette parabole ? Et je

pourrois encore douter de la vérité des

mystères que le christianisme annonce ?

Non
,

il n'y a que la folie, l’entêtement

et le péché, qui puissent porter à fermer
les yeux à l’éclat d’une si vive lumière.

Cependant
,
quoique la lumière qui dé-

montre la religion de J. C.
,
soit si sensi-

ble, quoiqu ’on n’y oppose que la déraison
et l'absurdité, les passions triompheront.
Il arrivera au monde entier ce qui est

arrivé parmi les juifs , et parmi plu-
sieurs peuples qui ont déjà perdu la foi’.

La calomnie
, la cabale , l’autorité se

réuniront pour perdre ce qui restera de
justes et de croyans sur la terre. Mais
comme la résurrection de Jésus Christ
fit triompher la vérité, la résurrection

générale la manifestera et la remettra
dans tous ses droits , avec cette diffé-

rence néanmoins, qu’après la résurrec-

tion du Sauveur
, la vérité n’a exercé

qu’un empire de douceur et de liberté ,

au lieu qu’après la résurrection générale,
elle exjercera un empire d# nécessité

qui sera le châtiment des uns et la

récompense des autres. Ah ! heureux
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alors ceux qui auront cru ! heureux
ceux qui auront combattu pour la foi

,

qui auront souffert,, et qui seront morts
pour elle !

TROISIÈME POINT.
Troisième état : Celui des justes dans le ciel.

’ Le troisième état , ou le troisième

degré de lumière, est celui qui se trouve

dans le ciel. Là il n’y aura plus cl’om-.

bres
,
plus d’obscurité, plus de foi. On

sera dans cette lumière par laquelle le

Père connoît le Fils, et le Fils connoît le

Père. On vivra de cet amour dont le

Père aime le Fils, parce qu’il s’est im-

molé pour nous. Quel amour du Père ï

quel amour du Fils ! quel amour de
tous les bienheureux sauvés pour l’a-

mour du Père et du Fils ! O amour ! ô Es-
prit-Saint

, amour consubstantiel du Père
et du Fils ! Esprit qui animerez tous les

sentimens des bienheureux
,
qui embra-

serez tous les cœurs, et n’en ferez qu’un
cœur avec Dieu même, donnez-moi une
étincelle de ce feu sacré, qui me fasse

sans cesse soupirer vers ce lieu de paix,

où je n’aimerai que celui qui est mort
pour moi. O heureuses sont lésâmes qui

g
oûtent cet amour, et qui y répondent î

1 malheureux sont les pécheurs qui ne
profitent pas d’un si grand amour, et

qui le méprisent ! Hélas ! à quels regrets

et à quels châtimens ne vous exposent pas
yotre ingratitude

, yotre obstination !
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Soyez béni, ô Jésus! de toute la ten-

dresse
,
de toute la prédilection de votre

cœur sacré pour moi en particulier, qui
suis si peu digne de' vos miséricordes !

Ah ! ne permettez pas que j’en abuse
davantage , ni que je manque de ré-

pondre à votre amour! Soutenez moi.,

ô bon pasteur ! défendez - moi contre
vos ennemis qui sont les miens

,
et con-

duisez- moi dans les pâturages éternels,

de la terre des vivans ! Ainsi soit -il.

CLXXXVIII.* MÉDITATION’
Jésus mange chez un pharisien , oh il

guérit un hydropique.

Jésus- Christ nous offre ici
,
soit dans ses exem-

I

des
,

soit dans ses discours
,

les caractères

es plus sublimes de la charité
,
de l’humilité

et de la libéralité. Luc. 14. j -

1

4 -

PREMIER POINT.
De la charité.

i.° L x charité est complaisante et
industrieuse. Un jour de sabbat , Jésus
entra dans la maison d’un des princi-

pauxpharisienspouryprendreson repas

,

et ceux qui étoient là l’observoient.

Jésus ayant quitté Jérusalem
, cette ville

indigne de ses soins, et prête à se rendre
coupable de son sang, la Galilée lui

fournit un asile durant plus de deux mois,.
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qu’il destinoit encore à l’instruction des
peuples , et sur - tout à celle de ses

Apôtres. Là , il fut invité , un jour de
sabbat

,
à manger chez un pharisien

des plus distingués de sa secte , chef
ou prince des pharisiens répandus dans
ce canton. Le nombre des convives étoit

grand, et Jésus eut la tendre complai-
sance de s’y rendre, dans l’intention de
profiter de la conjoncture, pour édifier,

instruire
, convaincre, et, s’il étoit pos-

sible
,

pour gagner à la vérité ceux
avec!

1

qui il devoit manger. Pour eux

,

ils avoient des pensées bien différentes.

Quoiqu’ils nefussent pas si animés contre
Jésus que ceux de Jérusalem

,
ils ne s’é-

toient réunis à ce repas que pour l’ob-

server , l’exatnineF , et voir s’ils ne trou-

veroient rien à reprendre en lui. Pour
nous , observons J. C.

,
pour admirer

ses vertus, profiter de ses instructions,

et imiter son exemple.
2. 0 La charité est prévenante et com-

patissante. Jésus £toit avec les convives
avant qu’on se fût mis à table, jilors

seprésenta à lui un homme hydropique.

Cet homme ne demanda point sa gué-
rison , la charité de Jésus prévint sa
demande. Mais il y avoit là d’autres ma-
lades que sa compassion vonloit ménager,
quoique leur maladie

,
qui ne venoit que

de leur propre malignité, ne méritât au-

cun ménagement. C’étoient des phari-
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siens et des scribes, prêts à se scandaliser

d’une bonne œuvre faite le jour du sabbat.

Jésus donc, pour dissiper leurs préjugés,

et les engager à réfléchir sur ce qui faisoit

si souvent la matière de leur scandale ,

prit laparole
,
et dit aux docteurs de la.

loi et auxpharisiens : Est- il permis de
guérir quelqu’un le jour du sabbat ?

Comment est-il possible qu’il fallût faire

une telle question à des docteurs : s’il

est permis de faire du bien , d opérer

un miracle, de prononcer une parple

pour guérir un homme le jour du salioat ?

Ah ! le peuple grossier eût décidé sans

doute facilement. La science, jointe à
l’orgueil

, ne sert donc qu’à aveugler

,

qu’à faire trouver des difficultés où il

n’y en eut jamais, et à jeter des doutes

sur l’évidence même. Telle est la source
de tant de questions absurdes , et dans
lesquelles nos doctes impies trouvent des
difficultés insurmontables. Â la question

du Sauveur, les docteurs juifs ne répon-
dirent rien. Ils gaéHèrent le silence ,

soit qu’ils nesurent , soit qu’ils n’osèrent ,

soit qu’ils ne voulurent pas répondre.
Que ce silence montre d’ignorance ,

d’aveuglement et de foiblesse , ou plutôt

qu’il renferme de perfidie ,
de malignité

et de noirceur ! Le silence est bon ou
mauvais , suivant les principes d’où il

procède. Examinons devant Dieu quel
est le motif de celui que nous gardons
dans bien des rencontres.
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3.° La charité est ferme et efficace.

Mais Jésus prenant cet homme par Ixl

main
, il le guérit , et le renvoya. Le

silénce des pharisiens ,
et toute la mali-

gnité qu’il couvroit , n’arrêta point la

charité de Jésus ;
il prit l’hydropique

par la main , le guérit , et le renvoya
chez lui. La charité n’attend pas, pour
agir

, l’approbation de tout le monde ,

elle a les égards convenables , mais elle

sait se mettre au-dessus du respect hu-
main

,
et mépriser une injuste censure.

4-° La charité se justifie à la honte
de ceux qui la critiquent. Il leur dit

ensuite : Qui est celui d’entre vous
dont l’âne ou le bœuf soit tombé dans
un puits y qui ne l’en retire pas aussi-

tôt le jour même du sabbat ? Et ils

ne pouvoiënt rien répondre à cela. A
cette opposition simple et familière de
leur propre conduite

, les docteurs ne
surent que répondre, et ils furent réduits

au silence
;
et c’est ainsi qu’on y réduira

toujours les censeurs de la charité, en
rapprochant leur critique de leurs pro-
pres actions. Ils censurent la douceur
et l’indulgence qu’on a pour les autres

;

et quelle indulgence n’ont-ils point pour
eux-mêmes ? Ils critiquent la dépense,
quand il s’agit de bonnes œuvres

j
ils ne

diroient rien
, si on la faisoit pour le

jeu et pour le plaisir : ils trouvent de
l’excès dans les travaux du zèle et les
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rigueurs de Ja pénitence ; ils n’en trou-
vent point

,
quand il s’agit de se pro-

curer un intérêt temporel
,
de satisfaire

son ambition
, ou d’assouvir ses pas-

sions.

SECOND POINT.
De l’humilité.

i.* L’humilité doit régler notre exté-

rieur. Le moment de se mettre à table

étant venu, les places les plus honorables
furent prises avec un empressement qui
niontroit à quel point se portoit l’orgueil

des scribes et des pharisiens. A ce sujet

,

lorsqu’on fut placé, Jésus proposa cette

parabole à ceux qui étoient conviés

avec lui ; car il avoit remarqué qu’ils

choisissaient les premières places à ta-
ble ; il leur dit donc : Quand vous serez
invités à des noces 3 ne vous mettez
pas à la premièreplace , de peur qu’il
ne se trouve parmi les conviés une per-
sonne plus considérable que vous ,

et
que celui qui vous aura invité l’un et
L’autre

,
ne vienne vous dire : Donnez

votre place à celui - ci , et qu’alors
vous ne soyez réduits à vous tenir avec
honte au dernier lieu. Mais quand vous
'serez invités

,
allez vous mettre à la

dernière place , afin que lorsque celui

qui vous a conviés sera venu , il vous
dise : Mon ami , montez plus haut ;

et alors ce vous sera un sujet de gloir e
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devant ceux qui seront à table avec
vous. Carquiconque s'élève sera abaissé

,et quiconque s'abaisse sera élevé. Appli-
quons-nous cette parabole, par rapport
a tout notre extérieur

; examinons si
nous faisons ce qui est prescrit

, si notre
façon d’agir, si la manière dont nous nous
comportons, dont nous nous habillons

,
si les emplois que nous recherchons

,
et la manière dont nous les recevons
annoncent 1 humilité. Hélas ! parmi les
hommes mêmes, l'orgueil est puni par
1 humiliation

, la haine
,

le mépris
;
et

1 humilité est récompensée par l’éléva-
tion

, l’amour et l’estime
: que sera-ce

donc devant Dieu !

2.

° L’huunlité doit régler nos discours.
De lois de l’évangile et celles du monde
se trouvent ici d accord. Un homme qui
se loue lui-même, qui se met au-dessus
des autres, se rend méprisable. Cepen-
dant eri combien d’occasions viole -t -on
cette loi de modestie naturelle etévangé-
licjue ! Examinons nos paroles

: que
&
de

disputes, de querelles, d’inimitiés
, de

murmures
, de scandales nous éviterions

si. l’humilité étoit la règle de tous nos
discours !

3.

® L’humilité doit régler nos pensées,
par rapport au prochain. Mettons-nous
en tout à la dernière place

; rejetons toute
estime de nous-mêmes

, toute pensée flat-
teuse de notre propre mérite, comme
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quelque chose d’indigne , de vil et de hon-
teux, qui nous couvriroit d’opprobre

devaut les hommes mêmes , s’ils voyoient

ce qui se passe en nous. Songeons au con-
traire qu’il n’y a personne au monde qui

,

à certains égards , ne vaille mieux que
nous , soit parce qu’il est plus noble

,
plus

puissant
,
plus habile

,
plus utile ;

soit

parce qu’il est plus régulier
,
plus fervent,

plus saint que nous. Songeons encore que,
dans quelque genre que ce soit ,

il y en
a toujours au-dessus de nous, et en com-
paraison de qui nous ne sommes rien.

Oh ! que nous jouirions d’une paix pro-

fonde, si nous pratiquions cette maxime
d’humilité; et si , dans notre estime et

dans toutes nos pensées
, nous avions tou-

jours soin de prendre la dernière place

,

et de réprimer cet orgueil qui nous fait

si souvent et si injustement prendre la

première !

4 -° L’humilité doit régler nos senti-

roens intérieurs
,

par rapport à Dieu.
L’évangéliste nous avertit que ce que
Notre Seigneur dit ici n’est qu’une para-
bole. Car nous pouvons bien penser que
le but de Notre Seigneur n’étoit pas de
nous apprendre à éviter une confusion ,

ou à nous attirer quelque gloire devant
les hommes

;
mais à éviter la confusion

éternelle que l’orgueil s’attire devant
Dieu

,
et à nous procurer la solide gloire

dont l’humilité sera récompensée à son.
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tribunal. C’est donc devant Dieu suç-tout

qu’il convient de nous mettre à la der-

nière place. Recpnnoissons devant lui

notre néant, notre impuissance, notre
indignité, nos péchés , nos démérites. Si

nous ne tombons pas dans les derniers

désordres , nous n’en sommes redevables
qu’à lui. Si nous faisons quelque chose
de bien, nous le lui devons tout entier,

et sans nos infidélités nous en ferions da-
vantage. Supportons les tentations comme
l’effet de notre misère

,
la suite funeste

de nos péchés , et n’espérons notre se-

cours que de Dieu, auquel nous devons
sans cesse recourir. Assurés de notre ex-

trême foiblesse et de nos mauvais pen-
chans, fuyons avec soin les plus petites

occasions du mal. Dans la sécheresse

,

reconnoissons notre indignité
;

conti-

nuons de prier et de travailler
,
en

avouant que nous ne méritons rien. Si

nous éprouvons quelque consolation
,
re-

tnercions-en Dieu avec d’autant plus de
reconnoissance

,
que nous devons nous en

connoître plus indignes
;
et quand la con-

solation cesse, gardons-nous d’en murmu-
rer. Plus nous nous abaisserons ainsi de-

vant Dieu, plus Dieu nos élevera et nous
fa vorisera.C’est par-là queMarie est deve-

n ne la mère de Dieu et la reine des saints.

Combien, au contraire, pour ne s’être'

fas tenus dans ces sentimens d’humilité ,

ont perdu la dévotion
,

la ferveur, la
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piété, sont tombés dans la dernière hu-
miliation par des chutes honteuses et

mortelles ! N’oublions donc jamais que
celui qui s’exalte sera humilié

, et que
celui qui s’humilie sera exalté.

TROISIÈME POINT.
De la libéralité.

i.® De la libéralité mondaine. J. C. dit

aussi à celâi qui Vavoit invité: Lorsque
vous donnez à dîner ou à souper , n’in-

vitez ni vos amis
,
ni vos'frères ,

ni vos
parens ,

ni vos voisins qui sont riches ,

de peur qu’ils ne vous invitent à leur
tour , et que ce ne soit là toute votre
récompense. Qu’est-ce que la libéralité

qu’exercent les mondains ? Une libéralité

d’intérêt
$
on ne donne que pour recevoir,

on ne donne qu’à ceux qui savent ren-
dre la pareille. Une libéralité de coutume,
qui souvent fait murmurer celui qui s’y

voit obligé
, et dans laquelle il n’entre-

aucun motif de charité ou de religion.

Enfin ,
une libéralité de plaisir et d’os-

tentation. C’est ce que le monde appelle

se faire honneur de son bien
;
mais dans

la vérité , c’est abuser d’un bien dont Dieu
nous demandera compte, et qu’il est si

important de mieux employer.

2. 0 Récompense de la libéralité mon-
daine. Si

,
en invitant

,
nous n’avons

d’autre motifs que de remplir un devoir d®
bienséance ,

notre récompense sera qu’on
remplira
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remplira à notre égard le mêmedevoir. Si

nous invitons par intérêt, nous courons
risque de faire des ingrats. Si nous invi-

tons par ostentation, nous nous ferons des
amis de table

,
qui nous méconnoîtront

dans le besoin, qui, peut-être
,
se moque-

ront de nous dans le temps même qu’ils

jouiront de nos bienfaits. Alt ! taisons de.

nos biens un meilleur usage! Apprenons
aujourd’hui de N. S. à les employer d’une
manière qui nous soit plus utile et plus

honorable.
3.° De la libéralité chrétienne. N. S.

ajouta: Mais quand vousfaites unfestin,
invitez les pauvres , les estropiés , les

boiteux et les aveugles. Hélas! qui suit

ce conseil de Notre Seigneur? Les saints

l’ont suivi
;
des grands

,
des rois l’ont

suivi; mats si nous n’avons pas le courage
d’inviter les pauvresà manger avec nous,
du moins envoyons-leur à manger chez
eux, envoyons-leur à notre porte ou aux
hôpitaux. Ah! si nous commissions nos
véritables intérêts, notre intérêt éternel,

que nous serions industrieux à retrancher

de notre luxe et de notre vanité
, à mé-

nager tnêtne sur notre nécessaire
,
pour

avoir de quoi donner aux pauvres !

:
4-° Récompense de la libéralité chré-

tienne. Notre Seigneur ajouta: Et vous
serez heureux de ce qu’ils n’aurontpas
le moyen de vous le rendre ; car vous en
serez récompensés à la résurrection des
Tome T* D
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justes. N. S. sait ce qui se passera alors, et

quelles en seront les récompenses, puis-

que c’est lui qui réglera tout dans oe grand

jour. Hélas! nous ne pensons jamais à ce

jour. Il viendra cependant ,
et il sera éter-

nel. Que sera-ce alors de tout ce monde-

présent? Que deviendront nos richesses j

et à quoi aura abouti toute notre magni-

ficence ? Tout sera perdu pour nous ,
et

peut-être n’en serons-nous que plus cou-

pables et plus grièvement punis. Mais ce

que nous aurons donné aux pauvres se

trouvera ,
et il nous sera rendu ;

com-

ment? Ah !
qui peut le penser, qui peut

se l’imaginer ? par un festin éternel
,
par

une éternité de gloire et de délices.

Rendez-moi digne de cette récompense,

ô mon Dieu ! en me communiquant quel-

ques rayons de cette tendre libéralité qui

vous anima envers moi. Remplissez mon
cœur d’une charité sincère et désintéres-

sée envers tous mes frères. Enseignez-

moi ,
Seigneur ,

cette leçon divine de l’hu-

milité ,
qu’on ne peut apprendre que do

vous ,
et alin que je l’apprenne utilement,

daignez me l’enseigner de cette manière

qui en inspire la pratique et l’amour ! •

Hélas! 6 aivin Jésus! je suis plus ma-,

lade que cet hydropique que vous avez

guéri chez le pharisien : me voici devant

vous
,
guérissez-moi, 6 mon Sauveur l

guérissez-moi de mon orgueil
,
de ma lan-»

gueur , de ma foiblesse , et de cette soif
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insatiable des biens, des plaisirs et des
honneurs de ce monde

,
afin de pouvoir

être enivré de ce torrent de delices que
goûtent vos saints dans i’eternité ! Ainsi
soit-il.

.CLXXXIX.* MÉDITATION.* '

>

Varabole des conviés à un grandfestin .»

«• - Luc. 1 4. 15-24.

PREMIER POINT.
Du banquet céleste , ou du bonheur du ciel.

i.o D u désir que nous devons en avoir.

Un de ceux qui étoient à table avec
Jésus j ayant entendu ces paroles , lui

dit : Heureux celui qui sera du festin
dans te royaume de Dieu ! c’est- à dire,
qui participera au banquet éternel de la

céleste patrie. Heureux sans doute, puis-

que le pain qu’il y mangera, ng sera

autre chose que Dieu môme, dont il

sera éternellement nourri et rassasié.

Voilà une de ces aspirations, une de ces

élévations de cœur qui doivent nous
être familières: un de ces actes d’amour
et d’espérance

,
que nous devons oppo-

ser à tous les dangers, à tous les scan-

dales , à toutes les peines et à toutes les

tentations de la vie. Si le monde nous
éblouit par l’éclat trompeur de ses faux

biens, nous ferons tomber le charme en
*

i
D a
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élevant notre esprit au ciel, et en nou*
écriant : Heureux celui qui jouir de Dieu
dans le séjour de la gloire ! Si la chair

nous sollicite par l’amour du plaisir,

nous éteindrons ses feux impurs par les

chastes désirs des délices célestes , en
élevant nos cœurs vers le ciel

, et en nous
écriant : Heureux celui qui , dans la splen-

deur des saints, goûte les éternelles déli-

ces de l’amour divin ! Si le démon nous
tente, si la persécution nous accable,
si le poids du corps nous abat, si la

douleur nous épuise, si le courage et

les forces nous manquent, un regatd
vers le ciel nous rendra victorieux de
tout et de nous-mêmes. Pourquoi donc
sommes-nous si foibles et sitôt vaincus?
C’est que nous perdons de vue l’objet

immortel de nos espérances
,

et que
nous n’avons pas soin d’en remplir notre
cœur. Prenons donc cette sainte habitude
de dif*e souvent avec un ardent désir

et une vive espérance : Heureux celui

qui sera dufestin dans le royaume de
L)ieu !

2..
0 De la grandeur de ce bonht vr.ué/ors

Jésus lui dit : Un hommefit un jour un
grandsouper ,

auquel il imita plusieurs
personnes. Quel festin en effet que celui

tiui se donnera aux justes
,
à la fin du

jour de cette vie
,
et à la fin «lu siècle

présent! Grand festin de toutes manières
gi and par celui qui le donne

, c’est Dieu
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grand! par le lieu , c’est le ciel , c’est

l'immensité de Dieu; grand par la mul-

titude et la noblesse des convives ,
ce

sont les enfans de Dieu
,

les anges , les

saints, les élus de Dieu de tous les temps

et de toutes les nations
;
grand par l’or-

dre qui y règne
,
c’est la justice deDieu qui

y règle les rangs
;
grand par les délices

qu’on y goûte , ce sont les délices de

Dieu même, sa vue, sa possession et son

amour
;
grand enfin par sa durée ,

ce

sera l’éternité de Dieu. Ah !
quel bon-

heur de se trouver à ce banquet divin ,

, délicieux , éternel ! Hélas !
quel déses-

poir de s’en voir à jamais exclus pac

sa faute !

3.° De la bonté de Dieu à nous y inviter.’

ÀEt à l
Jheure du souper , il envoya son

serviteur dite aux conviés de venir 9

parce <. que tout étoit prêt . Puisqu’ils

étoient invités, il eussent dû se rendre
d’eux-inêmes

,
sans autre avertissement;

mais ce qu’il y a de plus révoltant dans
leur conduite

,
c’est que

,
quoiqu’in vîtes ,

quoiqu’avertis
,

tous s’en excusèrent.
Mais tous comme de concert , commen-
cèrent à s’excuser. Prenons garde d’être

de ce nombre. Par notre baptême , nous
sommes du nombre des conviés , les aver*

tissemens de nous disposer, de nous ren-
dre , de venir, ne nous manquent pas;
la voie pour y arriver nous est connue;
c’est une vie sainte , recueillie , régu-

D 3
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lière et chrétienne. Ne sommes - nons
pas du nombre de ceux qui s’excusent?
•N’ernployons-nous pas les mêmes pré-

textes qu’ils employèrent? Examinons-
des. •

•

.

SECOND POINT. *

Des prétextes des conviés , ou des obstacles

du salut.

ï.° Premier prétexte, un bien de cam-
pagne acquis; et premier obstacle au
salut, l’orgueil, l’oisiveté, les amuse-
mens et la dissipation. Lepremier dit .*

J’ai acheté une màison de campagne

,

et ilfaut nécessairement que j’aifle la
voir ; je vous supplie de m excuser.
.Acquérir , s’agrandir , s’amuser , se ré-

jouir, voilà pour les mondains des affai-

res sérieuses qu’ils appellent nécessaires,,

ét desquelles ils ne peuvent se dispenser $

voilà ce qu’ils préfèrent à leurIsalut, ce
qui leur fait oublier le ciel

,
mépriser les

Î

iromesses de Dieu , les invitations qu’il

eur fait , les avertisseraens qu’il leur
donne. Tout est inutile à ces âmes vaines^

et frivoles, qui ne sont occupées que de
leurs plaisirs et de leurs amusemens.

a.° Second prétexte, des bœufs achetés,
et second obstacle au salut, les occupa-
tions , les travaux ,

les affaires que cau-
sent les intérêts temporels. Le second
dit : J’ai acheté cinq paires de bœufs ,
et je m’en vais les éprouver

;
je vous
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supplie de m’excuser. Autre espèce

-dUiomraes non moins éloignés du salut

que les premiers. Comment auroient-ils

le temps de travailler à leur salut ,
étant

toujours accablés de soins et de travaux

pénibles pourentretenir leurs possessions,

pour augmenter leurs revenus et leur

commerce ? Comment en auroient-ils le

désir , étant toujours penchés vers la

terre , ne connoissant d’autre intérêt „

d’autre bonheur que celui delà terre?

On comprend bien que les occupations

qui forment ces deux premiers prétextes

ne sont pas condamnées absolument

comme incompatibles avec le salut. La
parabole nous avertit seulement de nous

tenir sur nos gardes , de peur que ces oc-

cupations
,
quoiqu’innocentes en elles-

mêmes
, ne soient pou r nous

,
comme pour

tant d’autres
,
une source de péchés , une

occasion d’infidélités
,
et la cause denotre

perte éternelle. Il faut en dire autant du
troisième prétexte.

3.° Troisième prétexte
,
une femme

épousée; et troisième obstacle au salut ,

les voluptés des sens
,

les attachemens

criminels , et les habitudes honteuses.

E>t un autre dit : J’ai épousé unefemme

,

et ainsi je ne puis y aller . Un mariage

légitime ,
saint et chrétien , n’a rien d’op-

posé au salut
,
et peut même devenir un

jnoyen de salut. Ce qui détourne abso-

lument du salut, ce sont ces mariages
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où l’on n«* cherché qu’à satisfaire sa pas-

sion , qu’à goûter îles voluptés criminel-

les , et que l’on souille par des excès
monstrueux : ce sont des attachernens

illégitimes hors do mariage
, et quelque-

fois inaigté les liens sacrés du mariage 5

ce sont tous les péchés de la chair qui
abrutissent faîne, qui lui rendent odieuse
la pensée même du ciel

,
et l'invitation

de travailler à y
tendre Dans cette cri-

minelle habitude
,
on ne s'excuse plus

de ne pas se tendre à l’invitation , on
déclate absolument qu’on ne le peut plus.

Ali! malheureux mondains , avares vo-
luptueux

,
quel échange vous laites et

quels biens vous perdez ! Dans quelle co-

lère allez vous mettre celui qui vous a in-

yités avec tant de bonté
,
et quelle ven-

f
eance ne tirera-t-il pas de vos mépris ?

t ne sont- ce pas ces mêmes prétextes qui
nous empêchent, dès cette vie, de manger
le pain du royaume de Dieu , Je pain de la

I

trière , de l’oraison , de la méditation , et
e pain céleste de la divine eucharistie ?

TROISIÈME POINT.
Des conviés au festin , ou etc ceux qui sont

appelés au bonheur du ciel.

i.° De ceux qui sont conviés au défaut
des premiers. Le serviteur étant de re-
tour , rapporta tout ceci à son maître .

Alors lepère defamille se mit en colère,

; et dit à son serviteur : Allez prompte-
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ment dans les places et dans les rues de
la ville

, et amenez ici les pauvres , les

estropiés
, les aveugles et les boiteux.

Les scribes et les .pharisiens qui enten-
doient cette parabole, étoient bien éloi-

gnés de s’y reconnoître
, et de penser

qu’ils fussent ces premiers conviés qui
irritoient Dieu par leurs excuses, tandis

que le simple peuple et bientôt après les

gentils même dévoient acquérir le ciel

par leur foi , en croyant au Messie que
la synagogue alloit rejeter. Mais cette

parabole nous présente bien d’autres

mystères de substitution
,
qui s’exécutent

dans le christianisme même. Appliquons-
la aux grands et aux petits

,
aux riches

et aux pauvres. Voilà donc les grands
du monde, les riches de la terre

, les vo-
luptueux du siècle qui se sont exclus
eux mêmes du banquet céleste

j
croient-

ils que pour cela le ciel ne sera pas rem-
pli ? Non : ils auront le désespoir d’y
voir des gens de la lie du peuple, des
gens qui, par leur renoncement au siècle,

isont devenus à leurs yeux vils et mé-
prisables

;
ils les verront prendre leurs

places et jouir des délices de l’éternité.

a.° De ceux qui sont contraints d’entrer

- pour remplir le vide qui reste. Le servi-
teur lui dit ensuite Seigneur , ce que
mous avez commandé est fait > et il «y a
encore de la place. Et le maître lui 'dit;

Allez dans les chemins et le long des
» 1)5
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haies , et forcez d’entrer ceux que vous
trouverez , afin que ma maison se rem-
plisse. Les hommes ne doivent point en-
treprendre

,
ils ne sanroient même venir

à bout de forcer les consciences
$

il n’y

a que la grâce qui
,
sans faire de vio-

lence
,
puisse changer les cœurs et les

tourner vers le bien qu’ils avoient en
; horreur. On peut entendre parles pauvres
iramassés dans la ville , le peuple juifj et

par les pauvres ramassés hors de la ville.

Je peuple des gentils
;
ou bien par les

premiers conviés , on peut entendre la

nation juive
;
par les pauvres de la ville *

les gentils des nations policées
,
comme

; les grecs
, les romains

;
et par les pauvres

ramassés dans les grands chemins et le

long des haies
,
les gentils des nations

errantes et sauvages. Quoi qu’il en soit,

cette parabole nous apprend que le ciel

sera rempli , que le nombre des élus sera

"complet
, et que ceux qui en seront exclus

ne pourront s’en prendre qu’à eux-mêmes.
En effet, qui pourra se plaindre du maî-
tre ? Sera* ce les premiers invités, eux qui
pouvoient si aisément se rendre à des m-
vitations réitérées ? Mais quelles actions

rie grâces n’auront pas à lui rendre les

derniers , et quel sera le vif sentiment
•de leur éternelle reconnoisssnce !

• 3.° De ceux qui ont été les premiers
conviés , et qui ont refusé de se rendre.

Or j& vous dis qu’aucun de ceux qui
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ont été invités , n’aura part à mon fes-
tin. Parole tout à la fois bien terrible et

bien consolante
,

ainsi que la conduite
de Dieu qu’elle nous représente ! Dieu
est bon et juste envers tous. Nul ne peut
se plaindre de lui

,
mais uniquement de

soi-même. Aucun réprouvé qui ne le soit

par sa faute
, et qui n’ait reçu de Dieu

des secours surabondans pour ne l’être

Î

sas
j
car Dieu veut le salut de tous les

îorames , et il ne les a créés que pour
cela : mais plusieurs résistent à ses invi-

tations
, et se damnent eux-mêmes. Dieu

est rempli de miséricorde et de compas-
sion

;
dans quelque état d’infidélité , d’a-

veuglement , d’abandon
, où l’on puisse

se trouver, il nous invite encore
,
il nous

presse
, et il emploie, pour nous attirer ,

tous les moyens extérieurs et intérieurs
qui peuvent vaincre la dureté de nos
cœurs. Ainsi

, d’un côté
,
tenons-nous sur

nos gardes pour ne pas rejeter ses pre-
mières invitations; de l’autre, espérons
toujours , correspondons aux grâces qu’il

nous fait encore , et craignons que notre
obstination ne nous conduise enfin jus-

qu’à la mort.
Hélas ! Seigneur , n’ai- je pas lieu de

craindre plus que tout antre d’être exclu
de votre banquet céleste ? Ne suis-je pas
seul aussi coupable

,
dans les obstacles

que j’ai apporté à mon salut
,
que ces trois

sortes d’hommes qui
, sous des prétextes

D 6
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spécieux, ont refusé Je prendre part au
festin du père de famille? Avec les pre-

miers
,

j’ai été invité par une grâce de
votre prédilection ; mais , hélas ! je me
suis excusé, je me suis occupé de tout

autre soin que de celui de mon salut
;

j'ai répondu souvent, dans la fureur de
ma passion

,
que je ne le pou vois pas, et

que c’étoit une nécessité pour moi de
suivre mes penchans. Cependant, malgré
mon aveuglement et. ma pauvreté, dans
le dénuement de tous les biens spirituels

où je me suis trouvé
,
vous m’avez encore

appelé
,
invité et conduit par votregrace ;

mais, hélas ! je me suis retiré de vous.
Seigneur. Enfin , dans le grand chemin
de la perdition, derrière les haies, c’est-

à-dire
,
rongé de remords et de chagrins

cuisans, j’ai été comme forcé intérieure-

ment etextérieurement derevenirà vous.

Quelle doit donc être ma reconnoissance

pour vous , ô mon Dieu ! Ah
!
quel seroit

mon crime ,
si je ne persévérois pas dans

votre saint service , et si je venois encore
à me rendre indigne d’entrer au banquet
céleste

,
où vous me pressez de me trouver

avec tant de bonté , de patience et de
miséricorde! Ainsi soit-il.

Digitized by Google



2C)0.* Méditation * 85

C X C. e MÉDITATION.
Du vrai Disciple de J. C.

Jésus continua d’enseigner dans la Galilée
,

et

sur-tout dans les endroits où il n’avoit pas

encore été. Il y lut suivi
,
comme de coutume

,

d’un grand concours de peuple , auquel il ex-

posa quelles sont les conditions qu’il exige de

ceux qui veulent être ses Disciples
, et san9

lesquelles on se flatteroit en vain d’être de ce

nombre. Il leur en marque qilatre
,
qui doivent

être pour nous la matière d’un sérieux examen :

1 ,° haïr ses proches, 2 .° haïr son ame ,
3.®

porter sa croix
,
4-° marcher après lui. Luc•

i3 . 25*27.

PREMIER POINT.
Haïr ses proches.

Or une grande troupe de peuple
marchant avec Jésus , il se tourna vers
euæ j et leur dit: Si quelqu’un vient à
moi , et ne hait point son père et sa
mère

,
safemme et ses enfans

,
sesfrères

et ses sœurs > et môme son ame , il ne
peut être mon Disciple. Des deux con-
ditions contenues dans ces paroles, exa-
minons d’abord la première

,
qui est la

haine de ses proches. Outre ceux qui
sont nommés ici

, cette haine comprend
encore tous ses autres parens, ses alliés,

ses protecteurs et ses plus chers amis.
Le terme haïr ne signifie pas que nous
devions leur faire ou souhaiter du mal -,
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mais il marque l’ardeur, le courage, la.

force avec laquelle nous devons leur

résister , s’ils s’opposent à notre salut ,

s’ils nous entraînent au mal , s’ils nous
détournent de prendre l’état où Dieu
nous appelle, et veulent nous engager
dans celui auquel Dieu ne nous appelle

pas , s’ils nous empêchent d’embrasser la

vraie foi
, et s’efforcent de nous retenir

ou de nous engager dans l’erreur. Mais
ces oppositions sont rares aujourd’hui $

et peut-être arrive-t-il plus souvent qu’on
hait son père et sa mère, son épouse et

ses amis, parce qu’ils nous portent au
bien, nous détournent du vice , et veu-
lent nous faire marcher dans la voie
du salut.

SECOND POINT.
Haïr son ame.

Si quelqu'un vient à moi
,
et ne hait

pas même son ame ,
il ne peut être mon

Disciple. C’est-à-dire, qu’il faut être

prêt a sacrifier sa vie
, son repos , ses

biens, ses commodités, plutôt que de
perdre la foi et la grâce de Dieu

;
c’est-

à-dire, qu’il faut réprimer ses passions
les pins violentes , résister à ses pen-
chans les plus doux , retenir ses sens
dans la plus étroite captivité , détester

..et fuir avec horreur tout ce qui peut
conduire au péché , et souiller l’ame.

D’après ces principes, nous reconnois-
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sons-nous pour de vrais disciples' de J.

C. ? Avons -nous en particulier cette

haine de notre ame
, de ses plaisirs

,
de

son bonheur dans le temps? Hélas
!
peut-

être ne la haïssons-nous que trop
,
mais

c’est pour l’éternité. Ah î que de plaies

no lui avons-nous pas faites
,
et à quel

péril ne l’exposons - nous pas , en ne
l’aimant que pour le temps

,
et au lieu

de la haïr dans le temps , et de l’aimer

pour l’éternité î

TROISIÈME POINT.
Porter sa croix.

Et quiconque ne porte pas sa croix
et ne me suit pas , ne peut être mon
Disciple . Ces mots renferment encore
deux conditions , dont la première est

de porter sa croix. Ah ! combien l’ont

portée par les supplices affreux qu’ils

ont endurés, ou par les pénitences ,
les

macérations qu’ils ont exercées sur leur

chair , ou par la patience héroïque qu’ils

ont conservée dans les maladies les plus

longues et les plus aiguës, dans les ca-
lomnies les plus atroces ,

dans les per-
sécutions les plus injustes

,
dans les afflic-

tions et les calamités les plus cruelles!

Mais pour nous
,
quelle est la croix que

nous portons ? Quelle est cette peine qui
nous troub’e, qui nous inquiète, qui
nous met hors de nous-mêmes ?> Quel
est le sujet de ce chagrin qui nous ar-
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rache tant de plaintes et tant de mur-
mures , sur lequel nous nous épuisons
en réflexions, qui nous- suit par -tout,
et que nous ne pouvons ni oublier, ni

supporter? Enfin quelle est cette croix

que nous ne pouvons porter ? Ah î com-
parons la croix de J. C. et celle des
martyrs avec la nôtre

, et rougissons de
notre lâcheté ! Craignons que J. C. ne
nous méconnoisse un jour pour être du
nombre de ses disciples , car nous ne
pouvons nous glorifier d’en mériter le

glorieux titre, qu’en marchant sur les

traces que nous a frayées son sang.
D’ailleurs, la croix qu’on nous présente
n’est - elle pas bien légère, si nous la

comparons avec celle que portent les

mondains? Ah! comment donc refuse-

rions-nous de souffrir pour J. C. , tandis
que tant de personnes

,
tandis que nous-

mêmes peut-être gémissons sous le joug
tyrannique du monde ? Dirons-nous que,
quelque lâches que nous paroissions ,

nous serions prêts , s’il le fàlloit , à
porter la croix de J. C. , ou celle des
martyrs ? Mais outre que cette croix 1

ne s’offrira jamais à nous
, comment

l’envisagerions - nous
,

nous qui ne
pouvons porter ces croix légères que
Dieu nous présente ? Ah! ce sont celles-

ci qu’il faut embrasser avec joie
, faute

d’en avoir de plus grandes ! Le vrai
Disciple

k
de J. C. ne se plaint que du peu
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qu’il a à souffrir, ne se console que
clans ce peu qu’on lui laisse

,
et qu’il

regarde comme un léger dédommage-
ment des grandes croix qu’il ne mérite

pas ;
mais, liélas ! pour nous ,

c’esfc^ ce

peu dont nous murmurons ,et dont nous
cherchons à nous délivrer î

QUATRIÈME POINT.
Marcher après Jesus-Christ.

Et quiconque ne me suitpas , nepeut
être mon disciple . Marcher sur les traces

de JC., suivre J. C. , c’est imiter ses

exemples, pratiquer ses vertus. Ce divin

Sauveur ne nous ordonne rien qu’il n’ait

pratiqué lui-même, et nous ne pouvons
prétendre à l’honneur d’être ses disciples,

qu’autant que nous serons assez heureux
pour marcher sur ses pas. Etudions donc
sa vie, et dans chaque occasion , rap-

pelons nous ses vertus. Imitons sa pureté,

sa douceur, son humilité, son zèle, sa
patience , son silence, sa prière, sa rési-

gnation. Suivons-le sur-tout sur le cal-

vaire
, à la mort et au tombeau, si nous

voulons le suivre à la résurrection et à
la gloire.

C’est de vous , Seigneur ,
que j’attends

cette grâce, de tout quitter, de tout

souffrir pour vous suivre. Donnez-moi
assez d’humilité pour renoncer aux va-
nités du siècle, à mon araonr-propre ,

et à ce moi-même $ assez de détachement
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pour renoncer â tout intérêt périssable ;

assez de fidélité pour renoncer à tout

avantage illégitime, à toute société dan-
gereuse

, à toute occasion criminelle
j

assez de soumission pour renoncer à tout
ce que vous m’ôterez

,
ô mon Dieu î par

l’injustice des hommes
,
par la crainte

et par la mort j assez de charité pour
renoncer à ce qui scandalise les foibles ,

à tout ce qui a l’apparence même du
mal

j
enfin

,
assez de force et de gran-

deur d’ame pour soutenir l’auguste titre

que je porte de votre disciple
, et ponr

n’entreprendre rien que dans votre esprit,

selon vos ordres
, et par votre saint

amour ! Ainsi soit - il.

CXCI.® MÉDITATION.
Tarabole de la tour qu'on veut bâtir.

Luc. 14. 28-3o .

PREMIER POINT.
Des réflexions qu’il convient de faire sur

• * l’édifice qu’on veut élever.

Qn est celui d'entre vous qui , vou-
lant bâtir une tour , ne suppute pas
auparavant et à loisir la dépense qui

y sera nécessaire
,
pour voir s'il a de

quoi l’achever ?

• i.° Il faut réfléchir sur la grandeur de
l’entreprise. Plus l’entreprise est grande.
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plus il faut faire de réflexions : on ne
manque point de les faire dans les choses
temporelles ,

mais il n’arrive que trop

souvent qu’on les néglige dans les choses
spirituelles. Faisons-les aujourd’hui, et

considérons quels sont les devoirs du
christianisme. Il ne s’agit point de déli-

bérer si nous embrasserons le christia-

nisme on non
;
ce n’est point là le sens

de la parabole. Nous sommes chrétiens

par la grâce de Dieu
;

et si nous ne
l’étions pas, nous serions obligés de le

devenir. La parabole nous avertit seule-

ment de ne pas faire profession du chris-

tianisme
, sans savoir à quoi cette pro-

fession nous engage
, et sans être dans

la ferme résolution de remplir nos enga-

t
emens. En qualité de chrétiens, nous
evons mener une vie sainte, exempte

de péchés, pleine de bonnes œuvres et

de vertus : nous devons remplir les

quatre conditions que Notre Seigneur
exige de ses disciples

;
haïr tout ce qui

peut nous détourner de lui
, nous haïr

nous-mêmes
,
porter sa croix

, et marcher
à sa suite. C’est-là cette haute tour que
-nous devons bâtir, à laquelle nous de-
vons travailler tous les jours et sans re-

lâche
,
et que nous devons élever jus-

qu’au ciel , en persévérant dans ce travail

«jusqu’à la mort. Appliquons ceci à la

perfection chrétienne
, à la vie religieuse

ou ecclésiastique
, et aux devoirs de
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chaque état en particulier. S’il s’agit,

pour nous, (J’emhrasser quelqu’un de ces

différens états, gardons-nous de nous
engager sans avoir pris du temps pour
réfléchir , dans le repos de l’oraison et

de la retraite, sur l’engagement que nous
prenons.

2.
0

Il faut réfléchir sur ce qu’il doit

nous en coûter pour achever l’édifice.

Comptons que pour remplir les devoirs

du christianisme, il doit nous en coûter

Je sacrifice de notre espiit, par une foi

humble, soumise et entière ,
le sacrifice

de notre cœur
,
par un détachement sin-

cère de toutes les choses créées , n’aimant
que Dieu

,
n’aimant que pour Dien ,

n’aimant que ce que Dieu vent , et de
la manière dont il veutquenous aimions;
le saçrifice de nos passions, par .une ré-

sistance continuelle, sans en épargner ,

sans en favoriser aucune; étouffant
,
dès

leur naissance, les premiers mouvemens
de leur sédition

;
retranchant tout ce qui

Î

iourroit servir à les exciter, fuyant toutes
es occasions où elles pourroient s’en-

flammer, et pratiquant tout ce qui peut
contribuer à les détruire et à les déra-
ciner

;
enfin le sacrifice de nos biens

,
de

notre réputation et de notre vie , lorsque
Dieu l’ordonne, lorsque les circonstances
l’exigent

, et que la cause de la religion

le demande. Voilà ce qu’il doit nous en
coûter pour bâtir cette tour.
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3 .* Réfléchissons sur les moyens de

fournir à ce qu’il doit nous en coûter.

Avons-nous de quoi faire cette dépense?
Sommes - nous assez riches pour porter
de si grands frais ? Non

,
sans doute

;

nous n’avons rien
, et nous ne pouvons

' rien de nous mêmes, mais nous pouvons
tout en celui qui nous fortifie et qui nous
appelle. Sa grâce ne nous manquera pas,
pourvu que nous ne manquions pas à sa
grâce. Avec la grâce , faisons ce que
nous pouvons

,
et demandons ce que

nous ne pouvons pas. Dieu n’exige de
nous que deux choses , de veiller et de
prier. Prenons en aujourd’hui la ferino

résolution; mettons, la main à l’œuvre,
et nous yieudrous à bout d’achever l’é-

difice.

4-° Réfléchissons sur les motifs d’en-
treprendre et d’achever l’édifice. L’ou-
vrage est grand et difficile, il demande
un travail pénible et de longue durée;
mais considérons que c’est un ouvrage
magnifique que nous élevons à la gloire
de Dieu , et dans lequel Dieu se complaît
davantage que dans les temples les plus
superbes que l'ou puisse élever en 6on
nom Considérons que c’est mi monu-
ment imrno tel que nous érigeons à la
gloire de J. C. , et qui annoncera éter-

nellement la puissance et le triomphe de
sa grâce. Considérons que c’est un asyle
Assuré coutre les flots de la colère de
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Vieu
,
contre le déluge de ses vengeances,

et contre les leux de l’enfer. Considérons
que cet édifice nous portera , nous éle-

vera même jusqu’au ciel. Courage donc

,

ô mon arne ! ne crains rien, entreprends

couragemeuient l’ouvrage, travailles -y
sans relâche

;
et si

,
par ta négligence,

l’ennemi y fait quelque brèche , répare-

la aussitôt , et reprends ton travail avec
une nouvelle ardeur.

SECOND POINT.
. De la crainte qu’on doit avoir de ne pas achever

L’édijice qu’on a commencé.

i.° Crainte continuelle. Qui d’entre
vous , voulant bâtir une tour

, ne suppute
pas la dépense nécessairepour l’achever,

depeur qu’après en avoir jeté lesfonde-
mens , il ne puisse l’achever ? Ce qui doit
nous tenir toujours dans la crainte, c’est

le grand nombre de ceux qui abandon-
nent l’ouvrage , non-seulement après en
avoir jeté les fondemens

,
mais quelque-

fois après l’avoir élevé fort haut, et sur
le point de le finir. Judas

,
qui avoit

entendu cette parabole, en fut le pre-
mier exemple. Combien de chrétiens ont
perdu leur première innocence

, sans se
mettre en peine de la recouvrer ! Com-
bien de pécheurs ont été pleins de fer-
veur au commencement de leur conver-
sion

,
et ont retourné à leurs désordres I

Combien ont embrassé avec éclat cm
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l’état ecclésiastique, ou la vie religieuse ,

et s’en sont dégoûtés, sont rentres dans,

le siècle
,
ou ont mené , dans un état

saint ,
une vie toute mondaine ! Combien

d ames touchées de Dieu se sont adonnées
aux exercices de la vie intérieure

, les

ont pratiqués pendant quelque temps
avec ferveur et consolation , et ensuite

les ont abandonnés pour se livrer à la

dissipation
,
d’où elles sont tombées dans

la tiédeur ,
dans le trouble de conscience ,

dans l’indévotion, et souvent dans des
fautes grièves et des habitudes criminel-

les ! Helas ! moi-même
,
combien de fois

ai-je commencé avec un courage que je

croyois ne pouvoir se démentir jamais,
et bientôt après me suis-je trouvé épuisé,

fatigué , rebuté par la difficulté
,
jusqu'au

point que, désespérant du succès, j’ai

abandonné l’entreprise I

a. 0 Crainte modérée. La crainte ne
doit pas aller trop loin. En s’y abandon-
nant trop, on court risque de tomber
dans le désespoir. Pour marcher sûre-
ment, il faut marcher entre la crainte et

J 'espérance : craindre toujours, espérer
toujours. Si le grand nombre de ceux
qui se perdent a de quoi nous effrayer,

le grand nombre de ceux qui se sauvent
doit nous faire espérer. Si plusieurs n’ont
pu achever l’ouvrage commencé

, c’est

par leur faute , c’est par leur lâcheté et

par leur méchanceté. Mais si nous jetons

>
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es yeux sur tant de saints de tout âge et

de tout état que le ciel couronne
,
nous

verrons qu’ils ont triomphé
,
par la grâce

de Dieu
, des obstacles renaissans que

l'ennemi du salut avoit semés sur leurs

pas. La même grâce nous est offerte
,

le

Nmême Dieu nous protège
j
imitons seule-

ment leur courage, implorons leur inter-

cession
,
et espérons d’avoir part un jour

à leur récompense.
3.° Crainte attentive. La crainte de

se tromper rend attentif. Ce ne sont pas
les grands cr i mes qui commencent notre
perte. Examinons donc

,
avec la plus sé-

rieuse attention
,
pourquoi un si grand,

nombre «bandi nnent l’entreprise
,

et

J

jourqnoî d’autres la savent conduire à
a perfection ; c’est parce que les pre-
miers n’ont pas fait les réflexions néces-
saires sur 1 engagement qu’ils conrrac-
toient , et que ne les ayant pas faites,

ils ont Commencé sans êne bien déter-
minés à fournir à toutes les dépenses ,

c’est-à dire
, à faire tous les sacrifices

nécessaires pour continuer et achever
l’entreprise : c’est parce que

,
dans le

cours de l’ouvrage, ils n’ont pas eu soin
.d’entretenir ces réfl xions

,
et de se dire

tous les jours comme saint Bernard :

Pourquoi êtes vous venu ? c’est enfin
parce qu’ils ont trop compté sur eux-
mêmes

, et pas assez sur le secours de
Dieu.Quand ou se trouve foible et fatigué,

on
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on croit que tout est .perdu , et au lieu

de recourir à la prière
,

et d’attendre

avec humilité le secours de Dieu
, on se

livre à la dissipation , on renonce à une
entreprise au-dessus de ses forces, comme
si c’étoit par nos propres forces , et non
parcelles du tout-puissant, que nous pou-
vons continuer, achever, ainsi que com-
mencer un si grand ouvrage. Ah ! les

saints au contraire, dociles aux avertisr

semens de Notre Seigneur, ont réfléchi,

supputé , calculé , veillé et prie ! Appor-
tons lamême attention, la même prudence.

4.
0 Crainte efïicace.Plusieurs craignent

d’être damnés
j
mais ils n’ont d’un si

grand malheur qu’une crainte oisive et

stérile
,
qui ne leur fait pas faire la moin-

dre démarche ,
ni prendre la moindre

précaution. Pour nous, soyons plus sages,

craignons ,
et que notre crainte nous fasse

tout entreprendre et tout sacrifier ! Imi-

tons la conduite des saints
; comme eux ,

apportons tous nos soins à la construction

rie l’édifice que nous avons entrepris de
-bâtir :: comme eux, évitons tout ce qui
pourroit nous détourner de notre entre-

prise, en interrompre le progrès, ou la

détruire: comme eux, pensons-y, réflé-

chissons-y sans cesse, supputons exacte-

ment ,
et calculons toutes choses avec

artou s-mêmes. Or c’est dans l’oraison
, la

méditation ,1a lecture, les examens, qu’il

faut renouveler ses réflexions et ses catl-

Torne V. E
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culs ;
sans cela

,
on perd de vue son objet,

on n’avance pas l’ouvrage
, on l’aban-

donne ,
il croule de lui-même

,
et il ne

présente plus que des ruines.

TROISIÈME POINT.
JDu mépris auquel sera exposé celui qui n‘aura-

pas achevé l’édifice qu’il avoit commencé,

Qui est celui qui
,
voulant bâtir une

tour y
ne suppute pas auparavant la dé-

pense nécessaire , de peur que , s’il en
jette les fondemens , et qu’il ne puisse
l’achever , tous ceux qui verront cela ne
tiennent à se moquer de lui , en disant :

Cet homme avoit commencé à bâtir ,

mais il n a pu achever? Qui sont ceux
qui verront votre folie, votre légèreté,

votre inconstance , et qui commenceront
à se moquer de vous et à vous insulter ?

i.° Les hommes , vos amis, vos pro-
ches, ceux à qui vous aurez voulu plaire
en oubliant les bienséances de votre état;
ceux de qui vous aurez voulu éviter la
raillerie ou gagner l’amitié

, en aban-
donnant vos pratiques de piété; ceux-
là seront les premiers à vous mépriser
et à se moquer de vous. Auparavant ils

railloient votre vertu
, mais ils vous

estimoient , et vous trouviez en Dieu
,

et dans des amis plus sincères, de quoi
vous dédommager de leurs dérisions

;

miais alors ils sé moqueront de vous et
ils vous mépriseront

; vous sentirez que
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vous le méritez

,
et il ne vous restera plus,

ni consolation ni dédommagement.
2.° Les démons, vos ennemis, après

vous avoir tenté
,
pressé , sollicité , s’ils

vous gagnent enfin
,

si vous vous rendez
à leur importunité ^ si vous tombez dans
leurs filets , ils se moqueront de vous..

Voilà, diront-ils, cet homme qui nous
insultoit

,
qui comptoit occuper dans le

ciel la place que nous y avons perdue :

il travailloit pour ,pela
,

et il y auroit

réussi
j

il élevoit un édifice qui l’y auroit

porté
,

il en avoit déjà posé les fonde- *
mens

, et s’il eûtyoulu, il l’eût achevé
j

mais il n’a pu en venir à bout , nous
l’avons détourné

,
et complice de notre

inconstance
,

il sera participant de nos
malheurs. Dans cet état

,
vous sentirez

votre misère et vous en gémirez
; mais

ils riront de vos géhaissemens. Vous vous
plaindrez de leur fourberie

$
vous direz r

comme Eve
,

qu’ils vous ont trompé ,

et qu’au lieu des plaisirs qu’ils vous
promettoient

,
vous ne trouvez que

peines, remords et désespoir
j
mais ils

insulteront à votre crédulité, et tâche-
ront encore de vous tromper , en vous
engageant davantage dans les voies de
l’iniquité, et vous promettant une tran-

quillité
,
dont ils verront avec plaisir que

vous vous éloignez de plus en plus.

Oh ! combien de fois
,

ô mon Dieu !

leur ai - je donné moi - même ce malin
Ea

(
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plaisir
,
et suis je devenu l’objet de leurs

dérisions et de leurs insultes !

3.° Les païens, les idolâtres au ju-

gement universel. O saint caractère du
baptême

,
yous êtes ineffaçable ! Quelle

honte sera ce en ce grand jour, de ne
vous avoir porté que pour vous profa-

ner ! Quelle honte d’avoir si heureuse-

ment commencé une vie innocente, une
vie dévote , une vie retirée , une vie

ecclésiastique
, une vie religieuse

, une
vie sainte et de l’avoir abandonnée î Qui
pourra soutenir les regards méprisanset
insultans de tant de peuples qui n’auront

pas reçu les mêmes grâces et qui ver-

ront l’abus énorme que nous en aurons
fait ? Ah ! mon Dieu

,
cette pensée me

fait trembler
;
moi qui ne puis souffrir le

moindre mépris, comment pourrai- je

porter le poids accablant d’une confu-
sion si générale et si justement méritée ?

Préserve^- m’en , Seigneur, et faites-moi
la grâce de persévérer dans votre saint
service, et de mourir dans votre saint
amour.

4-^ Les réprouvés dans l’enfer. Dans
Ce lieu d’horreur et de confusion

, de
haine et de fureur, de quels sanglans
reproches , de quels traits insultans n’ac-
cablera-t-on pas l'insensé qui aura com-
mencé l’œuvre deson salut sans l’achever?
Reproches cruels, continuels , éternels ,

mais qui ne seront rien entore
,
en corn-
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araîson de ceux que ce réprouvé se fera

ui-même
, dans Ja fureur où le jeteront

les feux dévorans et les supplices affrenx

dont il*sera l’éternelle victime.

O larmes ! ô regrets ! ô désespoir ï

Puis - je y penser , et me plaindre, de
ce que j’ai à souffrir ici-bas ? Puis-je y
penser

, et me relâcher, me décourager,
regarder en arrière

,
et vouloir^retourner

au siècle et au péché ? Non ,
Seigneur.

Ah ! loin d’abandonner l’entreprise de
mon salut

,
je veux recommencer aujour-

d’hui , et ne plus m’en désister j
sou-

tenez mes foibles efforts
, ô mon Dieu !

accordez-moi votre grâce, afin de pouvoir
achever heureusement un ouvrage que
j’entreprends par votre ordre et sous vos
auspices ! Ainsi soit-il.

«bw—BBwr»n ih iiwi mmm

CXCII. e MÉDITATION.
Parabole d’un roi en guerre contre un

autre roi. Luc. i/f- 3i-35.

PREMIER POINT.
Du sens général de cette parabole.

3.° En quoi il consiste :
Quel est le

roi , dit Jésus-Christ , qui voulant se
mettre en campagne pour combattre un
eiutre roi

y n examine pas auparavant
et loisir , s’il peut marcher avec dix
znille hommes contre un ennemi qui
s’avance vers lui avec vingt mille 2

E 3
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Autrement il lui envoie des ambassa-
deurs lorsqu’il est encore bien loin ,

et lui fait des- propositions de paix.
Le dessein général de cette parabole

,

ainsi que de la précédente , est de nous
avertir que, comme dans les grandes
affaires du monde, telles qu’un somp-
tueux édifice à élever ou une guerre à
soutenir, on n’entreprend rien sans avoir

mûrement examine la démarche que
l’on va faire

;
de même, en embrassant

soit le christianisme
,

soit dans le chris-

tianisme quelqu’état et quelque profes-

sion que ce puisse être ,
il faut connoître

ses engagemens
, y songer souvent, et

les remplir avec fidélité.

2.
0 En quoi il ne consiste pas. Ce seroit

nous écarter du but ou du vrai sens de
ces deux paraboles

,
que de penser qu’il

pût nous être permis ou qu’il pût être

prudent pour nous de ne pas embrasser
Je christianisme

, ou l’état auquel Dieu
pous appelle

,
parce que l’entreprise nous

paroîtroit trop difficile , comme il seroit

prudent pour celui qui n’auroit pas de
quoi achever un édifice

,
de ne le pas

commencer, et pour un roi qui n’auroit

pas de quoi soutenir la guerre
,
de de-

mander la paix. La différence vient de
ce que

,
dans l’édifice de notre perfection ,

ou dans la guerre spirituelle contre les

ennemis de notre salut, il n’y a pas à
craindre que les moyens nous manquent.

Digitized by Google



igz e Méditation . io3
mais seulement que nous manquions aux
moyens

,
que nous manquions à les de-

mander et à nous en servir. Ce qu’il y a
à craindre, c’est que ne connoissant pas
nos engagemens , nous négligions de les

remplir, que nous nous abusions nous-
mêmes

, et que nous nous flattions d’être

chrétiens
,

d’être Disciples de Jesus-

Christ
,
tandis que nous ne le sommes

point
, ou que nous ne le sommes que

de nom.
3.° Quelle en est la conclusion. C’est

pour cela que Notre Seigneur conclut
ces deux paraboles par ces paroles, qui

sont le sommaire de tous nos engage-
mens. Ainsi, quiconque d’entre vous ne
renoncepas à tout ce qu’il possède , ne -

peut-être mon Disciple. Renoncement
de cœur et d’affection absolument néces-
saire pour tous les chrétiens, renonce-
ment réel et efficace pour ceux que Dieu
appelle à un état qui l’exige

,
ou de qui

l’équité , le devoir
,
la foi

,
la religion le

demandent.On manque àce renoncement,
lorsqu’on jouit avec complaisance ,

avec
avarice

,
avec orgueil , de ce que l’on

possède, et que l’on refu.se d’en faire

part à l’indigent
;
lorsqu’on esttrop avide

d’avoir
,
trop appliqué au soin d’acqué--

rir, trop sensible à la joie d’un profit,

et trop affligé d’une perte. On est dans
une disposition toute contraire à ce

renoncement , lorsque l’on retient ayeçi

E4
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injustice le bien d’autrui
,
lorsqu’on l’u-

surpe par des profits illicites ,
lorsque

l’amour du gain
,
ou la crainte de perdre,

nous engage dans l’iniquité ,
nous lait

commettre le crime , nous fait trahir

notre devoir. Voyons maintenant
,
et ne

nous abusons pas
,
voyons si nous sommes

Disciples de Jésus Christ.

SECOND POINT.
De la guerre de l’homme avec le démon.

i.° Avec quelles forces s’entreprend

cette guerre ? Ce roi contre qui nous
avons à combattre , c’est le démon. Nous
lui avons déclaré la guerre en recevant
le baptême, nous en avons renouvelé la

déclaration en recevant la confirmation ,

en recourant à la pénitence, en embras-
sant tel ou tel état ,

et nous ne devons pas
nous en repentir : nous devons seulemént
connoître ses forces, et connoître les nô-

tres. Les siennes sont formidables
,
tout

l’enfer est à ses ordres et a conjuré notre
perte

;
le monde est à sa solde , et lui

fournit autant de soldats qu’il a de par-
tisans

;
et ce qu’il y a de plus terrible

encore
, c’est qu’il a des intelligences jus-

qu’au milieu de nous et jusque dans notre
propre ccéhr. Supputons maintenant nos
forces

j
il est important de les bien con-

noître
,
pour les bien employer. A con-

sidérer celles qui nous sont propres
, hélas!

quelles sont-elles ? Chez nous tout est en
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désordre , tout y respire la séditioiret la

révolte : nos sens mutinés , nos passions

indomptées
, et notre chair indocile ne

demandent qu’à se livrer à l’ennemi
, tra-

ment sans cesse quelque trahison
,
et ne

s’occupent que des moyens de la faire

réussir. Ajoutons à eela le caractère des
deux combattans

;
le premier est un en-

nemi implacable, vigilant
,
attentif, rusé,

expérimenté, fourbe et dissimulé: pour
nous

, nous sommes foibles
,
paresseux ,

* sans défiance, amateurs du repos, et avec
cela vains

,
téméraires

,
présomptueux,

et sans précaution. Mais notre foi blesse

fera notre force
,

si nous savons bien la

connoître ,et mettre toute notre confiance

en celui qui nous soutient.

2.
0 Avec quels succès se fait cette guer-

re ? Hélas ! les succès en sont bien diffé-

rens. D’un côté
,
on en voit plusieurs qui

après avoir commencé heureusement
cette sainte guerre , viennent à se dé-
courager, qui

,
après avoir renoncé au

démon et au monde , commencent à s’en

rapprocher. Abattus par quelques dé-
faites que leur a attirées leur négligence

,

ils désespèrent de ne pouvoir réparer
leurs pertes, et de se soutenir encore. Ils

chancellent au premier choc ,
ils crai-

gnent la fatigue
, ils abandonnent leur

poste, et lâches transfuges, non-seule-
ment ils demandent 'la paix, mais ils se

livrent à l’ennetni
,,
prennent parti dans»

ES
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ses troupes
,
et combattent sous ses éten-

dards. D’un autre côté
,
on voit l’homme

fidelle à la grâce
,
remporter de glorieu-

ses victoires II a su se précautionner con-

tre les ruses
,
et résister aux efforts de l’en-

nemi redoutable qu’il avoit à combattre.
Il a mis l’ordre, et, pour parler ainsi ,

rétabli la discipline dans ses troupes
;
il

a dompté ses sens ,
il a sacrifié l’objet

de ses passions
,

il a accoutumé sa chair

à l’austérité et aux rigueurs de la péni-

tence
, il a veillé

,
il a prié

;
tantôt il

a su
,
par une habile retraite, éviter les

pièges qu’on lui tendoit
j
tantôt i I a attaqué

avec force, soutenu l’attaque avec cou-
rage , et enfin il a triomphé. Pourquoi
n’en ferois-je pas autant ? Pourquoi ne
ferois-jepas ce qu’ont fait, et ce que font
tant d’autres ? Ils avoient , ils ont les

mêmes obstaclesque moi
;
j’ai les mêmes

moyens qu’eux , j’ai les mêmes intérêts;

pourquoi ne les ferois-je pas valoir?

3.°Commentse terminera cette guerre?
'Par la récompense des vainqueurs

, et

la punition des lâches. Un royaume éter-

nel pour ceux qui auront triomphé du
démon et du monde

,
et un supplice-

éternel pour les lâches déserteurs des
maximes du christianisme qu’ils avoient
embrassé. Hélas ! combien de foi^ai-je
mis Iras les armes, ai-je cherché à faire

une paix honteuse ’, et me suis-je livré à.

mon ennemi ! Coinhien de temps ai-|e
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servi sous lui , ai-je porté les armes pour
lui ! Quelle a été ma récompense? Ai-je

trouvé à son service le repos , la félicite

que je m’étois promis ? Ah ! je n’y ai

trouvé que peines et fatigues, honteet
opprobre , craintes et remords

,
chagrins

cuisans et désespoir affreux ! O roi de
mon coeur ! je reviens à vous

,
puisque

vous voulez bien me recevoir encore, je

reprends mes premières armes
,

je veux
combattre sous vos étendards jusqu’à

la morL , assuré que je suis de triompher
éternellement avec vous , si je vous de-
meure fidelle ! »

TROISIÈME POINT.
De la guerre du pécheur contre Dieu.

1.9 De l’inégalité des forces dans cette

guerre. On peut méditer cette parabole
sous une autre face

, et considérer , sous
l’idée de ces deuxrois, l’homme en guerre
contre Dieu. Dieu créa l’homme roi de
la terre ; il lui donna ce royaume , à la

charge d’un tributd’obéissance. L’insensé

osa le refuser
,
et déclarer

,
par sa rébel-

lion ,
la guerre au roi du ciel. Nous sa-

vons quelles furent les suites funestes

d’une révolte si insensée
,
et d’une guerre

si inégale. Infortunés enfans de ce roi

aussi tôt puni que rebelle
,
notre plus

grand malheur n’est pas d’avoir été dé-
pouillés avec lui de nos plus beaux pri-

vilèges, c’est de continuer encore une ;

E 6
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guerre si injuste et si disproportionnée*

Ne réfléchirons-nous jamais sur les suites

terribles de cette guerre que nous osons
faire à Dieu

,
en refusant d’obéir aux jus-

tes loix qu’il nous a imposées ? Ignorons-
nous l’appareil formidable avec lequel il

vient à nous ? Ignorons-nous sa toute-

puissance, sa science -infinie, son ion
mensiîé , son éternité ? Qu’avons-nous à
lui opposer ? Notre liberté ? mais bientôt

il ra nous en dépouiller
,
pour nous char-

ger de chaînes éternelles : notre corps, sa
vigueur, sa jeunesse, sa santé ? mais
bientôt ,

abattu par la maladie , devenu
la proie de la mort

,
descendu dans la

pourriture et la poussière du tombeau ,

quelle sera sa force , et de quel secours

nous sera-t-il ? Notre incrédulité ? voilà

donc le dernier rempart que nous avons
à opposer aux foudres du tout-puissant.

Peut-être notre ame n’est-elle pas im-
mortelle

;
peut-être n’y a-t-il pointd’autre

vie; peut-être Dieu nous a-t-il créés sans
dessein, et après cette vie n’y aura-t-il

ni justice , ni châtiment, ni récompense ?

Un peut-être fait donc toute notre res-

source ? Un doute impie et affecté contre
la parole expresse du créateur, contre
les plus pures lumières de notre raison ,

contre le sentiment intime de notre coeur 9

et les remords continuels de notre con-
science

;
voilà donc le bouclier sous le-

quel nous croyons pouyoir en assurance
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mépriser les lois et braver les menaces
de celui qui nous a donné l’être , aller

fièrement à sa rencontre, entrer d’un pas
intrépide dans son éternité, et n’avoir
rien à craindre de sa justice etde sa toute-

puissance! Mais que ce bouclier nous pa*

roîtra foible au lit de la mort ! Il nous
léchappera à mesure que nous approche-
rons du moment décisif La mort enfin

nous en dépouillera
,
et nous livrera pour

toujours à la justice terrible d’un Dieu
vengeur.

2.0 De la nécessité où est l’homme de
demander la paix. i.®Il faut la solliciter.

Ah ! que notre intérêt du moins nous
donne de la prudence ! Demandons la

f

>aix
,
puisque nous ne pouvons continuer

a guerre sans nous perdre éternellement.

2.
0

Il faut la solliciter présentement, tan-
dis que celui que nous avons offensé est

encore loin de nous
,
et que nous n’avons

encore aucune nouvelle de son approche $

car, lorsqu’une fois nous serons tombés
entre ses mains, il n’y aura plus de paix à es-

pérer. Ce seroit même une folie d’attendre

pour la demander qu’il soit arrivé jusqu’à

nous, qu’il ait le bras levé sur nous, et

qu’il commence à nous faire sentir le

poids de son indignation et de sa colère.

C’est tandis que nous sommes en santé,

et que nous pouvons encore nous pro-

mettre quelque temps de vie, qu’il faut

demander cette paix. 3.® 11 faut la deman-
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derparun autre ,et non par nous-mêmes.
Qui somifies-nous

,
pour nous présenter

devant Dieu et oser traiter de paix avec
lui ? Que pouvons-nous lui offrir ? Que
pouvons-nous faire ou souffrir qui puisse

réparer sa gloire et satisfaire à sa justice ?

-Mais ce Dieu
,
aussi bon qu’il est grand ,

aussi miséricordieux qu’il est juste , a su
pourvoir à notre impuissance : il nous
a donné son propre fils

, son fils unique
et bien-aimé pour médiateur de la paix,
réconciliateur universel du ciel et de la

terre. O Dieu ! mon Sauveur
,
mon'umque

espérance, c’est à vous que j’ai recours,
c’est par vous

, c’est par vos mérites
que je demandé la paix à Dieu votre
père, que j’ai si souvent et si grièvement
offensé ! Hélas î je vous ai offensé vous-
même

,
en abusant de vos dons ,

de votre

sang
,
en refusant votre médiation

,
en la

profanant; mais
, ô Jésus ! je n’ai cepen-

dant de ressource que dans vos bontés
et dans vos mérites

;
j’ose y recourir en-

core, et vous supplier de m’accorder la

paix
, résolu que je suis de ne la violer

jamais
,

et de vous être éternellement
fidelle 1

_3,° Des conditions de la paix que Dieu
accorde à l'homme. La première, qu’il ne
sera rien changé à l’arrêt de mort porté
contre le premier homme et toute sa pos-
térité, ni aux suites humiliantes de cet
arrêt , comme les maladies , la conçu-
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piscence , les passions , le travail. La se-

conde
,
que nous écouterons notre média-

teur
,
que nous croirons à sa parole

,
que

nous exécuterons ses lois, que nous sui-

vrons ses exemples
,
que nous appren-

drons de lui l’usage que nous devons
faire de notre châtiment, et la manière
de le faire servir à réparer

,
.par les mé-

rites du fils, la gloire du père. La troi-

sième, cjne si nous sommes fidelles à
notre médiateur

, nous entrerons dans
tous les droits

, non pas de notre premier
père , créé pur homme comme nous

,
mais

dans tous ceux de notre médiateur
,
Dieu

et homme tout ensemble , fils unique de
Dieu et héritier de tous ses biens. Quelle

paix
,
grand Dieu ! quelle paix ! Eussions-

nous jamais oséendemanderunepareille !

Qu’elle est digne de votre grandeur et

de votre justice, de votre miséricorde

et de votre magnificence ! Je l’accepte,

ô mon Dieu ! et pour m’y conserver
,
je

suis prêté vous suivre, mon Sauveur,

à porter ma croix avec vous
, à renoncer

à tout ce que je possède, à tout ce qui

pourroit posséder mon cœur et le détour-

ner de votre amour. C’est une bonne
chose que le sel ; mais si le sel devient

insipide , avec quoi l’assaisonnera-t-on ?

Jl n’est plus propre ni pour la terre ni

jjour le fumier , mais on le jetera de-

hors. A quoi s’exposent ceux qui refusent

d’accepter cette paix de Dieu
, et d’ei^
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remplir les conditions ! O sel évanoui ,

c’est-à-dire-, ô raisonnemens humains,

6 prudence de la chair ! à quoi aurez-

vous servi, qu’à exclure du ciel, et à
précipiter dans les flammes éternelles

ceux qui vous auront écoutés ? Que ce-

lui-là l’entende , qui a des oreilles pour
entendre .^Qu’il entende son Sauveur, et

qu’il médite bien ces grandes vérités î

Oui , ô Jésus ! mon engagement est

d’être votre Disciple
, et j’en accomplirai

les conditions , en pratiquant les moyens
de salut dont l’obligation est pour moi si

générale, si étendue, si indispensable !

Donnez-moi la force d’élever l’édifice de
la tour évangélique. Aidez-moi à sur-

monter le démon
, ce tyran implacable

de mon ame. Fortifiez-moi dans ce désir
que je ressens plus que jamais de n’être

qu’à vous dans le temps et dans l’éter-

nité ! Ainsi soit-il.

CXCIII.e MEDITATION.
Bontéde Jésuspour les pécheurs ^justi-

fiée par trois paraboles.

Première parabole : de- la brebis égarée.
hue. l5. 1-7.

PREMIER POINT.
Murmures des scribes et des pharisiens.

t.° ï-j’occ a s ton de leurs murmures.
firlespublicains etlesgens de mauvaise
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vie se tenoient auprès de Jésus pour
Vécouter , et Les pharisiens et les doc-
teurs de la loi en murmuroient. Jésus
souffroit que les pécheurs et les publi-

cains approchassent de lui
;

il daignoit

même quelquefois manger avec eux.
Etoit-ce donc là de quoi exciter des mur-
mures F O bonté infinie! à quoi ne vous
expose pas votre amour pour les pé-
cheurs ! mais vous supportez tout

, et

rien n’est capable de ralentir l’ardeur que
vous avez pour leur salut. Vous leur par-

lez , vous les instruisez
,
vous les laissez

approcher de vous , vous les consolez

,

vous leur donnez des témoignages d’une

bienveillance toute spéciale. Eh !
qui

m’empêchera donc d’approcher de vous
avec confiance F Hélas ! ne suis-je pas pé-
cheur ? Me voilà donc , Seigneur ,

en votre

présence et auprès de vous
,
prosterné à

vos pieds. Parlez-moi, ô mon Dieu ! je

vous écoute avec docilité
,
et bien résolu

de vous obéir toute ma vie.

a.® La vraie raison de leurs murmures.
C’étoit la jalousie, la haine qu’ils avoient

contre Jésus. C’étoit moins aux pécheurs
qu’ils en vouloient

,
qu’à Jésus

,
qu’ils

cherchoient à décrier , en disant : Cet
homme reçoit des gens de mauvaise vie ,

et mange avec eux . Ainsi ces hommes
critiques se faisoient-ils

,
de la grandeur

des miséricordes de Jésus
,
une raison

de le censurer , de soulever tous les
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esprits
,
et d’exciter l’indignation publi-

que contre lui. Heureux sont ceux qui,

se saciifiant tout entiers au salut et à la

sanctiiication des âmes
,

prouvent les

mêmes effets de la jalousie et de la haine !

Que ces hommes ,
dignes imitateurs du

Sauveur par leur zèle et leur patience,
nous doivent paroîti e respectables !

qu’ils

sont dignes de notre confiance, et que
nous nous rendrions coupables devant
le Seigneur

, en nous joignant à leurs

ennemis , en répétant les calomnies dont
on les charge , et en contribuant à les

décrier !

3.° La réponse de Jésus à leurs mur-
mures. Et il leurproposa cetteparabole.
Ce fut moins pour justifier sa conduite,
que pour nous instruire, que Jésus daigna
répondre aux murmures des pharisiens.

Remarquons ce trait d’une bonté et

d’une sagesse, toute divine dans Jésus ;

c’est que , soit qu’il ait à reprendre ses

Disciples de quelque faute , ou à répon-
dre à quelqu’une de leurs questions

,
où

à réfuter les objections de ses ennemis,
il en prend toujours occasion de nous
instruire de vérités plus profondes. C’est
ainsi qu’en réfutant ici les murmures des
pharisiens par uneparabole à laquelle il eri

joint deux autres, il nous découvre toute
la tendresse de son cœur , il inspire la
confiance aux pécheurs les plus déses-
pérés

j
il nous instruit de nos devoirs ,
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et nous manifeste les secrets même du
ciel. Méditons ces divines paraboles avec
tout le respect, toute la reconnoissance
et toute l’attention dont nous sommes
capables.

SECOND POINT.
Comment le pasteur cherche la brebis égarée.

Qui d’entre vous , possédant cent
brebis , et en ayantperdu une

,
ne laisse

dans le désert les quatre-vingt-dix-neuf
autres , pour aller chercher celle qui
estperdue

,
jusqu’à ce qu’il la trouve ?

i.* Le pasteur cherche promptement
la brebis égarée. Ce pasteur avoit cent

brebis: attentif sur son troupeau, aussitôt

qu’une brebis s’est égarée et ne marche
plus avec les autres

,
il s’en aperçoit

,

et dès ce moment il se met à la chercher.

Nous n’abandonnons point Jésus pour
nous livrer au péché , sans qu’il s’en

aperçoive et que son cœur en soit touché.
'

Il ne diffère pas un moment à nous cher-

cher. Le remords qui suit le péché est

la première démarche de ce bon pasteur

vers nous
;
c’est sa voix qui nous rappelle

à lui. Ensuite viennent les craintes, les

frayeurs
,
les dégoûts ,

le désir de sortir

d’un état si triste et si dangereux. Rap-
pelons-nous ici tout ce que nous avons
éprouvé nous-mêmes dans ces circons-

tances , rappelons -nous les recherches
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empressées de notre divin pasteur
,
pour

nous ramener à lui
, et ne cessons de

lui en rendie nos actions de grâces.
*

2.

° Le pasteur cherche par préférence

la brebis égarée. Le berger qui s’aperçoit

qu’il lui manque une brebis , laisse

paître les quatre-vingt-dix neuf autres

dans les pâturages du désert où il les

a conduites, et il va chercher celle qui

s’est égarée. Cette conduite si digne de
louange justifioit celle de Jésus, quand
il eût été vrai qu’il eût donné pins de
temps à ramener les pécheurs qu’à ins-

truire les justes. Llle justjfie encore le zèle

éclairé des pasteurs et des directeurs des
âmes, qui

,
dans la concurrence des justes

et d’un pécheur, donnent la préférence
à celui-ci, aiment mieux se priver de
la consolation tranquille qu’ils goûte-
roient auprès des aines justes, et se livrer

-aux travaux, aux fatigues, aux peines ,

aux dégoûts que l’on essuie à la pour-
suite d’une ame qui s’égare et que l’on

espère ramener. Cette circonstance de
la parabole , appliquée à la grâce de
Jesus-Christ

,
n’est pas rapportée potir

nous faire entendre que Jésus abandonne
les justes pour chercher le pécheur, mais
seulement pour nous faire comprendre
avec quelle ardeur

,
avec quelle charité

il nous vient chercher jusque dans nos
dérèglemens.

3

.

° Enfin le pasteur cherche constam-
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ment la brebis égarée

$
il la cherche •

jusqu’à ce qu’il l’ait trouvée. Sans cette

constance, ô divin pasteur de mon ame !

sans cette persévérance à me chercher
,

hélas ! où en serois je ? Combien de fois

ai-je rejeté votre voix comme importune !

Combien de fois ai-je lui devant vous ,

pour échapper à vos poursuites et de-
meurer dans mon égarement ! Mais rien

ne vous a rebuté
;
vous avez enfin vaincu

mes résistances , vous m’avez trouvé
,

et je suis à vous ! Ah ! si quelqu’un périt,

c’est qu’il s’obstine à vous fuir, et qu’il

Ï

iersévère dans son obstination jusqu’à

a mort.

TROISIÈME POINT.
Comment le pasteur traite la brebis trouvée.

Et lorsqu'il l'a trouvée
, il la met

avec joie sur ses épaules.
% ,

i.° I! la traite avec douceur. Il ne
s’irrite point contre elle

, il ne la mal-
traite point , il ne se plaint pas de la

peine qu’elle lui a donnée. Dès qu’un

Î

)écheur rend les armes et forme la réso-

ution de revenir à Dieu , les reproches

cessent, les remords se taisent, la cons-

cience ne parle plus que pour consoler

et animer : une paix secrète et intime

se répand dans le cœur
,

l’avertit que
c’est son Dieu à qui il revient

, et qu’il

u’auroit jamais dû abandonner.
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° Il la traite avec compassion. La
brebis s’est fatiguée dans ses longs éga-

remens, comment pourra-t-elle retourner *

au troupeau ? Le bon pasteur lui en

épargne la peine
;

il est touché de l’état

de foiblesseet d’abattement où il la voit;

il la charge sur ses épaules, et la porte

lui-même au troupeau. Un pécheur sin-

cèrement converti se trouve prévenu
d’une grâce si abondante, qu’il marche
moins qu’il n’estporté. Rien ne lui coûte,

rien ne lui fait peine. L’aveu de ses

fautes, les rigueurs de la pénitence dont
auparavant il étoit effrayé, sont aujour-
d’hui sa consolation.

3.

° Il la reçoit avec joie. Jésus , la

joie éternelle desbienheureux, veut bien

se réjouir de la conversion d’un pécheur.
Qu’un pasteur zélé qui, par ses travaux,

sa douceur, sa constance, a contribué
au retour d’un pécheur, en ressent de

S

'oie
,
que le pécheur converti en ressent

ui-même. O sainte joie ! mille fois plus
douce que toutes les joies du monde I

O joie qui doit être suivie d’une joie
infinie et éternelle !

QUATRIÈME POINT.
Comment le pasteur fait éclater sa joie.

Et étant retourné en sa maison , il
assembla ses amis et ses voisins , et
il leur dit : Réjouissez-vous avec moi 9

garce quej’ai trouvéma brebis qui étoit

Digitized by Google



Méditation . 119
perdue , Une parle point des autres brebis

qui se sont égarées
,

il ne parle point de
l’inquiétude qu’il a ressentie de la perte

de celle-ci , de la fatigue qu’il a essuyée

à la chercher, de la peine qu’il a eue de
la porter

;
non : il n’est occupé et il

ne parle que de la joie qu’il ressent de
l’avoir retrouvée. Ces sentimcns sont

naturels, et on comprend assez que la

chose doit se passer ainsi entre le berger

et ses amis
;
mais ce qu’on n’auroit jamais

compris ; ce qu’on n’auroit même jamais
soupçonné

,
c’est que la joie que fait écla-

ter ce berger pour sa brebis retrouvée ,

fut la figure de la joie du ciel à la con- *

version d’un pécheur. Oui, ajoute J. C. :

Je vous dis qu’il y aura plus de joie

dans le ciel pour un seul pêcheur qui
fait pénitence , que pour quatre-vingt-
dix-neufjustes qui n’ont pas besoin de
pénitence

y
c’est-à-dire

,
qui n’ont pas

besoin d’un pareil changement et d’un
pareil retour.

Vous nous l’assurez, ô mon Sauveur,
et je le crois ! n’est-ce pas en effet vous-
même qui vous êtes représenté sous la

figure de ce berger charitable ? Et si

vous vous réjouissez de la conversion

du pécheur ,
comment tout le ciel ne

s’en réjouiroit-il pas ? comment sur la

t'erre , votre église ne s’en réjouiroit-elle

pas ? N’cst-ce pas de votre esprit que
vivent les bienheureux du ciel et les
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justes de la terrer O ! que cette vérité

est grande îqu’elle est consolante, et pour

ceux qui travaillent à la conversion des

pécheurs , et pour le pécheur qui se con-

vertit
, et pour celui qui s’est converti !

Je me regarde, ô Jésus! du nombre de
ces derniers; voudrois-je donc, par mês
rechutes, troubler la joie que je vous ai

causée , ô divin pasteur! la changer en
deuil, et affliger de nouveau votre cœur?
Ahd plutôt mourir, Seigneur, plutôt

.mourir ! Ainsi soit-il.

C X C I V. e MÉDITATION.
Secondeparabole : de la drachme retrou

•

vée. Luc. i 5 . 8-10.

PREMIER POINT.
Du dessein de cette parabole.

Ou qui est lafemme qui , ayant dix
drachmes et en ayant perdu une , n’al-

lume la lampe , et , balayant la maison ,

ne la cherche avec grand soin jusqu’à
ce qu’elle la trouve ? Le dessein de cette

parabole est le même que celui de la

précédente. Mais Jésus - Christ ajouta
celle-ci à la première, pour nous faire

comprendre ,
* >

i.° Combien il nous est important fie

cpnnoître l’excès de ses miséricordes et
les dispositions de son cœur par rapport
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âu pécheur, soit pour l’encourager au
retour , soit pour animer les ministres
et tous les fidelles à procurer ce retour.

C’est pour cela qu’après cette parabole r
il en ajoute encore une troisième.

2.
0 Combien il dcsire la conversion,

du pécheur. J 1 met ici
,
pour le sujet de

la parabole
,
une femme au lieu du berger

qui fait le sujet de la première. N’est-

'ce pas pour nous mieux faire sentir les

inouvemens de sa tendresse
, l’ardeur de

ses désirs
, et les empressemens de sa

miséricorde ?

3.°Combien le pécheurqui peut encore
se convertir, lui est cher, et combien il

est encore précieux à ses yeux. Dans la

première parabole, c’étoit un riche ber-

ger qui n’avoit perdu que le centième du
nombreux troupeau qu’il possédoit. Ici

c’est une femme peu fortunée, qui n’a
pour tout trésor que dix drachmes

, et

qui, venant à en perdre une, perd le

dixième de tout ce qu’elle a. La même
gradation se trouve dans la troisième pa-
rabole

,
quoique sous une image plus no-

ble, où l’on voit un père opulent, qui,
rt’ayantquedeuxenfans, vientàen perdre
un. C’est sous ces idées aimables , ô divin

Jésus ! que vous nous peignez la tendresse

de votre cœur et l'amour que vous nous
portez, lors même que nous vous avons
offensé ; ah

!
qui pourroit ne pas vous

aimer ! Une si grandç clémence
,
quand.

Tonie V\ V
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nous n’en serions pas l’objet, inériteroil

c’est moi que vous avez ainsi aimé, lors-

que j’étois votre ennemi : et je pourrois
maintenant ne pas brûler d’amour pour
vous , et je pourrois vous offenser encore !

SECOND POINT.
Du soin de cette femme à chercher la drachme

perdue.

i.° Elle allume une lampe
,
qui est

ici le symbole de la foi. A peine un pé-
cheur a-t-il commis le premier péché

,

ique la lumière brille à ses yeux, et que
.toute sa foi semble se réveiller. Il sent
.alors ce que c’est que d’avoir perdu Dieu,
et d’être déchu de son amitié. Cette

foi le poursuit ^ar-tout ,
le trouble

, l’é-

pouvante. Tantôt il voit les flammes ven-
geresses et éternelles auxquelles son état

l’expose i tantôt la pensée de la mort le

-frappe, lui en fait envisager la dernière
lieure ,

comme le terme fatal de tous
ses plaisirs , lui découvre la vanité du
monde, la brièveté et l’incertitude de
la vie

;
tantôt une lumière plus douce

lui fuit espérer un retour facile et un
accueil favorable. Dieu ne se lasse point
de lui présenter la lampe de la vérité

,

jusqu’à ce qu’il ait ouvert les yeux et
reconnu son erreur. Mais

, hélas ! sou-
vent cette lumière est importune, et ce
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pécheur voudroit s’y dérober

$
il voudroit

môme pouvoir l’éteindre
,
et souvent il

fait pour cela d’inutilës efforts ! Ah ! mal-
heur à celui qui, par la multitude de ses

péchés, par ses sacrilèges, par son obs-

tination et ses impiétés, en est presque
venu à bout !

2.
0 Cette femme balaye la maison

, et

jusque dans les balayures même elle

cherche la drachme perdue. C’est ainsi

que quelquefois Dieu représente vive-

ment au pécheur l’indignité et l’ordure

de toute sa conduite
,
pour lui en ins-

pirer de l’hbrreur et le faire rentrer en
lui-même. C’est ainsi que, jusque dans
1’ex.cès de ses débauches , et dans le crime
même

,
le pécheur se sent inquiété , trou-

blé , effrayé , dégoûté.
3.° Cette femme cherche avec soin

,

visite tout , examine tout
,

jusqu’à ce
qu’elle ait trouvé la.drachme qu’elle a per-

due. Avec quel soin et quelle prévenance
Dieune cherche-t-il pas le .pécheur dans
les plaisirs et dans les afflictions

,
dans la

santé et dans la maladie , dans la solitude

et dans les compagnies ! et cela malgré ses

mépris, ses rebuts, ses péchés multipliés
;

en sorte qu’il n’y a qu’une obstination

diabolique ,
et la mort, dans ce funeste

état
,
qui puissent soustraire ce pécheur

atix tendres recherches d’un Sauveur
plein de miséricorde

,
pour les livrer

entre les mains d’un juge redoutable',

Fa
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cjui ne peut plus suivre que les lois ri-

goureuses de sa justice. Grâces immor-
telles vous soient rendues, ô mon Dieu !

pour la bonté infinie et la longue pa-

tience avec laquelle vous m’avez cherché.

Je vous remercie
,
Seigneur

,
de toute l'é-

tendue de mon cœur
,
de ce que vous

n’avez pas permis que je sois mort dans
le péché

,
de ce que vous avez vaincu

mes résistances
,

et de ce que je suis

maintenant à vous
, résolu de vous ser-

vir et de vous aimer toute ma vie. Faites-

inoi cette grâce
,
o mon Dieu ! et soute-

nez-moi dans la résolution que je forme,
et que je ne tiens que de vous !

TROISIÈME POINT. I

application de cette parabole au pécheur.

Les pasteurs de l’église peuvent s’ap-
pliquer cette parabole

, et y voir ce qu’ils

doivent faire pour retrouver leurs brebis
,

ramener les pécheurs’à la pénitence
, et à

Dieu dont ils sont les ministres
;
l’obli-

gation où ils sont d’allumer la lampe de
la foi par l’instruction

, de balayer la
maison en retranchant les scandales

, et
enfin de chercher avec soin la drachme
perdue. Appliquons aussi cette parabole

/ au pécheur même qui songe à se conver-
tir , et qui veut répondre aux recherches
empressées de son Sauveur. Il doit

, à
l’exemple de cette femme

,
pour recouvrer

la drachme précieuse de la grâce qu’il a
perdue,
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1 .® Prendre en main le flambeau de la

loi de Dieu
,
pour voir en <juoi il a péché

contre Dieu
,
contre le prochain , contre

les devoirs de son état
,

et contre soi-

même :

2.
0 Balayer sa maison

,
ôter de son

Cœur toute affection au péché
,

toute

haine
, toute rancune, toute antipathie

;

retrancher toute occasion de pèche
,
jeux,

spectacles
,

mauvaise compagnie
,

ta-

bleaux et livres dangereux
;
détruire le

mal qu’il a fait, réparer le scandale qu’il

a donné
,

rétablir la réputation qu’il a
ôtée

,
restituer le bien d’autrui qu’il a re-

tenu
,
se réconcilier avec ses ennemis :

3 .® Chercher avec soin et sonder ses

dispositions sur le passé et sur l’avenir
;

exarniners’il n’oublie rien
,
s’il se rappelle

ses péchés
;
enfin les déclarer avec sincé-

rité ,
sans rien cacher, sans rien dégui-

ser, et accomplir fidellement les avis qui

lui seront donnés et la pénitence qui lui

sera enjointe. .

QUATRIÈME POINT.
De la joie que cause la drachme retrouvée

.

Et après l’avoir retrouvée , elle as-

semble ses amies et ses voisines
,
et elle

leurdit : liéjouissez-vous avec moij parce
que j’ai trouvé la drachme que j’avoiS

perdue. Je vous dis que c’est de même
unegrande joieparmi les angesde Dieu

,

lorsqu’un seulpécheurfaitpénitence. Pé-
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cheurs ,
ne plaignez pas la peine qu’il doit

vous en coûter pour faire une sincère pé-

nitence et parvenir à une véritable con-
version ! Ah î que cette peine sera abon-
damment récompensée

,
par la joie inef-

fable qui vous en reviendra ! l’enfer en
frémira

,
le monde s’en plaindra

,
les

inéchans en murmureront
;
mais la joie

, régnera dans votre cœur ,
elle régnera

dans l’église et dans le cœur de vos vrais

amis
j
elle régnera dans le cœur de Jésus

votre Sauveur ,
dont la joie divine sera la

source de celles que vous éprouverez
vous- mômes

;
enfin elle régnera parmi

les anges même.
Il est donc vrai, ô bienheureux habitans

du ciel
!
que vous prenez intérêt à ce qui

nous regarde
,
que vous vous réjouissez

de notre conversion, de notre persévé-
rance

,
de nos bonnes œuvres

,
de tout ce

que nous faisons , et de tout ce qui peut
noq.s réunir à vous ! Ah ! quand sera-ce
que nous nous trouverons avec vous, pour
louer et bénir le Dieu qui nous a créés, et

le Sauveur qui nous a rachetés ! ô chari-

tables esprits , fidelles gardiens de nos
âmes

, et vous leurs concitoyens
, ô saints

que la terre a donnés au ciel
,
et dont

plusieurs ont été pécheurs comme nous ,

priez tous pour nous ,
qui sommes encore

dans les périls du voyage, afin que nous
parvenions, comme vous, au port de la

bienheureuse éternité I Ainsi soit il.
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CXCV/ MÉDITATION.
Troisième parabole : de Venfant pro~

digue.
r

‘ '}
. . ..il

Folie de son départ. Luc. 1 5 . n-i 3.

PREMIER POINT.
L’enfant prodigue quitte la maison paternelle.

Jesvs - Chrtst leur dit encore : Un
homme m oitdeuxfis ,

dont leplusjeune
dit à son père : Monpère ,

donnez-moi ce
qui me, doit revenir de votre bien. Et le

père leur partagea son bien.

Ces deux frères prirent chacun ce qui
leur était échu en partage

;
mais ils ne

Remployèrent pas-de la même sorte. L’aîné
demeura avec son père , sans jamais man-
quer à l’obéissance qu’il lui devoit : le

plus jeune, au contraire
, n’eut pas plutôt

obtenu ce -qu'il avoit demandé avec ins-

tance
,
qu’il se sépara de son père. Pour-

quoi cette conduite ? Avoit-il quelque rai-

son' d’en user de la sorte ? Aucune. Et
«bus

-, quelle raison avons-nous eue d’a-

bandonner Dieu
, notre créateur et notre

père ? Aucune» 1 ' *' '• 1 ‘ /
i.° Le prodigue ne pouvoitse plaindre

du caractère de son père. Etoit-ce un
homme dur

,

austère
;
impérieux

,
avare,

de mauvaise humeur
, bizarre ? Rien de

F 4
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tout cela. Au contraire
,
c’étoit un père

tendre , bon
,
généreux

,
compatissant ,

familier avec ses enfans ,
leur ami, ne leur

refusant rien
,
leur accordant tout ce qui

pouvoit être accordé
,
comme il paroît

par la complaisance qu’il eut de faire les

partages
,
lorsque le cadet le désira

,
de

peur sans doute de le contrister. O le

tendre père ! falîoit-il jamais songer à le

quitter ? Mais Dieu n’étoit-il pas plus

que tout cela à votre égard
, ô pécheur !

Vous étiez sa créature ! par sa'grace, il

vous avoit adopté pour fils
,

il ayoit pour
vous tout l’amour d’un père et toute la

tendresse d’une mère ; il vous assnroit

que si vous persévériez à demeurer avec
lui

,
il vous donneroit un royaume et un.

royaume éternel
;
et un père si tendre

,
si

bienfaisant
,
si puissant

,
vous l’avezaban-

donné ! L’avez-vous bien pu r Et comment
vous y êtes vous déterminé ? Ah !

quelle

folié, quelle ingratitude !

2.
c Le prodigue ne pouvoit pas se plain-

dre du traitement qu’il recevoir dans la

maison paternelle. Pouvoit-il jamais es-

pérer d’être mieux? Rien ne lui manqu’oit-
fians se mettre en peine de rien

,
il vivoit

dansl’abondance, il étoit pourvu de tout,

il avoit tout ce qu’il pouvoithonnêtement
désirer. Et vous

,
pécheur

, étiez-vous

moins bien traité dans la maison de votre
Dieu ? Revêtu de sa justice

, vivant de sa
grâce, nourri de sa divinité , n’étiez vous
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pas dans l’abondance de tons les biens
spirituels ? Votre père n’avoit-il pas or-

donné que tout ce que vous demanderiez
vous fût accordé ? Attendoit-il même que
vous demandassiez , et ne prévenoit-il

pas non-seulement vos besoins , mais
encore vos désirs ? N’étiez-vous pas son
fils

, et son fils chéri ? Que vous inan-

quoit-il dans la maison si abondante, si

opulente de ce père , aussi riche que libé-

ral ? et c’est cette maison que vous avez
abandonnée !

3.° Le prodigue ne pouvoit pas se

plaindre de la vie qu’on menoit dans la

maison deson père. C’étoit une vie noble,

glorieuse
,
honorable

,
sans tache et sans

reproche
,
qui se passoit dans une honnête

joie
,
dans la paix

,
dans l’union ,

dans la

régularité, avec l’estime et l’approbation
de tout le monde. Une telle vie n’avoit-

elle pas de quoi le charmer ? Oui , elle

l’a voit charmé jusqu’alors
,
il en avoit lait

ses délices
;
mais certaines idées sont en-

tréesdansson esprit, et obsèdent son ima-
gination

j
il fréquente certains amis

,
il a

prêté l’oreille à leurs discours , il a vu
leur manière de vivre, il a entendu l’his-

toire de leurs amusemens et de leurs plai-

sirs
, et il n’est déjà plus le même : les

choses ont changé à son égard . La maison
paternelle lui paroît une prison : ses pas-
sions naissantes y trouvent de la con-
trainte

, la dépendance d’un père plein de
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tendresse lui paroît un joug insupporta-

ble ,
la personne même de son père , celle

de son frère , et leur genre de vie , tout
lui cause un dégoût et un ennui mortel ,

dont il croit ne pouvoir se délivrer qu’en
quittant la maison. Il lui tarde de s’en

voir éloigné
, et il ne se croira heureux

que du jour qu’il en sera parti. Alors il

sera libre
,
plus de gêne, plus de dépen-

dance, liberté entière , bonheur parfait.

Voilà ce qui le flatte, et ce qui lui fait

faire la démarche insensée de se séparer
du meilleur de tous les pères. Ah 1 je ne
ine reconnois que trop dans ce portrait.

Le joug du Seigneur
,
si plein de douceur,

que j’avois porté avec tant de joie, de
charmes et de délices , cette vie pure et

innocente où je ne craignois que le péché,
cette régularité de conduite , accompa-
gnée d’une si douce paix, l’assiduité à
mes devoirs

, à fa prière , aux exercices

de piété
,

la réception fréquente des sa-
cremens où je trouvois tant de consola-

tion , le recueillement intérieur où je

goûtois un si doux repos , tout cela ne
m’est devenu à charge

,
ennuyeux

,
insup-

portable
,
que du moment où, prêtant

l’oreille aux suggestions de la nature et

du démon
,
j’ai cru qu’en secouant toute

contrainte et toute gêne
,
je trouverois la

liberté et le vrai bonheur. Ofolle pensée *
qui m’a fait quitter mon père , abandon-
ner la maison paternelle* et avec ell&
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toute ma joie', toute ma félicité T

SECOND POINT.
L’enfant prodigue quitte son pays,

Il le quitte sans réflexion
,
et par amour

du libertinage
;
et c’est ce qui paroît

,

; i.° Par la précipitation de ses démar-
phe3. Quelque temps après

, ce jeune

homme ayant rassemblé tout ce qu’il

avoit
,
s’en alla dans un pays éloigné.

Après les partages faits
,
le fils aîné

, sans

changer de conduite
,
resta auprès de son

Î
>ère

,
lui laissant, comme auparavant,

'administration des biens qu’il lui avoit

assignés. IL n’en fut pas ainsi du plus
jeune; il prit l’administration de ses fonds,

et peu de jours après
, sans se donner le

temps de réfléchir et de délibérer, il fit

connoître l’usage quHl en vouloit faire.

Lorsqu’on a commencé à se retirer de
Dieu

,
pour vivre à sa liberté

, en peu de
temps, l’on fait de grands progrès dans le

vice. Ce n’est plus! une route où l’on

marche , -c’est un précipice où l’on tombe
avec, rapidité.

2 .

u Par la ventede ses biens. Des biens-

fondsine lui auroient rapporté qu’un re-

venu annuel, qnoiqu’abondant
;

ils aa>
roient exigé de.s soins et des attentions ,

ils a<uroient môme demandé sa présence,
©t* ne- l.uirau raient pas-perm i s de s ’éca r t e r-

bien joui: et piotsu’ Long-temps^ ; maïs une
F 6

L
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grande quantité d’argent tout à la fois ,

avoit de quoi flatter sa vanité et éblouir”
ses yeux

;
elle ne demandoit point de

soins , il n’avoit qu’à y puiser , et elle
lui paroissoit inépuisable

;
elle étoi t com-

mode
, facile à transporter

, et avec elle
on ne pouvoiî manquer d’être bien reçu
par-tout. Il dénature donc tous les biens
de son héritage

, meubles
,
immeubles,

terres
, maisons ;

il se presse de vendre
tout , et on peut penser à qnel prix : il

en fait une somme considérable
,
dont il

a enfin Je plaisir de se voirie maître. A
quoi appliquerons-nous cette conduite
insensée ? Ne nous représente-t-elle pas
1 échangé malheureux que fait un pécheur
des maximes de vertu selon la foi

,
pour

les maximes de vertu selon lemonde
;
car

le juste vit de la foi
;
les maximes de la

foi sont son bieu ef sorr patrimoine : or ,

selonces maximes, il faut veiller sur soi-
ïiiéme;, mortifier ses passions, prier

,
mé-

diter
, fréquenter les sacremens : voilà

les biens , voilà l’héritage que Dieu notre
père nous a laissé: mais ees biens deman-
dent'des soins et des assiduités

j
et quand

on commence à quitter Dieu
, on se défait

de toutes ces maximes, on les changeavec
celles du monde ji et bientôt, comme le

monde
, on fait consister toute la religion

et la vertu dans la probité'et 1’hcinneur :

maxime sommaireet abrégée /commode-
et aisée

, flatteuse et éblouissante
,
que

Digitized by Google



Méditation. i33
l’on débite avec faste , avec laquelle ou
se croit bien pourvu

*
et qui nous met en

droit de mépriser ceux qui exigent autre

chose. Ah
!
quand on en est là, on est

bien près de sa ruine !

3.° Par son départ dans un pays loin-

tain. Ayant rassemblé le produit de tout

son bien, et en ayant fait une somme,
il part

,
il quitte

,
non plus la maison

,

mais la ville. Il y eût eu trop de témoins ,

de surveillans. Il quitte non-seulement
la ville, mais encore le pays. Il eût pu
trouver dans la même province des pa-
rens ou des amis qui l’auroient gêné
dans ses plaisirs , et il veut s’y livrer sans
contrainte ; il passe dans un autre pays,
non pas encore dans un pays voisin, on
eut pu de là savoir de ses nouvelles, et

là encore il eût pu recevoir des avis.

Hélas !
qu’il en coûte de peines pour

pouvoir vivre tranquille dans le liberti-

nage ! U en coûteroit bien moins pour
vivre dans l’ordre, dans la retenue et la

piété. Mais, quoi qu’il en coûte
,
il a com-

mencé
,

il en veut venir à bout : il part,

il marche à grandes journées
,
et se rend

enfin dans un pays lointain, dans un
pays inconnu ,.où jamais ni père , ni’

frère, ni parens
,
ni amis ne pourront:

troubler les délices qu’il va goûter; O*
entreprise .inconsidérée ! O départ peu
réfléchi ! Hélas ! n’est-ce pas ainsi que*

par mes péchés je me suis éloigné dé f
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Dieu ? Ne l’ai-je pas fui le plus loin qu’il

m’a été possible ? N’ai - je pas mis en
oubli sa loi, ses menaces, ses promesses,
ses bienfaits? N’ai- je pas rompu avec tous
ceux qui pouvoient me donner de salu-
taires conseils ? N’ai-je pas lié avec des
personnes qui auparavant m’étoient in-
connues, et qui ne pouvoient que me
perdre ? Ne me suis-je pas mis au-dessus
de tout ce qu’on pouvoit dire

, de tout
ce qu’on pouvoit penser de moi, pour
me livrer sans contrainte à mes passions
et à mes plaisirs ? Mais comment tant
d’efforts pour me satisfaire m’ont - ils

réussi ? .
•

TROISIÈME POINT.
: •

;
* * r

L’enfantprodigue dissipe tout son bien.

Il le dissipe sans ménagement
,
par

amour du luxe et de la débauche. Il s’en
alla dans un pays éloigné

, ou il dis-
sipa tout son bien en débauche. Quelle
fut cette dissipation ?

i.° Ce fut une dissipation méprisable
dans sa prodigalité. Le voilà donc ce
jeune insensé au comble de ses souhaits,
à J’abri de toute inspection

, affranchi
de toutes remontrances, maître d’em-
ployer comme il lui plaît tout l’argent
qu’il a retiré de sa légitime. Il ne tarda
pas à abuser de cetté liberté. Il com-
mença à‘ paroître avec lin luxe qui an-
nonçait ses intentions , et quljlui attira
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bientôt un grand nombre d’amis tels

qu’il les méritoit. Festins, danses et con-
certs , des débauches de toute espèce
partageoient tour-à-tour les momens de
sa vie; il y passoit les jours et les nuits,

et tout fiait oit ses désirs. Il triomphoit
au milieu de sa félicité

;
ses amis ap-

plaudissoient à tous ses goûts
,

célé-

broient sa gloire, et exaltoient sa magni-
ficence. Mais des amis libertins ne s’ai-

ment point
,
et ils ne sauroient s’estimer.

On peut bien croire que ceux du prodigue
le méprisoient

;
que hors de sa présence,

ils se jouoient de sa simplicité et de sa

folie
,

qu’ils, le regardoient comme leur

dupe et enfaisoient le sujet ordinaire de
leurs satires et de leurs railleries les

f

>lus piquantes. C’est ainsi du moins que
a chose se passe ordinairement. Vous
vous fiez à‘ ces amis qui vous ont per-

verti ,
vous croyez vons en faire esti-

mer en les surpassant
;
déjà vous montrez

avoir moins de pudeur et moins de reli-

gion qu’eux, vous ête6 plus hardi qu’eux
dans les blasphèmes et dans les obscé-
nités que votre bouche prononce

,
et dans

les désordres auxquels vous vous livrez;

car souvent en applaudissant à vos excès,
ils les abhorrent et vous méprisent.

a.® Ce fut une dissipation courte dans
sa durée. La vie que menoit le prodigue*
et après laquelle il avoit tant soupiré ,

étoit pour lui pleine de charmes mais-
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elle ne pouvoir pas durer, et elle ne
dura pas. Bientôt son argent s’épuisa ,

et tout son bonheur s’évanouit. Le bon-
heur qui ne consiste que dans le péché,
est toujours de courte durée. Le bonheur
qu’on fait consister dans la satisfaction

des sens
,
n’est qu’un bonheur imaginaire.

A peine l’a-t-on goûté
,
qu’il disparoît et

ne nous laisse de lui-même qu’un sou-
venir amer et plein de remords. Le bon-
heur qu’on goûte dans la vertu est le

seul véritable
,
parce qu’il est le seul qui

ait de la consistance. Il se soutient dans
l’affliction et la disgrâce, dans la maladie
et les dangers de la mort : il se soutient

à la mort même
,
et il nous suit au-delà

du trépas. Au contraire, et dans tous ces
cas ,

le bonheur des sens nous aban-
donne, et le crime qui nous en reste

nous tourmente, nous effraie, et nous
poursuit jusque dans l’autre vie, pour
s’y changer en un tourment éternel.

d.° Ce fut une dissipation inquiète
dans sa fin. Quelles durent être les in-

quiétudes du prodigue, lorsqu’il s’aperçut
que les fonds commençoienr à lui man-
quer, et que bientôt il ne lui resteroit

plus rien? En effet, l’argent finit, et
avec lui les plaisirs s’envolèrent, les amis
disparurent

,
et le prodigue se trouva

abandonné à lui-même et livré aux plus
inquiétantes réflexions. Heureux encore
si elles l’avoient engagé à un "prompt
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îretour ! Mais il s’obstina dans sa misère

,

et\ en s’y obstinant il y mit le comble.
O pécheur ! vous êtes enfin parvenu à
ce que vous prétendiez, vous vous êtes

livré avec une liberté entière, sans frein

et sans mesure à tous vos désirs , vous
avez oublié Dieu , sa loi et sa présence ,

vous avez étouffé la voix de la cons-

cience
,
de la nature et de l’honneur,

pour n’écouter que celle de vos passions.

Heureux état ! Vous en avez goûté les

. charmes
,
mais charmes trompeurs qui

n’ont pu se soutenir long -temps ,
vous

les avez déjà vu finir
;
l’ennui

,
le dé'

goût
,
une tristesse profonde et involon-

taire
,
une sombre mélancolie leur ont

succédé. Ah ! tout cela vous étoit in-

connu au service de Dieu ! Où est main- .

tenant cette paix du cœur
, cette séré-

nité du visage , cette douceur de carac-

tère, cette uniformité d’humeur
,

cettë

noblesse de sentimens, cet amour de la

vertu
,
cette délicatesse de conscience,

cette tendresse de dévotion, cette atten-

tion à vos devoirs
, ce goût de Dieu , de

la prière
,
et des bonnes œuvres ? Où est

même cette probité et cet honneur dont
vous vous vantiez, biens plus précieux
que l’or et les pierreries ? Hélas ! tout est

perdu
,
tout est dissipé, et qu’allez-vous

devenir dans l’état d’indigence et de
misère où vous vous trouvez ? Ah ! ne
continuez pas d’imiter le prodigue, pro-
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fitez de vos premiers malheurs pour
revenir à votre Père, n’attendez pas à en
éprouver de plus funestes contre lesquels

il ne vous resteroit peut-être plus de
ressources !

O mon Dieu
!
quelle a été ma folie en

vous abandonnant pour me livrer au pé-
ché ! Hélas

! que puis-je trouver en m’é-
loignant de vous , ô mon adorable Sau-
veur ! Rappelez-moi de mon égarement,
cherchez, sauvez mon anie, o le plus
tendre des Pères ! rendez - moi à cette
joie, à cette félicité que j’ai perdue par
le péché , en m’attachant à vous par les

liens les plus étroits d’un amour inal-
térable. Ainsi soit-il.

CXCVI.e MÉDITATION.
Première suite de l’enfant prodigue .

Malheur de son séjour dans le paya
étranger. Luc. tq. 14-16.

PREMIER POINT.
% »

*

De la famine qui régna dans le pays où il

s*était retiré.

*.° Famine réelle. Après qu’il eut
tout dissipé

,
il survint une grande fa-

mine en ce pays , et il commença à
être dans l’indigence. A l’abri de toute
inspection ,

affranchi de toute remon-
trance , le prodigue a dissipé ses biens
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dans le luxe et dans la débauche , et

pour surcroît de malheur
, une famine

qui survient et qui désole le pays où il

s’est retiré
,

le réduit à la dernière mi-
sère. C’est un fait certain que la région

des pécheurs est une région désolée par
la famine, et qu’elle n’est habitée

¥
que

par des faméliques. N’en croyez pas l’ap-

parence
j
au dehors tout paroî t brillant,

on n’y parle que de joie , de plaisirs ,

de satisfaction ,
de divertissemens

;
mais

examinez de plus près, tâchez de péné-

trer jusqu’au cœur de quelqu’un de cçs

prétendu^ heureux qui vous paroissent

si satisfaits
,

si contens, et vous ne trou-

verez qu’un homme tourmenté jour et

nuit par des désirs brûlans, par des sou-

haits chimériques
,
par des caprices bizar-

res, par des goûts dépravés, par une situa-

tion d’esprit inquiète , et à -laquelle il

manque toujours quelque chose pour
rendre le cœur content.

2.
0 Famine extrême. On ne sauroit dire

jusqu’à quel point se fait sentir la faim
dévorante qui tourmente celui qui s’éloi-

gne de Dieu, et qui persévère dans cet

éloignement. A peine ceux qui sont sortis

de cette terre de malédiction peuvent-ils

l’exprimer. Vous êtes étonné de la dissi-

pation continuelle où vit celui-ci, des
amusemens frivoles dont s’occupe celui-

là , des mouvemens et des peines que se

dorme cet autre. Ici yous voyez un riche
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qui travaille sans cesse à s’enrichir , là
un autre fort élevé qui s’efforce de monter
encore

;
ailleurs

,
un voluptueux toujours

avide de plaisirs
,
toujours occupé à s’en

procurer de nouveaux. Vous n’en seriez

pas surpris, si vous connoissiez la faim
quilles dévore, et qu’ils s’efforcent en
vain d’assouvir et de modérer. Mais ce
qui doit vous étonner davantage

, c’est

que leurfaimest detellenature, que plus
ils lui accordent et plus elle augmente.
Ah! c’est qu’il n’y a que Dieu qui puisse
remplir notre cœur et satisfaire pleine-

ment notre ame. Revenez donc à lui
,
pé-

cheur, et vous trouverez la lin de vos
tourmens, vous vous rassasierez dei’abon-
dance qui règne dans sa maison , et vous
vous nourrirez de sa divinité même.

3.° Famine générale. Ne pensez pas
qu’il y ait un seul pécheur

,
s’il persévère

dans son péché, qui puisse être exempt
des atteintes de cette famine. Il n’est point
de précautions qui puissent l’cn garantir.
Celui qui a perdu Dieu, a tout perdu

, x

et il ne lui reste plus rien. Quand le pro-
digue eut dissipé tout ce qu’il a voit il

ressentit toute l’horreur de la famine.
L’eût-il jamais pensé qu’il dût un jour

,

qu’il dût sitôt être réduit à cet état ? O
jeune inconsidéré

!
qui vous a conduit

dans ce malheureux pays ? Qu’allez-vous
devenir ? De quel côté vous tourner ?

Irez-vous trouver ces amis de votre dis-
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sipation
,
ces compagnons de vos débau-

ches, ces complices de vos désordres ? Les
croyez-vous en état de vous soulager, de
vous consoler, de vous nourrir ? Ah !

comme vous , ils sont dans la dernière

misère
,
ou s’ils sont en état d’apporter

quelque soulagement à vos maux, hélas!

ils n’en sont pas même touchés ! Sortez

donc promptement d’un pays qui vous a
été si funeste ,

revenez à la maison de
votre père

, et faites-lui l’humble aveu
de votre égarement. Mais non

,
plutôt que

de prendre une résolution si sage ,
il est

déterminé à tout tenter :
peut-être que

les temps changeront , et que son sort de-
viendra plus doux

,
s’il peut encore le sou-

tenir quelque temps... O espoir insensé,

qui va mettre le comble à son infortune,

et qui en a perdu tant d’autres !

SECOND POINT.
De la condition où ilfut obligé de se mettre.

i.° Du maître qu’il sert.Il alla donc
se mettre au service d’un des habitons du
pays 3 qui l’envoya à sa métairie pour
garder lespourceaux. Le prodigue

,
ré-

solu de rester dans le pays , malgré la fa-

mine qui y régnoit , ne trouva qu’un ex-
pédient pour pouvoir subsister

$
ce fut,

après avoir tout vendu et tout dissipé

,

de se vendre lui même
, ou plutôt de se

donner , de se faire esclave
,
pour avoir

du pain. Celui à qui il se livra , étoit un
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citoyen delà ville, homme puissant, mais
sans compassion. Celui qui pèche se fait

esclave
;
et de qui ? du péché , du démon ,

de sa passion
,
de l’habitude du péché.

Quel maître ! en est-il de plus cruel ? Quel
esclavage ! en est-il de plus honteux ? O
enfant de Dieu î rougissez de vous être

dégradé jusqu’à ce point
,
brisez vos liens,

rompez vos chaînes , et revenez au Sei-

gneur votre Dieu et votre père !

2..
0 Du lieu où il sert. Le prodigue eût

été encore moins à plaindre
, s’il n’eût eu

que cet homme pour maître
, et qu’il eût

pu rester auprès de lui
;
mais dès qu’il se

fut mis à son service
, ce maître l’envoya

à une de ses métairies
, où ce malheureux

«prodigue trouva autant de tyrans qu’il y
avoit de personnes pour la gouverner.
Voilà donc où a abouti cette liberté tant

vantée ,
tant désiiée

,
tant recherchée I O

insensé ! l’obéissance filiale, une soumis-
sion douce et honorable à l’égard d’un
père qui vous aiinoit, et auprès de qui
rien ne vous manquoit , vous a paru insup-

portable
,

et vous voilà l’esclave d’un
maître étranger et impérieux, vous voilà

relégué dans une métairie
, et devenu le

jouet de gens grossiers qui n’auroient osé
autrefois paroître «levant vous qu’avec
respect ! O vous

,
pécheur , à qui le joug

du Seigneur, le poids léger et glorieux
de sa sainte loi ont paru trop pesans , à
quel dur et honteux esclavage vous êtes-
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vous réduit ! Devenu .esclave du démon
et de mille tyrans qui vous -possèdent.,

esclave d’une passion dominante et de
mille autres passions qui vous tyranni-

sent, voilà où vous a conduit la fausse

liberté que vous avez recherchée , en
abandonnant le Seigneur votre Dieu et

votre père. Joug accablant , sous lequel

vous gémissez et vous vous désespérez t

sans pouvoir Vous résoudre à briser des

fers que vous aimez et que vous détestez

tour à tour ! Et dans quels endroits traînez-

vous ce joug honteux ? Quels sont les lieux

que vous fréquentez et où votre maître

vous envoie ? Lieux de crapule, de dé-
bauches

, de prostitution et de péché :

pour les temples de Dieu, vous ne les .

connoissez plus , ou si vous y paroissez

encore quelquefois ,
c’est pour les pro-

faner et y porter le scandale.

3.° De l’emploi dans lequel il sert. 1.0

maître, en l’envoyant à sa métairie, eut
soin de lui assigner pour emploi, celui

de garder les pourceaux. Quel emploi
pour un enfant de famille I Dure néces-
sité ! Mais à quoi ne se résout-on pas
quand on manque de pain ? Avec quelle

hauteur de vils mercenaires ne lui com-
mandent-ils pas ? Quelle chute pour un
jeune homme qui vivoit chez lui dans la

splendeur
,
environné de domestiques

respectueux, et prêts à exécuter ses ordres

au moindre signe de sa volonté ! Ce n’est
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Î

>as avec moins d’empire et de dureté que
a passion commande à celui qui s’est fait

son esclave, et l’emploi auquel elle l’ap-

plique n’est pas moins bas et moins hon-
teux. Cette ame , tandis qu’elle fut fidelle

à Dieu, et qu’elle lui fut unie, ne s’oc-

cupoit que des nobles idées de la divinité

et d’une éternelle félicité. Les anges la

servoient , J. C. l’adoptoit , Dieu étoit

son père, les bienheureux du cdel et les

justes de la terre étoient ses amis, ses
concitoyens, ses frères; mais devenue
par le péché esclave du démon, et per-
sévérant dans cet esclavage, de quoi
s’occupe-t-elle

:
quelles idées conçoit-

elle :
quelle est sa compagnie : à quoi

emploie-t-elle ses soins ? Les démons la

.gouvernent
,
mille et mille péchés l’obsè-

dent et l’environnent,Jes réprouvés l’at-

tendent, toutes ses pensées et ses actions
sont des pensées et des actions qui ne mé-
ritent que la honte, l’opprobre et l’enfer.

Les passions , les crimes
, les démons ,

voilà le vil troupeau qui l’occupe, et

auquel elle consacre son repos , ses peines
et ses soins.j

TROISIÈME POINT.
De la langueur où il tomba

, faute de nourriture.

i ,° De la nourriture à laqnelle il s’étoit

^attendu. Et il eut bien voulu se rassasier
des écosses que les pourceaux man-
geoient , niais personne ne lui en don-

noit.
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noit. En s’abaissant au vil état de porcher,
il ne comptait pas être nourri délicate-
ment

;
il pensoit bien qu'il falloit renon-

cer aux délices de sa première condi-
tion

j mais il espéroit au moins qu’il y
trouverait une nourriture convenable et
suffisante

, quoique grossière. Telle est
l’espérance du pécheur , en se faisant
esclave du péché. Il sent bien qu’il s’a-
vilit

,
que les plaisirs qu’il se promet

sont grossiers et bien au-dessous de ceux
au’il a goûtés au service de Dieu

; mais
dans ses désordres mêmes

, il ne prétend
pas aller au-delà de ce qu’on appelle foi-
blesse humaine

, et il compte qu’en cé-
dant jusque-là à ses penchans, il pourra
être satisfait et vivre heureux. Ah ! il ne
connoît pas le maître à qui il s’est livré !

Qu’il apprenne donc à le connoître par la
situation où se trouve le prodigue 1»

3.° De la nourriture qu’il désire/ Ju-
geons de la nourriture qu’on lui don-
noit, par celle qui fait l’objet de ses
désirs. Lorsqu'il avoit ramené son trou-
peau à la maison, las, épuisé, excédé
d’ennui et de fatigues r ce qu’on lui
donnoit étoit si peu capable de le ras-
sasier, qu'il envioit aux pourceaux la
vile nourriture qu’il leur voyoit manger.
Il se serait cru heureux de pouvoir s’en
remplir, et assouvir ainsi la faim qui le
dévorait. O malheureux prodigue

,
voilà

donc où aboutissent vos projets ! Vous
Tome V. G
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^

avez quitté le meilleur des pères pour

\ivre en liberté, et vous voilà esclave.

Vous avez porté votre bien dans un pays

étranger, pour y vivre dans les délices,

et vous ne trouvez qu’un pays desoie

par la famine. Vous vous êtes mis en ser-

vitude pour avoir du pain ,
et vous etes

réduit à désirer la nourriture des pour-

ceaux. Image effrayante , mais véritable

,

du pécheur qui s’obstine à demeurer dans

son péché ! Chaque pas qu’il fait le con-

duit à un nouveau précipice ;
plus îL

s’efforce de trouver sa satisfaction dans

le péché ,
plus il se dégrade lui-même ,

et plus il augmente son tourment. Ce vo-

luptueux ,
fatigué j

épuisé de débauches ,

après avoir dissipé son bien et ruiné

sa santé ,
dans les plus infâmes plaisirs ,

n’en est-il pas rassasié ? Quelle est donc

encore la faun qui le dévoré ? Quels

sont les désirs qui le consument
,
que

veut-il
,
que souhaite-t-il donc encore ?

Ah ! on n’oseroit le dire , et on ne peut

y penser sans horreur, tout ce qu’il voit,

tout ce qu’il entend, toute la turpitude

qui peut se trouver dans les livres ks
plus obscènes , dans les peintures les

plus lascives ,
dans l’imagination la plus

corrompue ,
devient l’objet de ses désirs

effrénés ,
et fait le tourment de son

cœur.
3.*? De la nourriture qu’on lui refuse.

Ah ! ce ne sont pas des mets délicats

,
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ce n’est pas même du pain qu’il sou-
haite

,
c’est la yile nourriture qu’on

donne aux pourceaux, dont il désire de
se remplir, et c’est ce qu’on lui refuse ;

il ne lui est pas permis d’y toucher
;

il

en demande, et personne ne l’écoute,

personne ne lui en donne : dernier trait

de la misère du prodigue
, et dernier

trait qui peint celle du pécheur. Celui-ci ,

abruti par une longue habitude du péché ,

ne se plaint pas de la sévérité de la loi

de Dieu ou de la loi de nature. Depuis
_long- temps il a franchi les bornes de
l’une et de l’autre. Il se plaint des lois

de l’honnêteté publique qu’il voudroit
abolir

,
pour >y substituer une liberté

cynique. La condition des bêtes lui paroit

préférable à la sienne, il envie le sort

des animaux les plus immondes
; comme

eux il voudroit se vautrer'dans la fange
et dans l’ordure ,

*il voudroit pouvoir
vivre et mourir comme eux, Mais désirs

chimériques, souhaits aussi vains qu’ils

sont infâmes. Dh homme, un chrétien

peut-il bien se dégrader(jusqÆ’à ce point i

Qui l’eût dit à cette ame timorée
, lors-

qu’elle commit le premier péché
,
qu’un

jour, et pas à pas, elle en vieudroit là?

Qui l’eût dit à l’enfant prodigue
,
lors-

qu’il demanda sa légitime à son père.?

Ah I que d’on doit craindre le premier
pas que l’ou fait, ou que l’on est sollicité

de faire dans la route du péché ! que
G 2
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l’on doit craindre d’y persévérer! Heu-
reux celui que Dieu en a retiré ! Mais
fût-on arrivé, avec le prodigue, aux
derniers excès, il ne faut pas désespé-
rer

;
il faut , au contraire , s’armer dun

courage généreux , et retourner comme
lui à son père.

Ne permettez pas , 6 mon Sauveur !

que je me livre jamais au démon, que
je me réduise à ce bonteux esclavage

,
où.

le pécheur
,
malheureuse victime des pas-

sions qu’il ne peut même satisfaire ,

s’avilit , se dégrade et se précipite dans
la plus affreuse indigence ! Quelle plus
grande misère, ô mon Dieu ! que celle

de ne vous plus aimer ! Ne permettez pas
que j’y tombe ! Ah ! Seigneur

,
je veux

être à vous pour le temps et l’éternité.

Ainsi soit-il.

CX C VII. e MÉDITATION.
Seconde suite de Venfant prodigue .

La sagesse de son retour. Luc. \5 . 17-20..

PREMIER POINT.

E,

Sagesse dans les réflexions.

tNFiN , étant rentré en lui-même , il

dit : Combien y a-t-il de mercenaires
dans la maison de mon père

,
qui ont du

pain en abondance , et moije meurs ici
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defaim ? Le prodigue enfin rentra en
lui-même. Le malheur des pécheurs , c'est
de n’y rentrer jamais

, d’éviter même ce
qui pourroit les y faire rentrer

} ou si

quelques événemens imprévus, si quelque
mouvement de la grâce les rappelle au-
dedans d eux-mêmes, ils en sortent aus-
sitôt

, cherchant à se dissiper, et ne ré-
fléchissant sur rien

;
ou s’ils font quel-

ques réflexions
,
ils n’en font que de su-

perficielles
, incapables de les retirer de

leur malheureux état
,
ou ils n’en font

que de désespérantes, propres à les rete-

nir et à les confirmer dans leurs dé-
sordres

: pour le prodigue
,

il en fit de
sérieuses et d’utiles.

j i;° Sur le passé
,
en comparant son état

présent avec celui où il avoit été chez son
père. Il est aisé de penser ce qu’il eut à
se dire sur une différence si énorme , et

ce que le pécheur peut se dire lui-même

,

en comparant le trouble, l’inquiétude,
la misère

, la langueur dans laquelle il

vit

,

avec cette paix
, cette alégrcase qu’il

ressentoit lorsqu’il servoitDieu aveG fer-

veur. De-là les parens et ceux qui élèvent
la jeunesse doivent comprendre combien
il est important de former de bonne heure
lesenfans à la piété

, de les avancer le plus
qu’il est possible dans la connoissance et
l’amour de J. C. , de leur faire goûter le

Seigneur dans la participation des sacre-

rnens, dans l’usage de la méditation, et

Gà
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dans des pratiques de mortification et de
pénitence proportionnées à leur âge. En
supposantque

,
malgré une telle éduca-

tion
,
quelques-uns s’écartent dans la

suite ,
if est constant que

,
comme il arriva

au prodigue
,
rien n’est plus propre à les

ramener à Dieu
,
que le souvenir du bon-

heur qu’il ont trouvé auprès de lui. On
peut assurer que ceux qui s’endurcissent

sans retour, sont ceux qui, mal élevés ,

n’ont jamais goûté combien le Seigneur
est doux

;
mais pour ceux qui l’ont goûté ,

il est rare qu’ils ne désirent pas de re-
tourner à lui.

a.° Sur le présent. Le prodigue juge
parce qu’il a vu chez son père , ae ce qui
s’y passe encore. Il compare son état , non
avec celui où il s’est trouvé lui-même
autrefois, mais, ce qui est encore plus
touchant, avec celui où se trouvent ac-
tuellement les domestiques de son père.
Ah ! s’écrie r t-il dans l’amertume de son
ame, combien de domestiques chez mon
père oi*t du pain en abondance j et moi,
son fils

,
je meurs ici de faim ? Hélas !

pouvons-nous dire , à son exemple, conf-
bien d’aines fidelles à Dieu

, sans avoir
reçu tant de grâces , tant d’instructions ,

tant de secours que moi
,

vivent dans
l’innocence

, dans l’horreur du vice , dans
la pratique de la loi de Dieu

,
font leur

salut avec tranquillité et avec joie ! Et
moi

,
prévenu de tant de faveurs

, instruit
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avec tant de soin

,
distingué par. «ne vo-

cation particulière, appelé à la perfec-

tion et à la sainteté j moi ,
je me damne ,

je croupis dans le péché
,
je vis dans la

langueur, je meurs de faim ! O mon ame !

sors d’un si vil état, et reprends toute ta

première ferveur !

3.° Sur l’avenir. Je meurs ici de faim ,

disoit le prodigue
j

si j’y demeure plus

long temps
,
je tomberai sous les coups de

la mort. Je ne saurois mener «ne pareille

vie , cela m’est impossible : m’échapper ,

m’enfuir
,
me rendre chez mon père

,
j’en

sens toute la difficulté ; mais enfin il s’agit

pour moi de la vie
,
et je ne diffère plus.

Ah ! si le pécheur jetoit un regard sur

cet avenir terrible, sur cette mort certaine,

sur cette damnation éternelle
;
que fais-je,

malheureux , s’écrieroit-il
,
que fais-je ?

Si je reste dans cet état, je suis damné.
Je n’ai peut-être que ce moment pour
prendre mon parti

;
peut-être demain je

n’y serai plus. Si je diffère aujourd’hui,
^

demain encore je voudrai différer
,
et à

force de délais
,
j’irai jusqu’à la mort

,

et je serai enseveli dans l’enfer. Ah !

daigne m’en préserver le ciel ! Quelque
chose qu’il puisse in’en coûter

,
je ne veux

pas me damner. Il s’agit de mon ame
,
il

s’agit d’éviter une mort éternelle , un
supplice sans fin. Je ne m’y expose pas

davantage
,
c’en est fait

, à quelque prix

que ce soit, je veux rae sauver.

G 4
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SECOND POINT.
Sagesse dans les résolutions.

i.° Résolutions fondées sur la cannois»

sance de sa misère. Je me lèverai

,

dit-il ,

et j’irai. Pourquoi cette résolution si

ferme ? C’est qu’elle a pour fondement
l’horreur de son état, le sentiment de sa
misère , et l’évidence du danger qu’il

court. Voilà ce qui lui fait dire avec tant

de fermeté : Jeme lèverai , etj’irai. Nous
le dirions avec la même fermeté, si nous
donnions à nos résolutions les mêmes fon-

deraens. Sans doute il se présenta à l’es-

prit de ce jeune prodigue bien des cho-
ses qui se présentent au nôtre , et qui
n’ont souvent que trop de force pour
ébranler ou même renverser nos meilleu-

res résolutions. D’un côté , la difficulté

de rompre les liens de son esclavage, de
tromper la vigilance de ses maîtres

, et

d’échapper à leur poursuite
; de l’autre ,

la longueur , l’ennui , la fatigue, les pé-
rils d’un voyage entrepris dans cet état

de foiblesse et de disette
;
enfin et plus

que tout le reste , la contenance qu’il lui

conviendra de prendre en arrivant chez
son père, et la honte qu’il lui faudra
essuyer après un pareil retour. Mais tout
cela ne fait pas sur lui la moindre im-
pression

,
parce qu’il s’agit de la vie. Jo

meurs ici
;
je me lèverai donc. Je me lève-

rai , et je me mettrai au-dessus de toutes
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les considérations, de tous dès jugemens
et de tous les discours. Je meurs ici

;
j'irai

donc
,

je partirai
,
je franchirai tous les

obstacles
,

je supporterai toutes les fati-

gues
,
je me traînerai comme je pourrai j

mais toujours j'irai , et rien ne sera ca-

pable de me faire changer de résolution*

2.
0 Résolutions fondées sur la connois-

sance des bontés de son père.Jeme lèverai

etj'irai à mon père. A ce doux nom de
père , son amour se réveille

,
sa con-

fiance se ranime
, ses forces se renou-

vellent. J'irai à mon père. Non, je ne
prend rai point une route écartée

,
je n’irai

point me réfugier chez un parent on un
ami, pour de là me faire annoncer r

ménager ma réconciliation , sonder les

sentimens de mon père et composer avec
lui. Non : j'irai d’abord à lui. Ah ! je

connois mon père
,

je connois la ten-

dresse de son cœur et ses bontés pour
moi. J’en ai abusé, il est vrai; maïs
enfin elles ne sont pas épuisées : il est

encore mon père, etj'irai à lui. Prenons
les mêmes sentimens de confiance, car
la bonté de ce père n’est que la figure

de la bonté infinie du nôtre.
3.° Résolutions fondées sur la connois-

sance de sa faute. En abordant mon père ,.

je n’userai point de détour
,
je ne cher-

cherai point à m’excuser. J’irai à lui,,

et je lui dirai .* mon père , j'ai péché-
contre le ciel et contre vous. Cet enfant

G 5>
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prodigue eûtqbro accuser sa jeunesse et

son inexpérience ,
les taux amis et les

mauvais conseils
;
mais non

,
il n’accuse

que lui-même
,

il reconnoît toute l’énor-

mité de sa faute , elle seule cause son
repentir. Il ne parle point de tout ce qu’il

a eu à souffrir , des malheurs qu’il a
éprouvés

,
et des dangers qu’il a cou-

rus ;
il n’est plus touché que de l’offense

qu’il a commise ,
il l’avoue ,

il s’en re*

pent, voilà toute son excuse. Telle doit

être notre douleur d’avoir offensé Dieu ,

et une douleur véritable ne manque point

d’être accompagnée d’une humilité sin-

cère. Après avoir confessé ma faute, se

disoit à lui-même le prodigue ,
mon pre-

mier soin sera d’expliquer mes sentimens
à mon père ,

en me présentant devant
lui. Je ne prétends pas diminuer la lé-

gitime de mon frère
,
ni aller désormais

de pair avec lui
j
cela n’est pas juste^

Xe ne prétends rien non plus aux biens
de mon père

,
ni à ses faveurs particu-

lières
,

ni à ses libéralités , ni à sa fa-

miliarité
;
je ne le mérite pas. Je ne pré-

tends pas qu’il me reçoive et qu’il me
traite comme son fils. Je ne veux pas même
en porter le nom

,
e* qu’on me dise que

je le suis. Après ce que j’ai fait, j’en suis

indigne. Tout ce que je demande, c’est

qu il me souffre dans sa maison sur le

pied de mercenaire
,
que j’v sois traité

comme ceux qui sont engagés à son ser-
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vice
,
et que je puisse le servir comme

eux. Je lui dirai donc : Je ne suis plus
digne d’être appelé votrejils , traitez-moi

comme l’un des serviteurs qui sont à vos
gages. C’est ainsi que le prodigue se ren-
doit justice sans se flatter. Si nous nous
la rendions ainsi nous-mêmes ;

si, comme
lui

, nous reconnoissions notre indignité
;

si une humilité sincère , fondée sur la

connoissance de notre cœur et sur le

souvenir de nos péchés , régloit nos pré-

tentions
,
pourrions-nous nous plaindre

de quelque chose ? Et combien de grâces

cette humilité ne nous attireroit-elle pas !

Mais souvent un orgueil , une délicatesse

insupportable
, et qui sied' si mai après

tant de péchés
,
nous rend odieux et à

Dieu et aux hommes.

TROISIÈME POINT.
Sagesse dans l’exécution.

i.° Il exécute promptement. Et se le*

vaut y il alla trouver son père. Dès que
le prodigue a fait son plan

,
il se lève,

il ramasse le peu de force qui lui reste,

et se met en chemin. S’il eût différé de
mettre en œuvre sa résolution

, les forces,

lui eussent pu manquer, son ardeur se

seroit ralentie , ses maîtres auroient pu.

découvrir ou soupçonner ses desseins
,
et

y mettre des obstacles invincibles
;
jamais

peut-être il n’auroiteule bonheur de re-

voir son père , et sans doute il fût mort
G d
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dans l’ignominie et la misère , au milieu

des pourceaux avec qui il vivoit. Oh 1

combien de résolutions sont devenues
stériles par le délai de l’exécution ! Que
de chrétiens damnés avec des résolutions

saintes, mais différées et jamais exécutées!

Commençons donc sans plus de délai.

. a.° Il exécute courageusement. A peine
est-il parti , que l’idée de la maison pa-
ternelle se présente toute entière à son
esprit , et remplit son cœur d’une joie

ineffable. Il lui tarde d’y être, il y vole , et
Bans s’apercevoir ni des fatigues , ni des
dangers, il ne s’occupe que de l’espé-

rance de revoir son père, et de pouvoir
se jeter à ses pieds. Partons donc nous-
mêmes sans différer

; à peine aurons-nous
fait le premier pas

,
qu’une joie secrète

et inconnue échauffer#, notre cœur et le
remplira de courage

;
nous sentirons que

c’est à un père que nous retournons
, nous

’ marcherons avec ardeur, les difficultés

s’évanouiront, nous volerons vers lui , et
nous le trouverons.

3.° Il exécute fidellement. Il ne change
rien au plan qu’il a formé. Il va droit

à son père, et bientôt il lui fera l’aveu

de ses fautes dans les mêmes termes qu’il

a projetés. Et pourquoi nous , changeons-
nous tant de points si essentiels dans le

plan de réforme que nous nous sommes
tracé ? Chaque jour nous retranchons
quelque chose de ce que nous avons résolu
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de faire. Ah ! soyons fidelles à nos résolu-

tions comme le prodigue, si nous vou-
lons

, comme lui
,
goûter la douceur d’un

acceuil favorable !

O mon Dieu
,
je reviens à vous sans

délai, sans détour, avec confiai) ce et pour
toujours ! C'est vous-même qui m’inspirez

le désir et le courage qui m’animent, ne
permettez pas qu’ils se ralentissent jamais.
Ma misère est infinie, mes fautes sont
sans nombre

;
mais votre tendresse est

inépuisable. Mon cœur est ingrat et par-
jure; mais ce cœur est vivement contrit

,

sincèrement humilié , et vous ne rejeterez

pas le sacrifice que je viens vous en faire.

Ainsi soit-il.

CXC V III.« MÉDITATION.
Troisième suite de l’enfantprodigue .

Les faveurs de sa réception. Luc. 1 5*

16 - 17.

PREMIER POINT.
Son père le prévient tendrement.

^Lorsqu’il étoit encore éloigné , son
père l’aperçut > et , touché de compas-
sion , il courut à lui , se jeta à son cou >

et l’embrassa. Observons toutes les dé-
marches de ce tendre père

;
N. S. ne nous

les expose que pour nous donner une idéü
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de toute la tendresse qu’il a pour nous,
lorsque nous revenons à lui.

i.° Son père le vit de loin ,
et le recon-

nut. Comment son père se trouva-t-il là

le premier pour le voir? Ce ne fut point

le hasard
,

ce fut la sollicitude pater-

nelle qui l’y conduisit. Comment put-il

le reconnoître de si loin
,
dans un état si

méconnoissable ? Ce ne furent point ses

yeux qui le reconnurent, ce fut son cœur.
O cœur , ô regard paternel de notre
Dieu ! vous nous suivez par-tout ,

et dès
que nous revenons à vous , vous nous
reconnoissez pour vos enfans , et vous
n’avez plus pour nous que de la ten-

dresse !

2. 0 Son père
, en le voyant , fut touché

de compassion. Et en effet il étoit bien
digne de compassion dans l’état où il se .

trouvoit; mais étoit-ce pour un père si

grièvement offensé et si indignement dés-
honoré ? O père trop tendre ! avez-vous
donc oublié avec quelle présomption il

vous demanda sa légitime
,
avec quel mé-

pris il vous quitta , avec quelle ingrati-

tude il s’éloigna de vous ? Avez-vous
ignoré la vie licencieuse qu’il a menée ,

jusqu’à quel point il s’est obstiné à vivre
séparé de vous

,
jusqu’à quel point il s’est

avili, il s’est dégradé, et vous a désho-
noré vous-même r Ignorez-vous encore
qu’il n’y a que l’excès de fia misère ,

que la crainte d’une mort prochaine qui

\
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l’ont fait penser à vous , et que si sa

fortune se fût soutenue , il étoit résolu

de ne vous revoir jamais ? Ah ! ce tendre
père met ert oubli tout le passé, il ne
voit que l’état présent de son fils qui lui

fait compassion ;
il en est touché , et ne

songe qu’à l’en tirer. O Dieu de miséri-

cordes ! telles sont aussi vos sentiinens de
bonté à notre égard , dès que vous nous
voyez revenir à vous !

3 .
9 Son père court au-devant de lui.

Ah ! il eût fallu du moins attendre ce fils

repentant et le laisser approcher ,
dissi-

muler pour un temps la compassion que
sa vue inspiroit, prendre un air sévère,

ou du moins froid et sérieux
,
pour faire

comprendre à ce jeune libertin le juste

mécontentement qu’avoit causé sa con-
duite, Oui

,
cela eût dû se faire ainsi

,

si N. S. nous avoit proposé cette parabole
pour servir de modèle aux pères terres-

tres
;
mais il nous l’a proposée pour nous

faire connoîtreles miséricordes de notre
père céleste

$
et celles-ci sont autant

au-dessus de celles des hommes
,
que le

ciel est élevé au-dessus de la terre. Ah!
ne jugeons donc pas de Dieu par nous-
mêmes

,
mais connoissons-le par ce que

nous en dit notre Sauveur. En Dieu tout

est infini
;

sa bonté, son amour, sa

miséricorde
, sa justice elle-même n’a

pour fqndement cpe sa tendresse pour
nous.
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4.°Son père se jette à son cou , 1e serre-

étroitement, et l'embrasse tendrement.

Quel empressement ! quelle démonstra-

tion I quel gage de réconciliation ! Ah !

il n’est pas de pécheurs sincèrement con-

vertis
,
qui n’aient éprouvé ces marques

de bonté de la part de Dieu ! C’est à eux
à nous dire ce qu’ils ont ressenti dans ces

heureux moyens , où Dieu les a récon-
ciliés à sa grâce ! et si nous avons été

de ce nombre , c’est à nous à nous le

rappeler avec les plus vifs sentimens d’a-

mour et de reconnoissance.

SECOND POINT.
Son père le fait revêtir noblement.

i.® De l’ordre que donne ce père. Et
son Jils lui dit : Mon père , j’ai péché
contre le ciel et contre vous , et je ne
suis plus digne d’être appelé votre fils

^

Alors le père dit à ses serviteurs : Ap-
portez promptement laplus belle robe
et l’en revêtez

, mettez-lui un anneau au
doigt et des souliers auxpieds ; amenez
aussi un veau gras} et le tuez.Après les

premières caresses , le père conduisit

son lils à la maison
; ce jeune homme

,

pénétré et confus d’un accueil si peu
attendu, si peu mérité, n’ayant pu jus-

que-là l’exprimer que par ses larmes et
ses sanglots, prit ce moment pour lui

dire avec la plus vive amertume : Ah!:
mon père

,
j’ai péché contre le ciel * et je
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suis inexcusable devant vous
,
je ne mé-

rite pas le nom de votre fils. Il alloit en
dire davantage

, lorsque son père
,
trans-

porté de joie et l’écoutant à peine , ne lui

laissa pas le temps d’achever. Il alloit lui

demander une place parmi ses domesti-

ques
, lorsque ce tendre père lui-même

mit tous les domestiques en mouvements
pour le servir. Il ordonne avec un em-
pressement qui marque le transport de «a
joie, qui ne laisse pas à son fils le loisir

de parler, et qui donne à peine à ses

gens le temps d’obéir. Qu’on se presse ,

dit-il dès qu’il fut entré
,
qu’on m’apporte

une robe , et la plus belle que je possède,
et qu’on l’en revête à mes yeux. Mettez-
lui un anneau d’or au doigt ,

donnez lui

une chaussure. A peine a-t-il fini d’or-

donner à ceux-ci
,
qu’il donne à d’autres

des ordres non moins pressans pour les

préparatifs d’un grand repas.

a.° Comment l’ordre du père est-il exé- •

cuté? Les domestiques partagent la joie

de leur maître
,
et ne different pas d’exé-

cuter ses volontés. Tandis que les uns
vont préparer le repas

,
les autres vien-

nent et s'empressent de revêtir cet heu-
reux fils du plus tendre des pères. O jeune
prodigue ! où êtes-vous ? Vos sens sont
interdits, et la parole vous manque. Vous
voilà entre les mains d’une foule de do-
mestiques empressés autour de vous j c’est

à qui exécutera le plus promptement les
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ordres de votre père , à qui vous témoi-
gnera le plus de zèle et de respect. Quelle
différence de ces honneurs , avec le mé-
pris que vous avez eu à essuyer dans le

lieu d'où vous sortez ! Vous reconnoissez-

vou5 ? Est-ce bien vous-même ? Est- ce un
songe ? Comment êtes-vous si subitement
passé d’une extrémité à l’autre ,

d’un
abyme de misère au comble de l’honneur ?

A qui devez-vous cet heureux change-
ment £ sinon au meilleur des pères.

3.
8 Ce que signifie cet ordre. O père

des miséricordes î ô Dieu de toute con-
solation ! c’est vous-même

,
ce sont les

etnpressemens de votre amour divin que
vous nous dépeignez ici! C’est ainsi qu’en
faveur d’un pécheur converti vous met-
tez en mouvement et le ciel et la terre,

que vous ordonnez à vos ministres , à
vos anges visibles et invisibles, de s’em-
presser autour de lui , de le servir , de
le revêtir, de le parer d’ornemens pré-
cieux

;
vous lui faites donner une robe

magnifique, qui est celle de sa première
innocence et de la grâce sanctifiante.Vous
lui fai tes mettre l’anneau d’or au doigt en
signe de noblesse

, et pour marquer que
ses mains ne sont pas destinées à des œu-
vres basses et serviles

,
mais que tout ce

qu’il fera sera digne de son rang et méri-
toire à vos yeux. Enfin vous lui faites

mettre une chaussure aux pieds
,
pour

affermir ses pas et empêcher qu’il ne se
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blesse; ce qui figure les bons avis qui
lui sont donnés de votre part , les soins

que prennent de sa conduite son direc-

teur et son ange gardien, et enfin les

saintes résolutions que vous lui inspirez

vous-même
,

afin qu’il puisse marcher
dans la voie de vos cômmandemens avec
fermeté, fidélité et constance. C’est ainsi

qu’enrichi et paré de vos biens
,

le pé-
cheur devient tout autre

,
et que sorti

de l’esclavage du démon , non-seulement
il rentre dans votre maison pour être au
nombre de vos serviteurs

,
mais pour y

être traité comme votre fils. Mais ce n’est

pas tout encore , et vos bontés infinies

pe se bornent pas là.

TROISIÈME POINT.
Son père lui donne une fcte magnifique.

i.° De la joie et du festin de cette fête.

Le père avoit ordonné de tuer un veau
gras ,

de préparer un grand repas
,
et de

disposer tout pour une fête splendide. En
donnant ces ordres, ce tendre pèrefaisoit

éclater ses transports, etanimoit tout de
l’aiégresse qu’il resséntoit lui -même.
Mangeons , disoit-il

,
etfaisons bonne

chère , livrons-nous à la joie, car mon
Jils que voici étoit mort , et il est res-

suscité ; il étoit perdu , et il est retrou-

vé ; et ils commencèrent le festin. On se

init à table , la compagnie étoit nom-
breuse, la joie fut vive, le fils en étoit
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l’objet , et le père en étoit l’arae. A l’a-

bondance et à la délicatesse des mets suc-

cédèrent les charmes de la symphonie ,

des concerts
,
et la danse

$
rien ne fut

omis pour rendre cette fête aussi com-
plète qu’éclatante.

2

.

® Ce que signifie cette joie. Hélas !

Seigneur, qu’avez vous donc voulu nous
représenter, en vous servant ici de toutes

les expressions des foibles joies de la

terre ? Vous nous l'avez déjà dit dans
les paraboles précédentes

,
c’est l’image

de la joie du ciel et de la fête que cé-

lèbrent les anges à la conversion d’un
pécheur. > <

j

3.

° Ce que signifie ce festin. Seigneur *

que signifie ce repas splendide et somp-
tueux ? à quoi fait il allusion? C’est sans
doute à celui que vous avez promis d’é-

tablir dans votre église
,
et que vous y

avez établi en effet. O repas ! à festin au-
dessus de toutes nos pensées et de tous
nos désirs, où un homme mortel reçoit le

pain des anges
,
mange le corps de Jesus-

Christ et boit son sang, se nourrit de la

divinité
,

et acquiert l’immortalité ! Ce

r
écheur

,
qui auparavant gémissoit dans

esclavage
,
pauvre

,
nu ,

misérable
, af-

famé , et qui ne désiroit que la nourriture

des pourceaux , le voilà maintenant vêtu
de pourpre, assis à la table du père
céleste, servi par les anges, et nourri
de Dieu même.
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Autant vous êtes terrible

, ô mon Dieu !

pour ceux qui ne font point pénitence ,

autant vous êtes plein de bonté et magni-
fique pour ceux qui ont le courage de la

faire ; dès qu’on a un cœur d’enfant , on
trouve en vous un cœur de père. Don-
nez-moi , Seigneur , rendez-moi ce cœur
et le glorieux nom d’enfant, afin que je

sois digne de vous avoir pour père. Ainsi
soit-il.

CXCIX.* MÉDITATION.
Fin de la parabole de Venfantprodigue.

Murmures du fils aîné. Luc. i5. 25-3a.

PREMIER POINT.
De quelques défauts que les justes doivent

craindre et -éviter.

Cette dernière partie de la parabole
est la réponse directe aux murmures des

pharisiens ,
rapportés au commencement

de ce chapitre ,
et qui donnèrent lieu à

cette parabole ,
ainsi qu’aux deux précé-

dentes. Elle peut nous porter à observer

dans ce fils aîné
,
quelques défauts dont

les justes ne sont pas toujours exempts.
1 .° La curiosité. Cependant le fils aîné,

qui étoitdans les champs, revint ; et lors-

qu'ilfutproche de la maison , il entendit

le concert et le bruit de ceux qui dan-

soient. Ilappela un des serviteurs , et lui
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demanda ce que détoit . La curiosité du
fils aîné n’eut peut-être rien de répré-

hensible. Il revenoit de la campagne , et

en approchant de la maison ,
il entendit

le bruit des danses et l'harmonie des ins-

trumens et des voix. Il appela un domes-
tique ,

et il lui demanda ce que vouloit

dire une joie si imprévue et si peu ordi-

naire. Il avoit droit sans doute de faire

cette question
5
mais nous

,
quel droit

avons nous de vouloir être informés de
tout ce qui se fait dans la maison d’autrui ?

Pourquoi nous mêlons-nous sans cesse de

ce que font les autres ? Ce fils interroge

un domestique ,
pour savoir quel est le

sujet de ce qu’il entend. Peut-être que si

son cœnr eût été entièrement droitet n’eût

pas déjà ressenti quelque émotion , il fût

entré tout de suite pour prendre part à la

joie de son père ,
en même temps qu’il en

eût appris le motif.Quoi qu’il en soit
,
c’est

au moins un de ses domestiques qu’il in-

terroge
j
mais nous

,
pourquoi appeler les

domestiques des autres
,
pour savoir ce

qui se passe dans l’intérieur des familles ,

et les raisons de ce qui s’y fait ? Pour-
quoi interroger des voisins , ou autres

personnes de cette sorte
,
souvent mal

instruites ,
et qui se plaisent à interpréter

tout en mal ? Enfin, pourquoi nous en
rapporter à tout ce qu’il leur plaira de
nous débiter de plus faux et de plus

malin ? 4 - -
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2.® Un zèle outré. Le serviteur lui ré-

pondit : C'est que votrefrère est revenu ,

et votrepère a fait tuer un veau gras ,

parce qu'il l'a recouvré en bonne santé.

Ce qui remplit celui-ci d'indignation.

C'étoit précisément la situation dans la-

quelle se trouvoient les pharisiens. Ils

étoient indignés que lesus se laissât ap-

procher des pécheurs, et mangeât avec
eux. On ne voit que trop souvent de ces

hommes d’une sévérité outrée pour les

autres
,
qui entrent aisément en indigna-

tion contre ceux qui ont de la charité

pour les pécheurs , et qui les traitent

avec bonté et indulgence. Gardons-nous
de ce zèle pharisaïque

, et estimons le

zèle vraiment charitable et si consolant
pour ie6 pécheurs.

3 .° L’opiniâtreté. Et il ne vouloitpoint
entrer ; mais son père sortitpour l'en

prier. Le fils aîné, se laissant aller aux
mouvemens de son indignation

,
prit le

parti de ne point entrer
,
et de ne pas

troubler une fête où son dépit lui per-

suada qu’il seroit de trop. Il y a appa-
rence qu’on lui fit bien des instances de
la. part de son père. Mais comme il per-

sistent dans son obstination , ce tendre

père vint lui-même le prier, réporidre à*

ses plaintes , et l’appaiser. Les geh&'de*

bien ne sont pas toujours exempts de
çette sensibilité',* de cette délicatesse

qui les conduisent à une espèce de dépit.,

a entêtement et d’opiniâtreté.
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4-° La présomption. Mais le fils ré-

pondant à sonpère
,
lui exposa les sujets

de son mécontentement, et lui dit : Il

y a tant d’années que je vous sers , et
je ne vous ai jamais désobéi en rien ,
et cependant vous ne m’avez jamais
donné un chevreaupourme divertir avec
mes amis. On ne doit se ressouvenir du
temps qu’on a passé au service de Dieu ,

que pour l’en remercier, pour s’humilier,

pour s’exciter ; et non pour se plaindre ,

non pour prétendre à des douceurs , à
des consolations de la part de Dieu , et
beaucoup moins à des distinctions de la

part des hommes. Cette vie est le temps
du travail et du mérite, et non celui

de la récompense.
5.°L’aigreur contre les pécheurs . Laîné

ajouta : Mais aussitôt que celui-ci
,
qui

a mangé tout son bien avec desfemmes
de mauvaise vie , est revenu. Que d’ai-

greur dans ces paroles, et qu’il en entre
souvent dans les discours que nous te-

nons sur les désordres du prochain ! Son-
geons que ce prochain

,
que ce pécheur,

dans la conduite duquel nous saisissons

précisément ce qu’il y a de plus odieux ,

est non - seulement fils de notre Dieu ,

mais notre frère. Songeons qu’il peut
encore se convertir , devenir un saint ,

et meilleur que nous. Songeons qu’inté-
rieurement il gémit de ses désordres ,

et qu’il voudroit en être sorti. Songeons
qu’il
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qu’il est peut-être déjà converti et récon-
cilié avec Dieu. Mais combien notre
faute seroit-elle plus griève

,
si nous en

parlions de cette manière
,
dans le temps

même qu’il donne des marques de retour,

de repentir et de réconcîliation !

6.° Les comparaisons odieuses de nous
avec les autres. Aussitôt que celui-ci ,

•votre autre fils , est revenu , vous avez
Jait tuerpour lui le veaujrras. Ces com-
paraisons roulent sur deux points : sur

ce que nous faisons , avec ce que font

les autres, et sur ce que nous recevons,
avec ce que reçoivent les autres. Moi,
j’ai travaillé

,
servi, j’ai obéi

;
lui, s’est

ainusé, et n’a fait que ce qu’il a voulu.

A moi on n’accorde rien, on refuse tout;

à lui on accorde tout , on ne refuse

rien. Comparaisons pleines d’orgueil et

d’injustice, source de troubles et d’inimi-

tiés, de plaintes et de murmures. Gar-
dons-nous de nous plaindre ainsi, soit

de Dieu et de sa providence
, soit des

hommes et de leurs injustices. Mettons-
nous en tout au dernier rang : l’humilité

conservera le prix de nos bonnes œu-
vres

,
soutiendra notre vertu

,
et nous

procurera la paix du cœur.

SECOND POINT;
Des avantages des justes.

Alors le père lui dit : Mon fils , vous
êtes toujours avec moi , et tout ce que

Tome K. H
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j’ai est à vous ; mais il falloit bien,

faire unfestin et se réjouir
,
parce que

votre frère étoit mort , et il est ressus-

cité ; il étoit perdu y et il est retrouvé.

Observons ici les avantages des justes.

i.° Dieu est leur père, mais un père

plein d’amour et de bonté
,
plein de dou-

ceur et de condescendance. Voyez ce père

de la parabole
$
dès qu’il apprend que

son fils aîné paroît. mécontent ,
il sort,

il va à lui
;
et aH lieu des reproches qu’il

eût pu lui faire, il n’emploie que les rai-

sons ,
les caresses et les prières. Il écoute

paisiblement ses plaintes
,
et quoiqu’elles

soient injustes et trop amères
,

il ne s’en

montre pas offensé
,

il y répond avec
douceur , il dissipe ses soupçons

,
et em-

ploie, pour l’appaiser
,
tout ce que l'amour

paternel peut suggérer de plus raisonna-
ble

,
de plus solide et de plus tendre. C’est

ainsi que Dieu compatit à nos foiblesses -,

et qu’il nous anime à nous en corriger.
Père aussi indulgent pour les justes

,
que

miséricordieux pour les pécheurs , sa
miséricorde invite ceux-ci à retourner à
Lui , et sa bonté excite ceux-là à se puri-
fier

,
à se perfectionner de plus en plus,

et à s’animer dans son service.

2 ° Les justes sont toujours avec Dieu ,

toujours unis à lui par la grâce sancti-
fiante , toujours , ou du moins habituel-
lement unis- à lui par le recueillement
intérieur, par la pensée de sa divine pré-
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sence

,
et par le désir actuel de lui plaire.

Dans cet état heureux, toutes leurs bon-
nes œuvres sont méritoires pour la vie

éternelle
, toutes leursactions

,
meme jus-

qu’aux plus communes de la vie
,
peuvent

le devenir
,

s’ils les offrent à Dieu , s’ils

les font pour sa gloire
;
en sorte qu’il n’y

a pas un moment de perdu pour eux t
pa tce qu’ils sont toujours avec Dieu.

3 .° Tous les biens de Dieu sont à eux.
Biens de la création et de la nature
biens de la rédemption et de la grâce

,

biens de la gloire et de l’éternité. Dieu
lui même est leur bien et leur héritage

;

il est à eux, ils le possèdent, et ils en
jouiront dans le ciel pleinement et pour
toujours. Ne nous plaignons donc pas de
l’uniformité de notre vie, et de ce que
nous ne ressentons pas les grandes conso-
lations intérieures et les douceurs spiri-

tuelles
;
persévérons seulement

,
elles

seront à nous, et nous en jouirons dans
le ciel. N’enVions pas aux pécheurs nou-
vellement convertis celles qu’ils ressen-

tent, et les fêtes qui se célèbrent à leur

retour
;
nous ne perdons rien à tout cela.

Prenons - y part plutôt nous -mêmes*
entrons au festin avec eux

, et réjouis*-

sons-nous de ce qui fait la joie de notre

père; il recouvre un fils
,

et nous un
frère, qui, sans diminuer notre héri-

tage
,
augmente le bonheur de 'a in i-

sou qui nous est commune , et ne
Ha
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peut que contribuer à notre propre con-

solation.

TROISIÈME POINT.
Reflexions sur la conversion du pécheur.

Votre frère étoit mort , il est ressus-

cité ; il étoit perdu , et il est retrouvé.

N. S. met deux fois ces paroles dans la

bouche du père de l’enfant prodigue,
et nous avertit par- là de l’attention -que

nous y devons donner.

i.° Qu’est-ce que l’état du péché ? Un
état de mort et de perdition. Dans cet

état , le pécheur est privé de Dieu et de
sa grâce

,
qui est la vie de lame

, comme
l’aine est la vie du corps. Dans cet état

,

toutes les' œuvres du pécheur sont des
oeuvres mortes ,

et quine sauroient méri-
ter aucune récompense dans le ciel. Dans
cet état, si le pécheur vient à être enlevé
de ce monde, sa mort devient une^mort
éternelle ,non qu’il tombe dansune éter-
nelle destruction

,
mais dans un état de

perdition éternelle
,

parce qu’éternelle-

ment il subsistera privé de Dieu
, et qu’il

sera la victime éternelle de ses vengean-
ces. Quel état ! et qui peut y penser sans
frémir ? Hélas ! combien se trouvent dans
cet état de perdition f Dieu le sait

, et il

les connoît
; ils paroissent vivans

, et ils

sont morts. Combien de temps n’y ai- je
pas été moi-même ! On pleure la mort
corporelle de ses proches , de ses amis :
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! pleurons leur mort spirituelle , mille
fois plus funeste que la première, puisqu’à
tout moment elle peut se changer en une
mort éternelle.

2.
0

Qu’est- ce qu’être converti* ? C’est
être ressuscité

,
être retrouvé. On se féli-

cite d’être échappé d’une maladie dont
on croyoit mourir

,
ou même dans la-

quelle on nous a cru morts
;
que %eroit-

ce
, si

,
par miracle

,
après avoir en effet

subi la mort
, nous avions été rendus à la

vier Telleest, et incomparablement plus
grande encore

,
la grâce de la conversion

qui nous fait revivre à Dieu
,
nous remet

dans tous les droits de -la première vie
que nous avions reçue au baptême

,
et

qui nous conduit à la vie éternelle qui
nous est assurée dans le ciel

,
si nous per-

sévérons daus l’état denotre résurrection
Oh !

quelle doit être notre reconnoissance
pour un si grand bienfait PQuelle doit être
notre ferveur à servir celui qui nous a
rendu la vie, et une telle vie

;
quelles

doivent être notre application et notre
vigilance pour la conserver ?

3.° Qu’est-ce que la rechute ? Une
folie inconcevable

, une ingratitude mons-
trueuse. Ce n’étoit pas le but de la para-
bole, de nous parler de la persévérance
du prodigue

;
mais on peut bien penser

comment il auroit reçu son ancien maître,
si celui-ci se fut présenté pour lui dire
de sortir de table

, de se dépouiller de ses-

H 3
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habits ,
et de retourner prendre son em-

ploi auprès de ses pourceaux. Il nous est

aisé de voir aussi comment nous devons

recevoir 1 s démon ,
lorsqu’il a 1 audace

de nous faire une semblable proposition.

On ne sauroit supposer le prodigue assez

insensé pour s’exposer une seconde lois

à retomber dans l’état misérable ou il

avoit*eu tant à souffrir, et d’ou il avoit

eu tant de peine à se retirer. Quel est donc
l’excès de notre folie

,
de retourner encore

au péché après en avoir été- délivres ,

et d’y retourner si promptement ,
avec

tant de facilité ,
non une fois ,

mais

tant et tant de. fois ? Mais enfin ,
sup-

posons que le prodigue ,
oubliant ses

propres intérêts
,
eût été encore assez

ingrat pour n’abandonner son père
,
cju’a-

près avoir essuyé les mêmes malheurs-,

il se fut de nouveau présenté à lui dans
le même état et avec les mêmes protes-

tations que la première fois; comment
pensons-nous que son père l’eût reçu , et

qu’il eût dû le recevoir ? Ah !
gardons-

nous de mesurer la bonté de Dieu sur
celle des hommes

,
ou d’en juger par

nos foibles idées ! elle est au-dessus de
toutes nos pensées

,
elle est infinie. Dieu

est prêt à nous recevoir à pénitence ,

non-seulement une seconde fois , mais
jusqu’à septante-sept fois , *c’est- à-dire

,

autant de fois que nous retournerons

sincèrement à lui avec un cœur repen-
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tant e! brisé de douleur. Ah !

qu’il est

aimable ce Dieu si bon
,

si patient
, si

miséricordieux ! Mais quelles seroient

notre malice et notre ingratitude , si la

bonté de Dieu devenoit pour nous un
motif de l’offenser, et non pas un attrait

pour l’aimer ! Ah ! ne nous y trompons
pas

: plusieurs ont été victimes de leur

cœur dépravé
, et ont subi la peine due

à leur ingratitude. Plusieurs ,
après leur

rechute, n’ont pas eu le temps de revenir.

Plusieurs, ayant pris goût au péché par
leur rechute

, n’ont pas eu la volonté de
revenir. Plusieurs

,
par leur rechute,

ayant contracté l’habitude du péché ,
et

ne voulant pas se faire la violence néces-
saire pour la rompre, se sont obstinés à
dire qu’ils n’avoieut pins le pouvoir de
revenir. Plusieurs enfin, après une vie

tissue de confessions et de rechutes, se

sont trouvés n’être jamais sincèrement
revenus.
O mon arne î bénis

,
loue et remercie

le Seigneur
,

des miséricordes infinies

qu’il t’a prodiguées; jouis - en ,
-mais

crains d’en abuser. Faites, ô mon Dieu !

que je corresponde fidellement et cons-

tamment à l’immensité de vos grâces,,

afin de participer un jour à l’immensité
de votre gloire. Ainsi soit- il.

H 4,
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CC.' MÉDITATION.
Tarabole de l’économe injidelle , mais

prudent.

De l’usage des richesses. Eue. 1 6. 1-9.

PREMIER POINT.
Dissipation de l’économe.

1 .® L’ecokome est accusé de dissipation.

Jésus dit encore à ses disciples : Un -

ÏLOmme riche avoit un économe quifut
accusé devant lui d’avoir dissipé son
Lien. Cet économe ou receveur à <jui le

riche avoit confié la recette et l’adminis-

tration de ses biens, au lieii de rapporter
fideliement ou de faire valoir au profit

de son maître le revenu qu’il retiroit
,

le dissipoit, et ne Je faisoit servir qu’à
ses plaisirs. Une telle conduite ne man-
qua pas d’être connue du maître , et
J irrita. Ne suis-je pas, hélas! cet éco-
nome iniidelte? Tout ce que j’ai

,
je le

tiens.de vous
,
6 mon Dieu ! biens du

corps et de l’aine ,
biens de la nature

et de la grâce ,
biens de la naissance et de

la fortune; vie, santé, esprit, talens
,

richesses
,

dignité , c’est vous qui nie
mettez tout cela entre les mains

, afin
que j’en fasse l’usage que votre loi me
prescrit

, et que tout soit employé à votre
gloire ! Mais l’usage que j’en ai fait

Digitized by Google



2.00 .* Méditation ; l7T
jusqu’ici ne tu’accuse-t-il pas à votre

trône
, Seigneur ? ne crie-t-il pas ven-

geance
j

et à vos yeux , ô souverain
bienfaiteur! ne suis-je pas un inficklle

et un parjure ? Oui
,
ô mon Dieu ! je

lereconnois, je m’en humilie,, et je vous
en demande pardon !

s.° L’économe est cité devant son maî-
tre

,
et en reçoit de justes reproches. Met-

tons-nous iei dans la présence de Dieu,
et écoutons avec tremblement les repro-

ches qu’il peut nous faire, et que notie

conscience nous suggérera. Ce maîtrejit
'venir cet économe, et lui dit : Qu’est-ce

quej’entends dite de vous

?

Je n’entends

de vous que des plaintes
,
et de toutes

parts on réclame ma justice contre votre

dissipation. Je le reconnois , Seigneur,,

avec confusion, je n’ai donné jusqu’ici,

dans toute ma conduite, que des sujets

de plainte contre moi. J’en ai donné
dans tous les âges où j’ai vécu

,
dans

tous les lieux où j’ai été ,
dans tous les-

états par où j’ai passé, dans tous les em-
plois qu’on m’a confiés. J’en ai donné
a tous ceux avec qui j’ai eu quelque rap- -

port, à mes supérieurs , à mes inférieurs

à mes égaux. J’en ai donné par mes ac-
tions, par mes paroles, par mes scan-
dales. Votre loi que j’ai violée

,
votre

religion que j’ai déshonorée, votre grâce

\

que j’ai rej.'tée, vos sacremens que j’ai :

profanés,. tous vos biens dont j’ai abusé „
15,
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tout parle, tout élève sa voix contre moi :

le ciel et la terre me condamnent , et

il ne me reste de recours que clans votre

miséricorde. Je l’implore , ô Jésus ! avec
une vive douleur du passé ,

et un ferme
propos d’être plus fidelle à l’avenir.

3.° L’économe est obligé de rendre ses

comptes. JRendez-moi compte de votre

administration. Quel coup de foudre
pour cet homme qui n’avoit peut-être

jamais rendu aucun compte
,

qui ne
tenoit rien en règle

,
qui se regardoit

comme propriétaire, qui dissipoit tout,

qui usoit de tout au gré de ses désirs!

Ah ! il le reconnoît enfin
,
qu’il a un maître

à qui il faut rendre compte !0 homme qui
n’avez que quelques jours à passer sur
cette terre

, oublierez-vous toujours que
vous avez un maître

,
et qu’il faudra Lui

rendre compte? Attendrez-vous au dernier
moment à préparer ce compte exact de
toute votre vie? Sera-t-il temps de le pré-
parer lorsqu’il vous faudra le rendre, lors-

qu’on vous y forcera et qu’on l’exigera dans
la dernière rigueur? O mon ame ! soyons
plus sages, tenons tout en ordre, ne lais-

sons écouler ancun jour sans examiner
soigneusement l’état denot>e administra-
tion

, afin de réparer au plutôt le.préjudice

que notre négligence auroit pu apporter.
L’économe est privé de son état-,

Car je ne veux plus que vous gouver-
niez mon lien. 11 viendra un jour au-
quel on nous ôtera toute administration ,,
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auquel on nous dépouillera de tout. Il

est déjà venu pour plusieurs de ceux:
que nous avons connus, il viendra pour
nous, et quand une fois il sera venu,
et que l’administration des biens de ce

monde nous aura été ôtée , ce sera pour
toujours et sans espérance de retour.

Ah ! ne tirerons-nous jamais de consé-
quence pratique d’une vérité si sensible ?

Vivrons-nous toujours comme si ce mon-
de nous appartenoit, comme si nous n’en
devions pas sortir

,
comme si nous ne

devions pas rendre compte à celui qui
nous y a mis

,
de la manière dont nous- >

aurons vécu; comme si une éternité de-

supplices ne devoit pas être le châtiment
de notre infidélité), ou une éternité de»

délices, la récompense denotre fidélité?

SECOND POINT.
Prudence de Péconome.

i.° Prudence active
j

il -cherche le-

moyen de se tirer d’affaire. Que ferai-je
dit-il en lui-même ,puisque mon maître
ni ôte l’administration de son bien ? Je
ne sourds travailler à la terre , et j

Jau-
rais honte de mendier 1 Dans l'extrémité-

où je me trouve
, il n’y a cependant qu’un

de ces deux partis à prendre
: je ne puis

me résoudre ni à l’un ni à l’autre. Riches
du siècle, hommes opulens et voluptueux,
avares attachés à vos richesses -, c’est

pour vous sur-tout que Jésus-Christ pro-i-

H 6
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pose cette parabole. Économes infidelles
r

rentrer donc en vous-mêmes ,
souvenez-

vous donc que bientôt vous devez mou-
rir, songez aux moyens d’expier vos cri-

mes et de sauver votre aine. Mais que
faire pour cela P Jeûnez , mortifiez votre

chair
,
revêtez-vous

,
s’il le faut, de la

haire et du cilice. Ah! je n’en ai pas la

force, je ne suis point accoutumé à ces pé-
nibles exercices. Eli bien

,
retirez-vous du

monde
, vivez en solitaire

,
qu’on ne vous

voie plus que dans les églises, occupez-
vous de la méditation et de la prière ! Ah !

je n’oserois
,

je ne saurois me résoudre
à commencer un genre de vie si différent

de celui que j’ai mené jusqu’ici ! et que
diroit-on de moi ? non ,

cela m’est -im-

possible ! Hélas ! que vous êtes à plaindre
d’avoir si peu de force et de courage !

Cependant Dieu est si bon
,
qu’il com-

patit à votre foi blesse, et si vous avez
un. véritable désir de vous sauver, il

va lui-même vous en fournir un moyen
aisé.

2.® Prudence efficace ;
cet économe

trouve un moyen de se tirer d’embarras ,

et il Je met en œuvre. Après y avoir
bien pensé, je sais bien , dit-il , ce que
je ferai ; afin que lorsqu’on m’aura Ôté
mon emploi y ily ait des gens qui me
reçoivent chez eux. Il fit donc venir
chacun de ceux qui dévoient à son.

maître , et il dit au premier : Combien
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devez-vous à mon maître ? Il répondit :

Cent barils d’huile, h’économe lui dit :

Reprenez votre obligation
, asseyez-

• vous là y et faites-en vite une autre de
cinquante . Il dit ensuite à un autre : et

vous , combien devez- vous ? Il répondit:
Cent mesures de froment. Reprenez ,

dit il, votre obligation
y
etfaites-en une

de quatre - vingts. Le maître loua cet

économe infîdelle de ce qu’il avoit aqi
en homme d’esprit. Il ne put s’empêcher
de donner des louanges à l’industrie de
cet homme, qui, par une manœuvre plus

prudente qu’équitable, se ménageoit une
ressource pour le temps où sa gestion lui

seroit ôtée. Avons - nous cette lumière
pour découvrir ce qu’il faut faire pour
notr.e salut, et cet empressement de le

pratiquer effectivement ? En remettant
aux hommes les fautes qu’ils ont faites

contre nous, mais qui sont encore plus

contre Dieu que contre nous , nous nous
acquitterions de nos propres dettes envers
Dieu. En faisant l’aumône

,
nous nous

ferions des amis qui nous recevroient

dans le ciel : en cela nous serions pru-
dens sans être injustes, puisque nous
suivrions la volontéde notre divin Maître,

en même temps que nous assurerions

notre salut.

3 .° Prudence supérieure à la* nôtre:

Car y ajouta J. C. ,
les enfans de ce siècle

sont plus prudens dans la conduite de
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leurs affaires ,
que ne sont Les enfuns de

lumière. Les en fans du siècle sont ceux
qui ne songent qu’à ia vie présente, qui

ne sont occupés que de ce qui les ioté- .

resse sur la terre. Les enfans de lumière

sont ceux qui savent qu’il y a une autre

vie, qui aspirent à la vie éternelle, qui
la désirent et veulent faire leur salut.

Nous avons le bonheur sans doute d.’être

de ce nombre
;
mais comparons mainte-

nant notre prudence poux des intérêts

éternels, avec la prudence des mondains
pour leurs intérêts temporels

,
et voyons

combien la leur est supérieure à la notre.

Supérieure pour l’action. Ils ne craignent

point. leur peine
,
c’est même leur prin-

cipe qu’on n’acquiert rien sans peine
;

aussi ne s’épargnent-i!s en rien
: que de

mouvemens ,
que de soins

,
que de voya-

ges
,
que de fatigues

,
que d’embarras !.

rien ne les rebute. Supérieure pour l’ins-

truction. Ils ne veulent rien ignorer de
ce qui peut leur être utile : ils étudient,
ils examinent

, ils approfondissent , ils

consultent ,
ils interrogent

,
ils s’infor-

ment
j
tout leur esprit est là , ils écou-

tent tout, ils profitent de tout. Enfin
, su-

périeure pour les ressources. Les mauvais
.succès ne les découragent point, ils vien-
nent à bout de se tirer des plus mauvaises
affaires. C’est alors sur tout que parus-
sent leur activité et leur habileté. 11 n’est
point de moyens qu’ils n’inventent, de_
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tentative» qu’ils ne fassent, de ressorts

qu’ils ne mettent en œuvre
;
et dans leurs

plus grandes disgrâces, ils ont le secret

de trouver encore des ressources, comme'
l’économe de notre évangile. Hélas î

faut-il que ces hommes soient si prudens
pour la terre ,

et que nous le soyons si

peu pour le ciel ! Nous voudrions que
tout fût aisé, et qu’il ne nous en coûtât
ni peine, ni travail. Nous croyons tout

savoir , et nous ne nous embarrassons
plus de rien apprendre. Le moindre re-

vers nous décourage
;
nos fautes , nos

péchés, nos rechutes nous désespèrent;
et au lieu de songer aux moyens de
réparer le passé et de nous prémunir
pour l’avenir , au lieu de recommencer
aveç un nouveau courage et de nouvelles
précautions, nous sommes tentés d’aban-
donner tout

,
etnous sommes quelquefois

assez imprndens pour le faire en effet.

TROISIÈME POINT.
Rapport de la parabole avec notre état.

C’est N. S. lui-même qui nous explique
ces rapports. Et moi je vous dis de
même : Employez les richesses injustes

à vous faire des amis , afin que quand
vous viendrez à manquer , ils vous re-

çoivent dans les demeures éternelles.
.

i.° Quelles sont ces richesses d ini-

quité ? Pour le comprendre , il faut nous-
ressouvenir que le maître

, dans la parar
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bold
,
ne nous représente pas un homme,,

mais comme nous l’avons dit
,
notre sou-

verain Maître
,
Dieu lui même

,
qui nous

a couiié des biens dont nous avons abusé,

et dont il doit bientôt nous ôter l’admi-

nistration. Ces richesses d’iniquité ne
sont donc point ici le bien de notre pro-

chain, car il ne nous est point permis
de le prendre pour nous faire des amis
dans le ciel

;
et si nous l'avions pris ,

il faudroit le rendre à qui il appartient $

ou si nous n’en pouvions trouver le

maître
,
nous devrions le donner aux

pauvres : ce devoir seroit pour nous
d’une obligation étroite

;
mais nous imi-

terons la prudence de l’économe de la

parabole, si, comme lui
,
nous employons

à nous faire des amis dans le ciel , ces
biens de notre maître

,
dont il nous laisse

'encore pour quelque temps l’administra-

tion, avant que nous lui rendions nos-
comptes. Ces biens sont des richesses

-d’iniquité
,

soit par l’usage que nous en
avons fait, parce que nous les avons fait

servir au péché, au luxé, au scandale,
à la débauche

$
soit par la manière dont

nous les avons acquises
, savoir, avec

trop d’avidité , de dureté
,
d’empresse-

ment et de soins
, y employant un temps

que nous devions au service de Dieu ,

â notre salut
,

et au besoin de notre
ame ; soit enfin par la manière dont?
nous les avons possédées

, les regardants:
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comme les vrais biens

,
nous y atta-

chant
, y mettant notre amour et notre

espérance, et les refusant aux besoins du
prochain et à la nécessité des pauvres.

C’est de ces richesses dont il faut main-!

tenant nous faire des amis dans le ciel

,

avant que la mort nous les enlève pour
toujours.

2. 0 Quels sont ces amis que nous pou-
vons nous faire par ces richesses ? Les
pauvres

,
que nous préserverons du péché

en soulageant leur misère
j
les serviteurs

et les servantes de Dieu
,
qui consacrent

leur vie au service des pauvres dans des

maisons qui ne subsistent que des cha-
rités qu’on leur fait

;
les pauvres volon-

taires
,
qui

,
pour ne vaquer qu’à leur

salut et à celui du prochain
,

se sont
dépouillés de tout, et dont uous méri-
terons la reconnoissance par nos larges-

ses
;
les âmes qui souffrent dans le pur-

gatoire
j

les Saints même qui sont dans
le ciel, et qui peuvent à ce prix devenir
nos amis, et par les aumônes que nous
ferons en leur considération

,
et par le

soin que nous pouvons prendre d’aug-

menter leur culte
,
d’orner leurs temples

et leurs autels.

3.° Quelle est l'occasion où nous au-
rons besoin de ces amis ? Pendant la

. vie
,
pour nous obtenir des grâces de

conversion, de courage et de ferveur j

.

.
à la mort, pour nous obtenir des grâces
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de patience , de résignation et de persé-

vérance; après Ja mort, pour suppléer
par leurs prières et leurs mérites à la

foi blesse de notre pénitence , et aux sa-

tisfactions dont nous nous trouverons
redevables envers notre Maître pour nos
péchés. C’est sur - tout alors que toute

administration nous ayant été ôtée
,
nous

aurons besoin de trouver des atnis à qui
nous puissions avoir recours.

4-° Quel sera alors le pouvoir de ces

amis ? De nous recevoir dans les taber-

. nacles éternels , dans le ciel
,
dans le

séjour des bienheureux. Cette expression
est si forte et si énergique

,
qu’on ne

F
eut rien dire pour l’expliquer

,
qui rie

afï’oiblisse
;
peut-être même paroîtroit-

elle outrée, si elle n’étoit de N. S. lui-

même. O pouvoir de l’aumône ! ô pou-
voir des pauvres ! ô pouvoir des Saints !

Ah ! ne comprendrons - nous jamais le

véritable usage des richesses
,
et quejs

précieux avantages nous en pouvons
retirer en noiis en dépouillant pour le

ciel ?

QUATRIÈME POINT.
Différence entre l*économe et nous.

Pour mieux saisir le but de cette para-
bole

, en pénétrer la beauté , et sentir la
tendresse de celui qui nous l’a proposée ,

il est non seulement utile de considérer
ses rapports, ainsi que nous venons de
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le faire

, mais encore ses différences ,

et c’est à quoi il faut maintenant nous
appliquer.

1 .° Le moyen que prit cet économe étoit

injuste. Il se faisoit des ainis aux dépens
de son maître, eu lui faisant tort, en
commettant un vol et faisant une injus-

tice. Si son maître le loua sous un rapport,

il ne pouvoit l’approuver en tout. Mais
nous, en imitant l’économe

,
noas ne com-

mettons aucune injustice envers notre

maître
, et nous ne lui faisons aucun tort.

Il n’a pas besoin des biens qu’il nous a
confiés. Ainsi

,
quoiqu’ils lui appartien-

nent et qu’il doive nous en demander
compte, si cependant, après une mau-
vaise administration, nous nous en ser-

vons pour nous faire des amis clans le ciel

,

non-seulement il louera notre prudence ,

mais il la récompensera.
2fv La reconnoissance des amis de

l’écorfoine étoit frauduleuse, parcequ’elle

étoit indépendante de la volonté de son
maître

;
mais celle des amis que nous

nous faisons par l’aumône , vient de notre
maître lui-meme , c’est lui qui veut qu’ils

aient cette reconnoissance
,

et cjui leur

donne le pouvoir qu’ils ont de nous la

témoigner. Bien plus
,
lui-même se met

à leur place et répond pour eux, en sorte

que l’aumône faite à de mauvais pauvres,
qui nous auroient trompés

,
ne seroit

F
as moins utile pour nous

, que si noua
avions faite à J. G. même.
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3.° Le succès de la prudence de l’éco-

nome étoit incertain. Sa prudence fut le

fruit de son industrie , elle pouvait le

tromper et ne faire que des ingrats. La
prudence qui nous fera profiter de son
exemple

, nous est enseignée par Notre-
Seigneur lui- môme

;
c’est lui qui nous

suggère cette fraude innocente , et qui

,

en nous apprenant
,
pour ainsi dire , l’art

d’éluder ta sévérité de sa justice, en ga-
rantit lui-même le succès.

4-° La remise que l’économe fit aux
débiteurs de son maître fut considérable ,

parce qu’il étoitcliargé d’une administra-
tion importante : sans cela, quels amis
eût-il pu se procurer ? mais si nous n’avons
que jîeu

,
en donnant peu

,
nous pouvons

également nousfaire des amis pour le ciel.

L’aumône n’est donc pas seulement un
moyen sûr et efficace

,
mais encore un

moyen aisé et universel pour racheter
nos péchés

,
pour attirer sur nous lès mi-

séricordes de Dieu, et pour nous ouvrir
l’entrée de son royaume éternel. Il n’y
avoit que Jésus qui pût nous découvrir
des secrets de cette importance , et nous
les proposer d’une manière si vive et si

touchante. Que la honte de Dieu éclate
dans ce mystère de providence ! La même
aumône devient

,
pour ceux qui sont en

état de la faire , un remède à leurs péchés
et à leurs passions ? et pour les pauvres
qui la reçoivent

, un secours à leur indi-
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gcnce

,
et un hommage qui doit bien les

consoler de l’état d’abjection dans lequel

iis vivent. Mais, hélas ! si les riches refu-

sent d’entrer dans les vues d’une provi-

dence si aimable
,
que deviendront les

pauvres, que deviendront-ils eux-mêmes?
Faites-moi la grâce, 6 mon Dieu !

de mépriser les faux biens de ce monde

,

de les dispenser avec sagesse , et de les

sacrifier avec joie pour votre amour !

Triomphez , Seigneur, de mon impru-
dence, de mon inattention

,
de ma lâcheté

dans une affaire où il s’agit de votre gloire

et de mon salut éternel, tandis que les

enfans du siècle sont si attentifs
,
sipru-

dens
,
si laborieux et si persévéraris pour

arriver à leurs fiçs ! Faites que leurs pas-

sions mêmes m’instruisent de ce que je

dois faire pour vous ! Ainsi soit-il.

CCI.® MÉDITATION.
De quelques maximes de Notre - Sei-

gneur. Luc. 1 6. 10-18.

PREMIER POINT. .

Maximes que N. S. adresse à ses Disciples.

C e s maximes sont la suite et comme la

conclusion de la parabole précédeute.
i.° Maxime sur la fidélité dans les

petites choses. Celui qui est fîdelle dans
les petites choses , l’est aussi dans les
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grandes ; et celui qui est injuste dans
les petites choses , l

f
est aussi dans les

grandes. Tout le monde reconnoît la

vérité de cette maxime , et c’est d’après

elle que nous jugeons les autres
$
mais

applîquons-la à notre propre conduite ,

étendons-la à tous les points de la loi

,

à tous les vices, à toutes les vertus ,

et jugeons- nous ensuite nous- mêmes.
Comment nous vaincrons-nous dans les

grandes choses, si nous ne savons pas
nous vaincre dans les petites ? Si nous ne
pouvons résister au plaisir d’une légère
vengeance, aux charmes d’une médiocre
satisfaction

,
à l’appât d’une foible tenta-

tion, comment résisterons-nous, lorsque
l’occasion sera plus dangereuse

,
et que

tout notre cœur se trouvera ému
,
assiégé

,

combattu ? Soyons donc fid elles à ob-
server la loi de Dieu

, à nous vaincre
nous-mêmes

, à pratiquer la vertu
, à fuir

le vice dans les plus petites occasions
, si

nous voulons l’être dans les plus grandes.
Cette maxime est essentielle dans l’affaire

du salut
,
et est une des plus importantes

de la vie spirituelle.

a."Maxime sur le bon usagers fausses
richesses de ce monde. Si donc vous
n’avezpas étéJidclies dans les richesses
trompeuses

,
qui vous confiera les véri-

tables ? C’étoit particulièrement à ses
Disciples que N. S. adressoit ce discours.
Si les Apôtres n’eusseut pas été fidelles à
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renoncer aux fausses richesses du momie,
dont l’acquisition ,

la possession et la

conservation causent tant de peines et

souvent font commettre tant de péchés ;

s’ils y avoient eu encore le cœur attaché ,

comment N. S. leur eût-il confié les biens

véritables et surnaturels de son Evangile ?

Un ministre de J. C.
,
qui n’est pas, en »

matière d’intérêt
,
au-dessus de tout soup-

çon
,
n’aura jamais la confiance des fi-

delles
,

ni celle de son maître, et qui-

conque possède avec injustice ou avec
trop d’attachement les biens de la terre,

est incapable déposséder les biens de la

grâce et ceux du ciel.

3 .° Maxime sur le bon usage des biens
qui nous sont donnés pour autrui. Si
vous n’avez pas étéfidelles dans un bien

étranger
,
qui vous mettra enpossession

de ce qui vous est destiné? L’économe
qui n’administre pas avec, fidélité les

biens qn’on a confiés à ses soins, mérite
qu’on lui ôte son administration et qu’on
le prive de sa récompense : mais quels

sont ces biens qui sont à autrui ? 1." Les
biens temporels qui appartiennent à Dieu,
dont il nous laisse la jouissance , et qui
ne nous sont donnés que pour en faire

par-taux pan vres : z,° Les biens spirituels

confiés aux ministres de l’évangile, afin

qu’ils les distribuent aux fidelles. Rien
de ce qui est dans ce monde ne nous

appartient. Si nous administrons fidelle-
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ment les biens que le souverain maître

nous a confiés, le ciel est notre récom-
pense , il est à nous-, et on ne l’ôte plus

à ceux à qui on l’a une fois donné
$
mais

qui nous le donnera , si nous sommes
infidelles dans notre administration ?

4. 0 Maxime sur l’impossibilité de servir

deux maîtres, Dieu et l’argent. Nul ser-

viteur nepeut servir deux maîtres ; car
ou il hdira l’un et aimera Vautre , ou
il s’attachera à Vun et méprisera Vautre.
Vous nepouvez servir Dieu et l’argent.

Cette maxime
,
qui regarde tout le monde

jusqu'à un certain point, devoit être pra-
tiquée par les Apêtres dans toute son
étendue., les travaux de l’apostolat étant
incompatibles avec les soins que deman-
dent les biens de la terre, elle doit être
pratiquée encore avec proportion par
ceux qui ont succédé à une partie des
devoirs des Apôtres

;
mais chacun doit

bien craindre que les tempéramens qu’on

y apporte ne l’abolissent entièrement, et
qu’en se flattant d’aimer Dieu et d’être
attaché à son service

,
on ne le néglige

souvent pour vaquer à des intérêts tem-
porels.

SECOND POINT.
Dérision des pharisiens.

Les pharisiens
,
qui étoient avares ,

entendoient dire toutes ces choses à
Jésus , et ils se moquoient de lui . Ce

qui
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qui les portoit à se moquer ainsi., c’é-

toit ,

i.° La haine qu’ils avoient pour le

Sauveur. Dérision impie et sacrilège. Le
Verbe de Dieu descend sur la terre

, se

fait homme pour instruire les hommes ,

et des hommes téméraires se moquent de
j

lui ! Ils entendent ses divins enseigne-

mens pour les tourner en ridicule! Vous
le souffrez , ô Jésus ! pour instruire les

âmes fidelles , vous vous exposez aux
insultes des médians !

a.® L’amour des richesses. Ces âmes
terrestres étoient bien éloignées des sen-

timens de détachement que Jésus annon-
çoit. Hélas ! le monde se moque encore
de cette céleste doctrine, et en suit une
tout opposée. Ne suis-je point moi-même
de ce nombre ? ,

3

.

° Le dessein de détourner le peuple.

La raillerie et la dérision sont des armes
puissantes entre les mains des impies.

Un mot quelquefois fait plus de mal

,

cause plus de scandale
,
et est plus effi-

cace pour arrêter les progrès de la vertu,

que les menaces et les supplices. Hélas !

les railleries des médians ne m’ont-elles

jamais détourné de mon devoir ? et moi-
même, par mes dérisions, n’ai-je jamais

cherché à en détourner'les autres ?

4

.

° Le désir de se justifier eux-mêmes.
Les pharisiens étoient avares et inté-

ressés) mais en comparant leur conduite
,

Tome V

.

I
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avec ces maximes de détachement que

Jésus venoit de donner à ses Disciples ,

leur avarice en paroissoit encore plus

odieuse. Pour se justifier donc aux yeux

du peuple, ils prirent le parti de se mo-

quer de ces maximes et ae celui qui les

établissait. 11 n’est point de passions qu on

iustifie plus communément à ses propres

veux ,
que l’avarice. On passe condam-

nation sur tout le reste ;
mais pour le

soin d’amasser ,
d’acquenr, d accumuler,

il nous paroît toujours innocent. On te-

rme même en vertu
; ç

est un trait de

prudence j
b’estun devoir indispensable.

On se moque de tout ce qu on entend

dire de contraire j et si on ne se moque

pas ouvertement de l’évaneile ,
on se croit

du moins dans le cas de 1 exception ,
et

on se persuade qu’on a des raisons que

l'évangile ne condamne point. Ne nous

trompons pas cependant sur Un point de

cette importance.

TROISIÈME POINT.
Maximes que Notre-Seigneur adresse aux

pharisiens .

i.° Maxime sur les faux: prétextes. Et

il ùur dit : Vous avez grand soin de

paroltre justes devant les nommes. t mais

Dieu connoit le fond de vos cœurs.

Les pharisiens se justifioient eux-mêmes

par la profession publique qu’ils fai-

saient d’une vertu et d’une régularité au-
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dessus du commun : leur nom , leur ha-
bit

, leur manière de vivre annoncent
la justice et la sainteté. Ils se justifioient

encore par de fausses interprétations de
la loi

, comme si la loi
, en promettant

une heureuse abondance au peuple qui

l’observeroit fidellement , eût approuvé
par-là l’attachement aux richesses

,
l’a-

varice
,

le mépris des pauvres , et la

dureté du cœur envers ceux qui sont
dans le besoin. Enfin ils prétendoient se

justifier , en se moquant du discours de
N. S. Examinons si nous ne ressemblons

pas en quelque chose aux pharisiens. Que -

sert-il qu’on nous croye des saints ? que
sert-il qu’on canonise notre conduite

,
que

nous nous trompions nous- mêmes ? Dieu
voit le fond de notre cœur , et c’est par le

cœur qu’il faut nous justifier à ses yeux.
2.® Maxime sur le jugement des nom-

mes. Car ce qui estgrand auxyeux des
hommes , est en abomination devant
Dieu. Que d’abominations cachées sous

ce qu’il y a de grand
,
d’illustre , d’élevé „

d’imposant , et d’estimé dans le monde !

Ces maximes d’honneur, de gloire, de
plaisir ,

de fortune , de luxe
,
d’opulence ,

d’agrandissement et d’élévation
,
que le

monde débite comme les sentimens des

âmes nobles et sublimés , ne sont-elles

pas le plus souvent autant d’abomina-

tions devant Dieu ? Ah ! que les juge-

mens de Dieu sont différens des juge-
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mens des hommes ! Mais quelle honte
pour ces hommes abusés

,
lorsque le

masque sera tombé , lorsque tous les

dehors dont ils se couvroient seront dé-

truits , et qu’il ne restera que l’abomi-

nation que Dieu voyoit en eux

,

et qui
6era manifestée aux yeux de l’univers !

Alors le jugement de Dieu subsistera
, et

toutes les intelligences créées , lés hoim
mes et les anges , les saints et les réprou-
vés porteront le même jugement que lui.

3.® Maxime sur l’évangile. La loi et
les prophètes ont eu lieujusqu'à Jean :

depuis ce temps , le royaume ae Dieu est

annoncéaux hommes , et chacun emploie
une sainte violencepoury entrer. En vain
donc les pharisiens vouloient-ils s’autori-

ser de la loi , quoiqu’interprétée à leurma- I

nière : à cette loi ancienne succédoit la loi

nouvelle, la loi de l’évangile , la loi du
royaume de Dieu

,
que Jean avoit an-

noncée
, et que le Fils de Dieu établis-

soit actuellement
j

loi plus sainte, plus

1

>arfaite, plus développée que l’ancienne;
oi de pureté

,
de détachement , d’abné-

f
ation

, de douceur et de patience
; loi

laquelle il falloit croire et obéir. Mais
bien loin de se soumettre à cette loi de
l’évangile et du royaume de Dieu

, on
s’élevoit contre elle de toutes parts

; les

pharisiens excitoient tout le monde à se
déclarer contre elle , et ne cessoient de
la combattre et de la persécuter. On
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l’avoit persécutée dans la personne de

• Jean qui l’avoit annoncée
;
on la persé-

cutoit actuellement dans le Messie

,

dans le législateur souverain qui la pro-
mulguoit

;
on la persécuta ensuite dans

les Apôtres qui l’annoncèrent , et dans
les chrétiens qui l’embrassèrent. Hélas !

on la combat encore , et elle sera com-
battue par les hommes charnels jusqu’à

la lin des siècles
;
mais malgré eux elle

subsistera et triomphera toujours ! Pen-
sons que nous vivons sous cette loi sainte ,

et que nous devons vivre d’une manière
digne cVelle, tout souffrir pour elle

, et

nous faire violence à nous-mêmes
,
pour

persévérer dans l’observation de ses pré-

ceptes
,
et en recevoir la récompense.

4 *° Maxime sur l’accomplissement de
la loi. Or il est plus aisé que le ciel et
la terre passent , qu’un seul point de la
loi manque d’avoir son accomplisse-
ment. Quiconque renvoie sa femme ei
en épouse une autre , commet un adul-
tère ; et quiconque épouse celle que son
mari a répudiée , commet un adultère.

Tout le culte figuratif et prophétique de
l’ancienne loi a eu son accomplissement
dans la loi nouvelle. Tous les préceptes

des mœurs contenus dans l’ancienne loi

ont été renouvelés
,
développés et per-

fectionnés dans la loi nouvelle ,
bien loin

d’y être détruits et anéantis , comme
les pharisiens l’objectoient. N. S. en cite

I 3
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pour exemple l’indissolubilité du mariage,
qui est une loi de l’évangile. Si telle a
été la solidité de la loi ancienne ,

quelle

sera l’immutabilité de la loi nouvelle ,

sous laquelle nous vivons ? Ah ! le ciel

et la terre passeront
$
le monde qui viole

et méprise cette loi, .passera $
mais il ne

tombera pas de cette loi sainte un seul
point

,
il n’y en aura pas un seul dont

l’observation fidelle ne soit éternelle-

ment récompensée
, ou la transgression

éternellement punie. C’est à quoi nous
devons nous attendre, et c’est sur cette

importante maxime que nous devons
régler notre vie.

Non , mon Sauveur
, auçune de vos

lois ne sera jamais abrogée
, et si elles

me paroissent trop au-dessus de ma fai-
blesse , vous saurez bien les adoucir par
votre grâce. Ecartez de moi

,
ô Jésus !

cette lâcheté qui voudroit
,
pour ainsi

dire
,
coiüposer avec vous

, et apporter
des tempéramens à vos préceptes ! Accor-
dez-moi ce courage qui in’est nécessaire
pour les observer , en me combattant sans
cesse moi-même , et me faisant une conti-
nuelle violence ! Ainsi soit-il.

ê

t >
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CCIL* MÉDITATION.
Le mauvais Riche et Lazare.

De la différence de leur sort. Luc. 16.

19-26.

PREMIER POINT.
De cette différence pendant leur vie.

L y avoit un homme riche qui étoit

vêtu de pourpre et de lin } et qui se
traitoit splendidement teus les jours.

Ily avoit aussi un pauvre nommé La-
zare , couché à sa porte > tout couvert
d’ulcères 3 qui eût désiré de se rassa-
sier des miettes qui tomboient de la
table du riche ; mais personne ne lui

en donnait 3 et les chiens venoient lui

lécher ses plaies. Notre Seigneur, pour
confirmer ce qu’il avoit dit du détache-
ment des richesses

, et de l’usage qu’il

en falloit faire, ajouta cette parabole ,

ou, si l’on veut
, cette histoire, mais

proposée en style de parabole, et dont
plusieurs traits ne sont rapportés que dans
un sens figuratif, qui renferme les plus
terribles vérités. Il s’agit donc ici de deux
hommes bien différens l’un de l’autre.

i.* Différence sensible pour les biens
de la fortune. L’un étoit riche , et , comme
parle le monde

, il mangeoit son bien avec
honneur. Il étoit superbement vêtu de

u:
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pourpre et de fin lin; sa maison étoit

ouverte au cercle le plus brillant ,
sa

table étoit toujours magnifiquement ser-

vie , et c’étoit tous les jours chez lui des

festkis somptueux, .où régnoient égale-

ment la délicatesse et l’abondance. L’au-

tre étoit un pauvre mendiant, qui demeu-
roit couché à la porte du riche, où il

ne désiroit autre chose
,
pour assouvir

la faim qu’il souffroit, que ce qui tom-
boit de sa table

;
mais ce soulagement

même, personne ne songeoit à le lui

donner.
a.° Différence sensible pour la santé

du corps. Le riche jouissoit d’une santé
parfaite

,
qu’entretenoit une molle oisi-

veté ; le pauvre, hors d’état de gagner sa
vie par le travail

,
étoit couvert d’ulcères,

pouvoit à peine se traîner, et étoit obligé
de se tenir couché à la porte du riche.
O providence de mon Dieu! se peut-il

que le même père fasse de ses biens un
partage si inégal entre ses enfans ? Que
vos vues sont profondes

,
Seigneur

,
qu’el-

les sont élevées, qu’elles sont adorables !

Prenons patience
,
attendons le jour des

miséricordes et des vengeances , et la

scène changera.
• 3.° Différence sensible pour les senti-
mens de l’arae. Le riche au milieu de son
abondance, enivré des plaisirs et bouffi
d’orgueil

, se regardoit ,
lui et ses pareils

,

comme étant d
v
une espèce différente des

Digitized by Google



202. e Méditation. 201
autres hommes. Il ne daignoit pas jeter

un regard de compassion sur le malheu-
reux qui étoit étendu à sa porte, il ne
daignoit pas même dire à quelqu’un de
ses gens de lui donner quelque secours;

il eût cru se déshonorer
;
et les domesti-

ques, aussi durs que le maître, n’y fai-

soient pas plus d’attention que lui. Les
animaux

,
les chiens se montroient plus

compatissans que ces hommes de bonne
chère

, et ils venoient à la porte lécher
les ulcères de Lazare. Est-il à présumer
que ce riche voluptueux crût une autre

vie, et qu’il pensât qu’il y avoit un Dieu
vengeur des droits de l’humanité? Ah!
on peut croire qu’il ressembloit en ce
point à tous ceux qui placent leur bon-
heur dans les biens de ce monde ! Quel
monstre donc devant Dieu

,
que ce riche

si admiré et si applaudi des hommes!
Mais pour Lazare, quels étoient ses sen-

timens à la vue de sa misère et de la

dureté de ce mauvais riche ? Lazare souf-

froit avec patience , adoroit la main de
Dieu qui le f'rappoit, se soumettoit avec
résignation aux ordres rigoureux de la

providence , attendoit la fin de ses maux ,,

et espéroit les récompenses promises à
ceux qui, dans l’état où Dieu les a mis,
ne s’écartent jamais de ses saintes volon-

tés. Qui pourroit s’empêcher d’admirer
des sentimens si héroïques ! Ah ! qu’ils

sont dignes de Dieu et des récompenses
du ciel ! . 15
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SECOND POINT.
De cette différence à la mort.

i.° Différence dans le souvenir du
passé. Il arriva que le pauvre Lazare se

trouva au bout de sa carrière , et prêt à
mourir : la même chose arriva au riche j

et de ce moment, avant même que d’ex-

Î

tirer
, les voilà tous deux égaux : leur

ortune
, leur puissance

,
leur misère,

tout est égal entre eux. O mort , ô cruelle

mort , tu mets tous les hommes au même
niveau / parce que tu leur enlèves tout!
Il ne reste plus rien au mauvais riche .

des délices qu’il a goûtées , rien au mon-
dain des folles joies qu’il a aimées ,

rien
à Y avare des frivoles richesses qu’il a
entassées , rien au pécheur des honteuses
voluptés qu’il a recherchées

,
rien à lame

dissipéeet lâche de la fausse libertéqu’elle
s’est procurée : tout est passé ,

tout est
fini. De même il ne reste plus rien à l’in-

'

fortuné Lazare de la misère qu’il a endu-
rée, rien au pénitent de la mortification
qu’il a pratiquée , rien au religieux de
l’assujettissement qu’il a embrassé ,

rien
à Taine fervente et recueillie de la gêne
qu’elle s’est imposée : tout est passé , tout
est fini. Et de tout le passé il ne reste
aux uns et aux autres que le souvenir
mais que ce souvenir cause dans leur
cœur de mouvemens différens ! O souve-
nir amer pour les uns ! ô souyenir con-

l
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solant pour les autres ! L’homme le plus
voluptueux voudroit alors avoir passé sa

vie dans la pénitence
,
et l’ame la plus

tiède avoir vécu dans la ferveur. Mais
désir chimérique et illusoire ! Il est im-
possible de goûter la joie d’avoir prati-

qué les devoirs pénibles de la vertu , si en
effet on ne s’en est pas donné la peine. Si

nous voulons jouir d’une douce consola-

tion à la mort, le seul moyen de nous
la procurer

, c’est de vivre maintenant
comme nous voudrions alors avoir vécu j
et de le faire sans délai

,
parce que la

mort peut n’être pas éloignée , et que les

projets les plus beaux
,
mais sans exécu-

tion
,
ne seroient pas capables alors d©

diminuer nos regrets.

2. 0 Différence dans la vue de l’avenir.

Lazare ne voit dans la mort prochaine
que la fin de ses maux, les miséricordes

de Dieu et les récompenses dans lesquelles

il espère. Le riche n’y voit que la fia

de ses plaisirs $ et s’il a de la religion r
la justice de Dieu et ses vengeances

;
et

s’il n’en a pas, une incertitude cruelle et
désespérante. Ah ! que la mort est amère
à ceux qui ont établi leur repos et leur

félicité dans les plaisirs de ce monde ! Ah t

que ceux-là sont sages
,

qui emploient
tellement la vie présente

,
qu’ils puissent

à- la mort espérer un heureux avenir!
Voulons-nous être de ce nombre ? mettons
dès-à-présent la main à l’œuvre , ne per-
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dons pas un moment ,
et persévérons cou-

rageusement jusqu’à la fin.

ô.° Différence dans le sentiment du
présent. Lazare

,
accoutumé à souffrir et

à offrir ses souffrances à Dieu
,
suppor-

toit avec joie les douleurs d’une mort qui
lui annonçoit son éternelle délivrance :

mais combien devoit-il paroître dur à ce
riche voluptueux, de sentir les douleurs
de la maladie

, de voir ce corps qu’il

avoit idolâtré
,
perdre sa couleur , son

embonpoint et ses forces ,
tomber dans la

défaillance pour tomber bientôt après
dans la pourriture du tombeau

,
sans que

ni la compassion de ses amis ,
ni le soin

de ses domestiques , ni les secours de
l’art

,
pussent diminuer ses souffrances et

l'arracher des bras doda mort! Quelles
souffrances que cellesqui ne sontadoucies
par aucun motif de la religion ,

ni par
aucune espérance de l’autre vie ! Quelle
situation redoutable! Ne sera-ce point un
jour la nôtre ? Apprenons donc à bien
mourir en nous y disposant tous les jours

,

et en faisant un bon usage des biens et
des maux de la vie présente.

TROISIÈME POINT.
De cette différence après la mort.

i.° Différence dans l’accueil que leurs
âmes reçurent en sortant de ce monde. .

Or il arriva que cepauvre mourut etfut
portépar les anges dans le sein d’Abra-
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ham ; le riche mourut aussi , et UJut
enseveli dans Venfer. Laissons la philo-

sophie faire ici ses réflexions sur un évé-
nement qui se renouvelle tous les jours

sous ses yeux, sur la mort. Suivons les

lumières de notre divin maître
,
qui per-

cent au-delà de la mort
, et nous révè-

lent ce qui se passe dans l’éternité. En
quittant cette vie , Lazare fut accueilli

et reçu par les anges de Dieu
,
conduit

et porté entre leurs mains. Ce pauvre
qu’on nedaignoitpas regarder sur la terre,

dont la vue faisoit horreur, et dont les

chiens léchoient les ulcères ,
le voilà

servi par les anges , et devenu leur con-
citoyen. Le riche inhumain , en quittant

cette vie, est saisi par les démons dont
il devient la proie et la victime. Où sont

* les amis de sa table
,
les compagnons de

ses plaisirs, ses domestiques, dont le

nombre fut si grand ? Ils sont, encore
sur la terre. Ils ont pu le soulager , le

consoler jusque sur le lit de douleur , ijs

pourront accompagner son cadavre jus-

qu’au tombeau
;
mais au-delà il est passé

seul, et il ne trouve d’autre compagnie
que celle des démons. Quelle catastrophe !

quel changement de scène !

2. 0 Différence dans la demeure qui leur

fi*t assignée en l’autre monde. Lazare

,

porté par les anges, fut placé dans le sein

d’Abraham , c’est-à-dire , dans les limbes

des pères , dans ce lieu où les âmes saintes
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attendoient la venue du Sauveur qui de-
voit leur ouvrir le ciel et leur procurer la

jouissance de Dieu même. Ah ! mainte-
tenant ce séjour est ouvert à nos désirs,
et c’est dans le sein de Dieu que sont
placés, après cette vie

,
ceux qui

,
par leur

ferveur, par les suffrages de l’église etses
sacremens

, ont achevé d’expier les restes

de leurs péchés
,

et de se purifier des
taches inévitables à la fragilité humaine !

O quel bonheur
! que ne devons -nous

pas être prêts à entreprendre et à souffrir
pour y parvenir! Le riche fut précipité
par les démons et enseveli dans les gouf-
fres de l’enfer

,
pour y souffrir des tour-

mens éternels. Voilà le dénouement de
la scène du monde

, où l’on voit l’impie
exalté et le juste opprimé. Voilà la solu-
tion de cette difficulté , la réparation de
ce scandale, et la justification de la pro-
vidence. Que nous sommes bornés dans
nos vues, foibles dans nos moyens, in-
considérésdansnos jugemens ÎNous vou-
drions que les desseins éternels de Dieu
se développassent sur la terre, et eussent
leur entier accompl issement dès cette vie

.

Hélas! nous ne voyons que cette vie, et
nous oublions facilement notre Dieu qui
règne dans l’éternité.

o.° Différence dans les obsèques que
l’on fait à leurs corps. Instruits comme
nous le sommes du sort de leurs âmes ,
de quel œil verrons-nous la différence de
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leurs funérailles ? Mépriserons-noas cette

sépulture simple que l’on donneau pauvre
Lazare ? Ah !

puisse mon corps être en-
seveli comme le sien

,
et mon aine placée

comme la sienne ! Admirerons-nous la

pompe funèbr^et le nombreux cortège

qui accompagne le cadavre du riche ,

au superbe mausolée qu’on lui a érigé ?

Ah! malheureux
, à quoi te sert ce dernier

appareil de ta grandeur passée ! Ton
nom effacé du livre de vie, est tombé
dans un éternel oubli , et celui de Lazare
vivra éternellement. Au dernier jour, le

corps de Lazare , également méprisé et

pendant sa vie et après sa mort, ressus-

citera glorieux
,

pour participer aux
délices de son ame

j
et le tien ,

couvert

,

pendant la vie , de vêtemens précieux

,

et renfermé
, après la mort , sous le

inarbre et le porphyre , sortira de sa cen-
dre, hideux et abominable, pour prendre
part au supplice éternel auquel tu es

condamné. O scène du monde ! que tu es

vaine et trompeuse ! Qu’il doit un jour
arriver de changemens dans le sort et

la condition des hommes !

O mon Dieu ! faites que je me rende
digne de ce vrai bonheur que goûte dans
le ciel ce pauvre que vous avez purifié

sur la terre par des épreuves , et qui

,

délivré de tous les maux de la vie ,

maux qui n’en ont que l’apparence , et

qui sont de vrais biens , repose mainte-

Digitized by Google



2,o8 h*Evangile médité.

nant dans votre sein avec tous les justes ,

et y est comblé d’une consolation infinie!

Ainsi soit-il.

CCI IL* MÉDITATION.
Première suite du mauvais riche et de

Lazare.

Supplice du mauvais* riche. Luc. 16.

23 -26 .

PREMIER POINT.
Premier supplice : Penser qu*il y a un paradis.

i.°Le premier supplice des damnés,
c’est de penser qu’il y a un paradis plein
d’immortelles délices. Le mauvais riche
étant dans les tourmens , leva lesyeux ,

et vit de loin Abraham et Lazare dans
son sein. Tandis que nous vivons ici-

bas, tous nos regards sont tournés vers
la terre, pour y chercher notre bonheur..
Lesbiens que nous y possédons

, et ceux
que nous y espérons , attachent notre
cœur et l’occupententièrement. Les plai-
sirs qu’ony goûte

,
nous charment et nous

transportent jusqu’à ce point que nous
nous en contenterions pour toujours, et
que nous consentirions à n’en avoir
jamais d’autres. L’enchantement

, la fu-
reur vont si loin, que, quoique nous
éprouvions combien ils sont vains et inca*
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pables de satisfaire nos désirs , combien
ils sont bas et honteux, combien ils sont
traversés et agités, quoique nous sachions
combien ils sont fragiles, et combien il

est sûr qu’ils doivent un jour nous être

enlevés
, rien de tout cela ne peut cepen-

dant nous faire lever les yeux vers le ciel

,

et nous faire penser à ce séjour de repos,

de tranquillité, de gloire et de délices

immortelles. Les misères même de cette

vie, les malheurs, les disgrâces, les in-

firmités, la caducité, n’en détachent pas
nos cœurs

, et ne peuvent nous porter à
penser qu’il y a un paradis , où il est en
notre pouvoir de nous procurer une place.

O aveuglement ! Il faut donc les tourmens
de l’enfer pour nous y faire penser.

Oui, nous y penserons dors , mais inuti-

lement, et cette pensée elle-même qui sur
la terre eût fait notre salut , ne servira

qu’à augmenter notre supplice.

2. 0 Le premier supplice des damnés
,

c’est de penser qu’il y a un paradis
perdu pour eux. Il vit Abraham, de loin.

Celui qui pense au ciel sur la terre ,

et qui travaille à l’acquérir
,

le voit de
près

j
ce doux objet de son espérance

n’est p^s éloigné
,
l’intervalle n’estque de

quelques jours qui seront bientôt écoulés.

L’espérance même rapproche l’objet, en
donne l’avant-goût, eten anticipe la pos-

session. Mais le réprouvé ne le voit que
dans un lointain inaccessible. 11 n’y pense
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que comme au souverain bien à jamais
perdu pour lui. O perte , ô regrets incon-
cevables ! Dieu perdu pour moi ! Dieu
mon créateur, la source et le centre de
tous les biens, pour jamais éloigné de
moi, et qui ne me laisse en partagfcque
des tourmens

,
juste prix de l’oubli que

j’ai fait de sa loi, et du mépris que j’ai

eu pour lui !

3.° Le premier supplice des damnés,
c’est de penser qu’il y a un paradis perdu
pour eux, et occupé par d’autres. Il vit
.Abraham , et Lazare dans son sein.
Les réprouvés n’ignorent pas que le

paradis qu’ils ont perdu est occupé par
d’autres

; et par quels autres ? par un
Lazare, par ceux-là même qu’ils ont
méprisés , rebutés , traités inhumaine-
ment ,

insultés, traversés, calomniés,
persécutés. Oui, ceux-là sont dans la

gloire et les délices
, et pour eux ils sont

dans lestourmens. Par qui encore occupé ?

par des gens de même état , de même
profession, de même condition qu’eux;
par des gens qui avoient trouvé à leur
salut les mêmes obstacles, qui avoient
eu les mêmes passions

,
qui s’étoient

trouvés dans les mêmes occasions
; mais

qui, en vue du ciel, avoient sn résister
à tout, dompter leur chair, et se faire
violence

;
par des gens enfin qui ayoient

autant ou plus péché qu’eux
,
qui avoient

contracté les mêmes habitudes qu’eux
,
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mais que la pensée de la mort, le désir

de leur salut ont touchés d’un repentir

sincère, ont ramenés à Dieu , ont humi-
liés devantDieu jusqu’à faireà ses minis-
tres l’aveu sincère de leurs désordres

,

et ont engagés enfin à mener une vie

pénitente et toutenouvelle. Ah î s’écrient-

ils, que n’en ai-je fait autant, je serois

dans le ciel, et je suis dans l’enfer î

SECOND POINT.
Second supplice , éprouver qu*il y a un enfer.

i.° Le second supplice des damnés,
c’est d’éprouver qu’il y a un enfer; c’est-

à-dire, un lieu de tourmens. Ce riche

s’écria: Père Abraham , ayez pitié de
moi

,
et envoyez Lazare ajin qu’il trempe

dans l’eau le bout de son doigt pour
me rafraîchir la langue , car je souffre
cruellement dans cesflammes. Les tour-

mens de la terre, tout ce que la fureur
des tyrans a inventé de plus cruel

,
de

plus barbare
,
tout ce que les maladies

aiguës font souffrir de plus douloureux,
tout cela n’est rien en comparaison des
tourmens de l’enfer; tourmens universels

dans l’esprit
,
dans le cœur

, dans les

sens
,
dans toutes les puissances de l’ame,

dans toutes les parties du corps
;
tour-

mens continuels
, sans interruption

,
sans

diminution
, sans consolation

;
enfin ,

tourmens éternels. La terre est le lieu

où sont mêlés les tourmens et les plaisirs j
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mais le ciel est le lieu des plaisirs , et

l’enfer le lieu des tourmens.
a.® Le second supplice des damnés ,

c’est d’éprouver qu’il y a un enfer; c’est-

à-dire, un lieu de feux et de flammes:
Je souffre cruellement dans cesflammes .

Le feu de l’enfer, cet instrument terrible

de la colère de Dieu , a des qualités qui
nous sont tout-à-fait incompréhensibles.
Il s’attache immédiatement aux esprits

destitués de corps , comme aux corps
même

; il est sans splendeur et sans lu-

mière ;
il agit avec discernement , et tour-

mente plus ou moins, à proportion de la

multitude et de l’énormité des crimes ; il

est cuisant el pénétrant à an tel point,
que le nôtre , en comparaison ,

n’est qu’un
feu sans force et sans vigueur

;
enfin il

brûle sans consumer et sans détruire , et

par conséquent sa^A se ralentir et sans
s’éteindre. S’il vous falleit

,
pécheur

,

passer par le feu pour aller à l’objet de
•votre passion

,
vous reculeriez

, et vous
ne songez pas qu’en suivant votre pas-
sion

,
elle vous conduit au feu. Ah ! vous

craignez le feu , et vous ns craignez pas
l’enfer !

3 .° Le second supplice des damnés
,

c’est d’éprou ver qu’il y a un enfer
; c’est-

à-dire
,
un lieu de cris et de désespoir.

Il s’écria
, et dit : dyez pitié de moi,

Une goutte d’eau pour rafraîchir ma
langue. Dans l’enfer, plus de pitié, plus
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de miséricorde

,
plus de consolation ,

plus d’adoucissement: la moindre dimi-
nution de peines , le moindre soulage-

ment demandé en grâce
,
et désiré avec

ardeur dans des tourmens si affreux

,

leur est absolument refusé. De - là il s’é-

lève dans le cœur de ces réprouvés une
rage et une fureur qu’on ne sauroit con-
cevoir. Ils s’en prennent à Dieu qu’ils

voudroient détruire ,
aux Saints qu’ils

voudroient détrôner
j

ils s’en prennent
aux compagnons de leurs supplices

, aux
démons qui les ont tentés , aux séducteurs
qui les ont trompés , aux complices de
leurs désordres qui les ont rassurés

,
ils

s’en prennent à eux-mêmes
,
ils se mau-

dissent
, ils se déchirent ,

ils se désespè-
rent

;
ils voudroient , en un mot, pou-

voir s’anéantir et anéantir Dieu lui même
et toutes les créatures : mais tout se refuse

àleursinsensésdésirs.Hélasîdequelscris,

de quels hurlemens retentissentcontinuel-

lement les profonds abîmes! Quel séjour

que celui de l’enfer ! Ah ! Seigneur
, il est

trop tard dans l’enfer d’implorer votre

miséricorde
,

c’est maintenant que je

l’implore. Ayez pitié de moi , ô mon
Dieu et mon Père , ô mon créateur et mon
jugjfe, ayez pitié de moi ! Ne permettez
pas que je tombe dans ce gouffre affreux,

et que je vous blasphème éternellement!

Je reconnois que je l’ai mérité
,
et sans

votre infinie miséricorde
, j’y seroisdéjà,
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et il n’y auroit plus d’espoir pour moi.
Mais puisque vous m’avez conservé la

vie
,
vous me conservez l’espérance, et

vous ne voulez pas que je périsse. Vous
laissez encore à ma disposition l’eau de
la pénitence

, je vais m’y laver, je vais

m’y purifier
,
et je ne vivrai plus sur la

terre gue pour vous servir
,
que pour

vous témoigner mon amour , en souffrant

avec joie toutes les peines qu’il vous
plaira de m’envoyer

, et qui nie paroî-

tront toujours bien légères en comparai-
son de celles de l’enfer que j’ai tant de
fois méritées.

TROISIÈME POINT.
Troisième 'supplice , comparer les biens et les

maux du temps avec ceux de l’éternité.

i.° Le troisième supplice des damnés,
est de se ressouvenir des biens et des

maux de la vie passée, de les comparer
avec les biens et les maux de l’éternité,

et de voir leur disproportion infinie.

Abraham lui répondit : Monfils , souve-

nez-vous que vous avez reçu vos biens

dans votre \ie , et que Lazare au con-

traire n’y a eu que des maux. Mainte-
nant il est dans la joie , et vous tjfins

les tourmens. Oui
,
le réprouvé s’en sou-

vient
,
et pourroit-il jamais l’oublier ? 11

s’en occupe sans cesse
,

et ce souvenir

est pour lui un cruel supplice. Hélas !

se dit-il, quels ont été ces biens de la
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terre

,
pour lesquels je suis privé des

biens du ciel et je souffre les maux de
l’enfer ? quels ont été ces maux de la

terre
,
pour lesquels cet autre est exempt

des maux de l’enfer , et jouit des biens

du ciel ? Ah 1 ces biens de la terre qui
«l’ont fermé le ciel et ouvert l’enfer ,

étoient - ils grands ,
satisfaisans

, tran-

quilles
,
continuels , sans mélange de

maux
, Arables , éternels ? Voilà ce-

pendant, en fait de biens, quel a été

mon partage. J’ai reçu et je ne recevrai

plus rien , sinon des maux et des maux
cruels, désespérans, continuels, inter-

minables. Et quels ont été ces maux de
la terre

,
qui ont fermé l’enfer et qui

ont ouvert le ciel à cet autre ? Etoient-ils

dévorans, sans consolation , sans relâche,

sans espérance, sans aucun mélange de
bien ? Cependant voilà les uniques maux
que celui-là a éprouvés , et il n’en éprou-
vera plus d’autres ; et ibne lui reste pour
ces prétendus maux qu’il a soufferts

,

que des couronnes à porter, et des délices

ineffables et éternelles à goûter.
2.° Le troisième supplice des damnés,

est de se ressouvenir des biens et des
maux de la vie passée, de les comparer
avec les biens et les maux de l’éternité

,

et de voir la folie de leur choix. C’est

moi , se dira ce réprouvé, c’est moi qui

ai fait un choix si insensé. J’ai eu devant

moi le péché avec tous ses faux charmes.

Digitized by Googl



ai 6 UEvangile médite .

ses vains plaisirs , ses frivoles douceurs,

ses biens chimériques, et j’en savoîs les

conséquences. J’ai vu la vertu avec ses

rigueurs ,
son austérité , sa retenue , son

silence, sa patience ,
sa solitude ,

sa pu-

reté, sa modestie
,
son recueillement , et

j’en connoissois les récompenses. J’ai

vu ceux qui avoient choisi le péché , et

• malgré leurs plaisirs, je les ai vus dans

le trouble, dans l’inquiétude, et jamais

satisfaits. J’ai vu ceux qui avoiënt choisi

la vertu ,
et

,
malgré leurs mortifications,

je les ai vus dans la paix
,
dans la conso-

lation, et toujours coniens de tout. J’ai

éprouvé moi-même l’une et l’autre situa-

tion. J’ai passé de l’un à l’autre état, et

?

iuoique mon expérience ait été toute en
aveur de la vertu, j’ai choisi le péché,

et je m’y suis fixé. Qu’est-ce donc qui m’a
déterminé à un choix si funeste et si

insensé ? Hélas ! pour goûter un plaisir

d’un moment
,
pour jouir d’une fatale

liberté
,
pour ne pas me priver d’une

vaine satisfaction, pour m’épargner un
peu de violence qu’il eût fallu me faire ,

un peu de honte qu’il eût fallu subir dans
la confession , un mot de raillerie qu’il

eût fallu essuyer dans le monde, un peu
de gêne qu’il eût fallu prendre

,
un peu

d’attention qu’il eût fallu avoir sur moi-
même ,

j’ai perdu le ciel et je me suis

précipité dans l’enfer! O fureur, ô folie!

mais folie irréparable et sans ressource-
3.° Le
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3 .® Le troisième supplice des damnés
,

est de se ressouvenir des biens et de»
maux de la vie passée

,
de les comparer

avec les biens et les maux de l’éternité,

et d’y voir l’équité des jugeinens de Dieu.
Au souvenir des biens faux et frivoleê

qu’il a goûtés sur la terre, pour lesquels

on lui refuse l’entrée du ciel et on lac*
cable des tourmens de l’enfer

,
le ré-

prouvé entrera dans des fureurs et dans
un désespoir affreux , il vomira mille

blasphèmes contre le ciel et contre Dieu.
Mais il sera forcé de détourner ses fu-

reurs contre lui-même , et de reconnoître

l’éc^uité des jugeinens de Dieu. Les biens

qu’il a goûtés dans le péché n’étoient rien

en eux-mêmes j
mais ces biens étoient

défendus par le créateur et le souverain
maître de toutes choses

,
qui exigeoit cette

marque de soumission et de dépendance :

ils étoient défendus sous peine de l’en-

fer pour ceux qui les goûteroient , et avec
promesse du ciel pour ceux qdi s’en abs-

tiendroient. Or avoir foulé aux pieds la

loi de Dieu
, avoir également méprisé ,

et ses promesses et ses menaces
,
et cela

pour un bien si vil , si méprisable et si

passager
,

c’est un crime que l’enfer ne
pourra jamais expier. Les maux qui se

trouvoient dans la vertu n’étoient rien

en eux-mêmeà, il est vrai; mais embras-
sés et soufferts pour l’amour de Dieu ,

pour obéir à sa loi , et dans la crainte

Tome V* K.-
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de l’offenser
;
embrassés et soufferts , sou-

tenus et continués jusqu’à la mort
,
sur la

foi de sa parole
,
de ses promesses «t de

ses menaces ,
c’étoit un hommage digne

de Dieu , et qu’il étoit de sa grandeur
de récompenser en Dieu.

'QUATRIÈME POINT.
Quatrième supplice, être assuré d’une éternité

de peines.

L’éternité offre à l’esprit d’un réprouvé
trois objets qui le tourmentent sans cesse

et qui le désespèrent.

i.° L’enfer où il est détenu, et d’où
il ne pourra jamais sortir. Abraham ajou-

ta : Deplus , ily a pourjamais un grand
abîme entre nous et vous , de sorte que
ceux qui voudraient passer d’ici vers

vous s ne le peuvent , comme du lieu oit

vous êtes , on ne peut venir ici. Quelque
affreux que soient les tourmens de l’en-

fer, ils ne seroient encore rien, s’ils dé-
voient un jour finir , ne fût-ce qu’après

(des siècles et des millions de siècles.

L’espoir de ce terme changeroit la na-

. ture de l’enfer et en adouciroit tous les

; tourmens $
mais ce qui met le comble à

la rigueur de ces supplices atroces, c’est

. l’assurance qu’ils seront toujours les

mêmes et qu’ils ne finiront jamais. Tou-
jours brûler, jamais ne cesser. Toujours,
jamais, voilà les terribles mots dont re-

tentit l’enfer. Si encore un damné pou-.
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voit distraire son esprit d’nne si cruelle

pensée; mais non, la rigueur des tour-

mens.la lui rappelle sans cesse, et sans

cesse cette horrible et accablante pensée
inet le comble à tous ses tourmens.

2. 0 Le paradis où il n’est pas , et d'où
ne sortiront jamais ceux qui y sont. La
même éternité qui fait le supplice et le

désespoir des réprouvés ,
met le comble

au bonheur et au repos des élus. Jamais
rien ne troublera leur félicité, jamais
elle ne finira, et ils sont sûrs d’en jouir

éternellement. Un chaos immense les sé-

pare à jamais de la foule des réprouvés ,

et la joie d’avoir évité un sort si affreux

et de n’avoir plus à le craindre
, est pour

eux un surcroît de bonheur , de recon-
noissance et d’amour. Mais cette même
pensée dans un sens opposé , combien est-

elle accablante pour le réprouvé ! Hélas !

ae dit-il , ils sont dans les délices et ils

y seront éternellement
,

je suis dans les

supplices et j’y serai éternellement ! O
pénitence ! où êtes-vous ? O sang du Ré-
dempteur !

qu’êtes-vous devenu ? Mais,
cris impuissans et qui ne seront plus

entendus ! Un chaos ,
un intervalle im-

mense placé de la main de Dieu et con-
solidé par sa toute-puissance

, nous sé-

pare à jamais. O éternité ! éternité de dé-

lices pour les autres, et éternité de sup-

plices pour moi !

S.° La terro où il a vécu
,
qui seule
K 2
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communique aux deux extrémités
, et

sur laquelle il ne revivra plus. De l’enfer

au ciel , et du ciel à l’enfer, il n’y a point

de passage. De l’enfer ou du ciel à la

terre ,
il n’y en a pas non plus pour

changer d’habitation
;
ne n’est que delà

terre que le passage est ouvert au ciel

ou à l’enfer. Notre première demeure
est sur la terre

j
c’est là que nous sommes

créés ;
c’est là que nous devons être quel-

ques momens, pour entrer ensuite dans
une éternité , ou de supplices

, si nous
sortons de cette terre coupables et cri-

minels ,
ou de délices

, si nous en sortons

justes et purifiés. Or cette terre , où notre

séjour est si court
,
où le réprouvé a

vécu et est mort dans le péché , mais
où il auroit pu vivre et mourir dans la

justice , sera toujours présente à son
esprit. Il maudira sa folie, il désirera de

retourner sur la terre pour y recommen-
cer une nouvelle vie. Et quelle vie ne
meneroit-il pas ! Quels objets pourroient
l’attacher ou le tenter ! Quelles souf-

frances pourroient lui arracher un mur-
mure ! Quelle rigueur de pénitence

,

quelle austérité de vie pourroient l'ef-

frayer! Mais, désirs chimériques ! On ne
vit qu’une fois sur la terre, on n’y meurt
qu’une fois, et de là on entre dans l’é-

ternité
j
mais de l’éternité on ne retourne

plus habiter la terre. Les réprouves n’en
goùterontplus les avantages

, et les saints

Digitized by Google



2.oy. eMéditâtion» 221
n’en courront plus les risques. Il n’y a
que nous

,
nous qui vivons, qui puis-

sions encore abuser ou profiter de la

liberté que Dieu nous laisse de choisit
entre les deux éternités

,
l’une des deux

devant être nécessairement et bientôt
notre partage. On nous donne le choix,
non entre la terre et l’éternité , mais entre
l’heureuse ou la malheureuse éternité

,

car il nous faut nécessairement quitter

la terre
,
et entrer nécessairement dans

l’une de ces deux éternités.

O éternité, dont chaque instant m’ap-
proche ! Ah î si j’eusse pensé à vous jus-

qu’ici
,
que de fautes j’aurois évitées

,

quels progrès n’auroîs-je pas faits dans
la vertu i C’en est fait

, ô éternité ! je

ne vous perdrai jamais de vue
,
vous de-

viendrez la règle de toutes mes aotions !

Sans cesse je me dirai : Je marche vers

l’éternité
;

tout ce que je fais, tout ce
que je pense

,
tout ce que je dis

, me
conduit à l’éternité

;
mais est-ce à Une

heureuse ou à une malheureuse éternité ?

Ah ! songes y ,
mon aine, parce qn’uno

fois séparée de ce corps vil et méprisable
,

ton sort sera décidé sans retour
,
et de

l’une des deux éternités où tu seras , tu

ne verras plus qu’un chaos immense entre

toi et l’autre éternité. O Dieu !
qui ne

tremblera en méditant ces vérités ! Qui
pou rroit encore vous offenser après s’en

être pénétré ! Pour moi
,
Seigneur, c’eu
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est fait
,
je déteste mon iniquité et je n’y

veux plus retomber ! O Jésus ! je veux
être à vous dans le temps et dans l’éter-

nité bienheureuse. Ainsi soit-il.

CCIV.e MÉDITATION.
Fin du mauvais Riche et de Lazare.

De la foi d’une autre vie. Luc. 16.

27 - 1

.

PREMIER POINT.
De la sagesse rie Dieu dans la manière dont

il nous a fait connaître cette venté.

Er le riche dit : Père Abraham , je
vous supplie d’envoyer Lazare à la mai-
son de mon père , oit j

}ai encore cinq

frères , afin qu'il les avertisse , de peur
qu'ils 71e viennent aussi dans ce lieu

de tourmens. Abraham lui répondit :

Ils ont Moïse et les prophètes >
qu'ils

les écoutent !

1 .° L’importante vérité d’une autre vie

nous est manifestée par la. tradition. Dieu
3 ’a révéléeau premier homme

,
et par lui

à toute sa postérité. Adam , après son
péché

,
assuré de la mort qu’il devoit su-

bir
, et averti de la venue future d’un

Rédempteur eu qui il devoit espérer l’i-
gnora pas pourquoi il restoit sur la terre ,

pourquoi il en devoit sortir
,

et où il

devoit aller en la quittant, selon la ma-
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nière dont il s’y seroit comporté. Cette

vérité fut transmise de père en fils jus-

qu’au juste Noé et à ses enfans
,
qui ne

la laissèrent pas ignorer à leurs descen-

dans. On trouve dans toutes les nations

des traces de cette tradition, quoique
plus ou moins altérée par les fables et

les systèmes que la force des passions et

la foiblesse de l’esprit humain ont fait

inventer.

2.
0 L’importante vérité d’une aut re vie

nous est manifestée par la conscience.

Dieu l’a gravée dans le cœur de l’homme,
et dans la constitution même de ce

monde. Notre conscience qui l’a reçue

ou qui l’approuve ,
nos désirs insatiables

et interminables , les désordres même de
ce monde et les injustices qui s’y corn-,

mettent , tout réclame une autre vie ,

tout l’annonce et la prouve.. D’ailleurs

quelle seroit la lin de la création
,

s’il

n’y avoit pas d’autre vie ? Dieu nous
auroit-il créés pour un moment sur la

terre comme les bêtes, sans aucune lin

ultérieure? Le vice et la vertu, le bien
et le mal

,
le culte et le blasphème

,
la

cruauté et la patience
,
tout seroit-il égal

aux yeux du souverain Etre ? Dieu au-
roit-il moins d’équité que nous

,
nous

qui n’en avons que parce qu’il en a im-
priméen nous le sentiment ?

3.° L’importante vérité d’une autre vie

noué est manifestée par l’écriture. Dieu
lv 4
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l’a tracée dans les saintes écritures qu’il

nous a laissées en testament. Cette vérité

si intéressante, si sensible et si palpable
,

a été oubliée
, étouffée , contestée ,

défi-

gurée par les passions des hommes qu’elle

gênoit. Dieu a voulu encore la retracer

dans des écrits inspirés
,
qui durassent

jusqu’à la consommation des siècles, et

remissent sans cesse devant les yeux des

mortels la fin pour laquelle ils avoient

été créés. La loi de Moïse et les écrits

des prophètes , ou supposent par-tout la

vérité d'une autre vie
,
ou l’expriment

formellement ; c’est pourquoi Abraham
répond au mauvais riche : Ils ont Moïse
et lesprophètes, qu’ils les écoutent ! Mais
dans la plénitude desJemps ,

Dieu
,
selon

sa proines.se
,
nous a envoyé son Fils >

non-seulement pour nous assurer de nou-
veau de la vérité d’une autre vie , mais
pour nous expliquer en détail

,
autant que

nous étions capables de l’entendre, et

qu’il étoit nécessaire à notre salut, tout

ce qui se passe dans cette autre vie. Le
feu qui brûle et tourmente les pécheurs
;morts dans leur péché, feu qui ne s’é-

teindra jamais, et les tourmentera tou-

jours : le ciel qui comblera de délices et

de gloire ceux qui auront cru en lui et

qui seront morts dans sa grâce. C’étoit

au Fils de Dieu à qui il appartenoit de
nous révéler de si importans secrets, lui

qui les a voit puisés dans le sein de son
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; lui qui étoit chargé de racheter
les hommes , de les instruire

, et de juger
un jour les vivans et les morts; lui qui
du ciel est venu Sur la terre

,
de la terre

est descendu aux enfers, des enfers est

revenu sur la terre
,

et de la terre est

remonté au ciel
;
lui qui

,
pendant sa vie,

pour preuve de sa mission, a interrompu
à son gré le cours de la nature, et a
d’une seule parole ressuscité les morts.
Qui ne croit pas cette vérité sur un tel

témoignage
, est un furieux

,
qui , de

gaieté de cœur, veut se perdre éternelle-

ment. Pour nous ,
croyons-la

,
mais d’une

manière si inébranlable et si efficace ,

qu’elle devienne notre règle, notre force

et notre consolation.

SECOND POINT.
JJe la folie de ceux qui voudraient qu’un mort

ressuscitâtpour les assurer de cette vérité.

Le riche répartit : Non,pèreAbraham;
mais si quelqu’un des morts va les trou-

ver
,
ilsferontpénitence. Il n’est pas rare

de trouver des gens qui, pour croire ou
s’affermir dans leur foi

,
voudroient avoir

le témoignage d’un mort revenu de l’autre

monde
;

et c’est pour nous guérir de
cette illusion

,
que N. S. fait parler ici

le mauvais riche en Ges termes. Convain-
quons nousdonc qu’un pareil désir est une
folie

,
et pour nombre de raisons.

i.® La résurrection ou l’apparitiond’un

K 5
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mort pour nous instruire , ne convient

point à la sagesse de Dieu. Dieu veut

nous conduire par la foi ou la parole,

et non par des visions particulières. Ceux
qui nous ont précédés se sont sauvés
paria foi, et c’est par elle aussi que nous
devons nous sauver

5
notre conduite ne

doit pas être différente de la leur. Si

nous voulons le témoignage d’un mort,
un autre le voudra aussi. Faudra-t-il que
chaque homme ait sa révélation et voie

un mort ? Quand l’impression que cette

vision aura faite sur nous sera diminuée,
et qu’il nous surviendra encore quelque
autre doute, nous désirerons encore de
voir un mort ; faudra-t-il nous l’envoyer,

et ainsi à chacun des vivans selou sa
fantaisie ? Quelle extravagance !

2.
0 La résurrection on l’apparition

d’un mort pour nous instruire, ne con-
vient pas à l’état des morts. Ce ne sont
point les morts qui sont chargés de nous
instruire, ce sont les vivans

;
nos pères,

nos maîtres
, nos pasteurs, nos directeurs,

nos prédicateurs, Moïse, les prophètes ,

les apôtres, l’église, Jésus-Christ le fils

de Dieu qui nous a parlé par lui- même,
qui a inspiré les prophètes

, les apôtres ,

et a laissé son Esprit à l’église. Les morts
ne sont point chargés de ce ministère ,

et ce seroit une folie de l’attendre d’eux.
Il y a eu plusieurs morts ressuscités par
Jésus -, Christ et par ses serviteurs d.ans
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l’ancien et plus encore dans le nouveau
testament : leur résurrection a bien
prouvé la mission divine de ceux qui les

rcssuscitoient
;
mais aucun d’eux n’a été

chargé de nous rapporter ce qu’il avoit

vu dans l’autre inonde. Dieu peut avoir
permis que quelques morts soient appa-
rus , mais cela n’a jamais été pour ap-
prendre les secrets de l’autre vie. J. G.
Jui-mêmë est ressuscité

,
selon qu’il l’avoit

promis, et sa résurrection a mis le sceau
aux vérités qu’il nous a annoncées

;
mais

c’est pendant sa vie mortelle qu’il nous,
les a annoncées. Il les savoit avant que
de descendre sur la terre

,
il les avoit

puisées dans le sein de Dieu même son
Père. Sa mort et sa résurrection ne lui

ont rien appris
,

et si après sa résurrec-

tion il s'est entretenu avec ses Apôtres
du royaume de Dieu, ce lut pour ieur
apprendre comment ils dévoient gou-
verner son église, et non pas pour leur
enseigner de nouvelles vérités que la

mort lui eut apprises , ou qu’il ne leur

eût pas annoncées auparavant. Consul-
tons donc ses divins oracles , étudions
l’écriture

, écoutons l’église. Attendre de
la part des morts des lumières nouvelles
ou plus sûres

, c’est une folie !

3.° La résurrection ou l’apparition

d’un mort pour nous instruire , ne con-
vient point à notre situation présente-
Quelle seroit notre tranquillité sur la

k;6
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terre ,
si nous étions toujours du dan§

l’attente ou dans la crainte de l’appari-

tion de quelque mort !
Quelle seroit l’u-

nanimité de notre foi
,
si chacun régloit

Ja sienne sur ce qu’il auroit entendu ou
cru entendre d’un mort

,
et sur l’inter-

prétation qu’il donneroit à ses paroles î

Quel seroit enfin notre désespoir ou notre

présomption
,.

si nous savions qui sont

ceux de nos proches ou de nos amis qui
sont dans l’enfer ou dans le ciel ! C’est

une vue que nous ne pourrons supporter
.que lorsque nous serons entièrement unis

à Dieu et transformés en lui. Le désir de
voir des morts pour apprendre d’eux ce

3
ui se passe dans l’autre inonde

, est

onc une folie dont nous devons nous
guérir, et, si nous le pouvons, guérir

Tes autres.

TROISIÈME POINT.
De Putilité de Papparition d’un mort à Pégard

de ceux qui ne croient pas cette vérité.

Abraham lui répondit : S'ils n'écou-

‘ tent ni Moïse , ni lesprophètes , ils ne
croirontpas} quand quelqu'un des morts
ressusciterait. Pourquoi f parce que l’ap-

parition d’un mort ne détruiroit pas les

obstacles qu’ils opposent à la foi.

i.° L’apparition d’un mort ne caimeroit
pas les troubles volontaires de leur ima-
gination. Ce qui ébranle ou détruit notre

foi, c’est que nous voulons concevoir la
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rature des mystères. C’est ainsi que nous
nous laissons troubler en pensant à l’éter-

nité de Dieu , à son immensité , à la Tri-

nité des Personnes
,

à l’incarnation du
Verbe

, à la présence de J. C. dans l’eu-

cliar^tie : nous voulons former en nous
des images de ces mystères ; n’y pouvant
réussir, nous tombons dans le trouble,

et nous sommes tentés de ne les pas

croire. C’est ainsi, en particulier, que
l’éternité des peines des réprouvés nous
trouble. En vain nous mesurons , nous
calculons

,
nous entassons siècles sur

siècles
,
notre imagination s’échauffe ,

nous succombons sous nos efforts
, et

souvent nous finissons par rejeter cette

vérité, du moins par en douter , et cela

Ï
arce que nous ne pouvons l’imaginer.

«’ame fidelle s’appuyant uniquement sur
la parole de Dieu

,
croit les mystères

révélés sans faire aucnn effort pour s’en

former des images
;
elle se laisse péné-

trer , sans se troubler
,
des sentimens que

ces vérités inspirent, soit de respect,

soit d’amour ou de crainte. Mais com-
ment l’apparition passagère d’un mort
calmeroit-elle l’imagination de ceux que
la parole de Dieu

,
toujours subsistante ,

ne peut calmer ?

2.0 L’apparition d’un mort n 'arrêteront

pas les faux raisonnemens de leur esprit.

On veut raisonner sur des mystères qui

sont au - dessus de notre raison j on
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creuse, on approfondit
,
et l'on n’enfante

que des chimères
;
on pose des principes

dont on ne voit pas la certitude ,
on tire

des conséquences dont on ne voit pas la

liaison. Nous faisons Dieu de la même
nature que nous

;
nous lui attribuons

nos foiblesses, et nous jugeons de lui

par nous-mêmes. Nous voulons que dans
l’autre monde il tienne la môme conduite

que dans celui-ci
;

et parce que dans
cette vie il est plein de bonté et de
miséricordes pour les pécheurs , nous
voulons qu’il soit tel dans l’autre

j
par-

ce qu’une éternité de supplices surpasse

notre intelligence, parce que des crimi-

nels dans les llammes nous font compas-
sion

,
nous voulons qu’il en soit ainsi de

Dieu. L’ame fidelle croit à la parole
divine ,

et elle y trouve la tranquillité

de l’esprit. Sans vouloir sonder l’abyme
des richesses de la sagesse et de la science
deDieu,el!e profite ici-bas de ses misé-
ricordes, elle espère ses récompenses ,

elle redoute ses châtimens. Mais com-
ment l’apparition d’un mort , sans suite,

sans liaison
, sans autorité

, arrêteroit-

elle dans l’incrédule la passion de rai-

sonner, si la parole de Dieu
, continuée

depuis Adam, depuis Morse, depuis Jesus-
Christ jusques à nous, si cette parole
si instructive, si lumineuse

,
appuyée de

tant de prodiges, annoncée avec tant

d’éclat , ne peut l’arrêter ï
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3.° L’apparition d’un mort neguérit
pas les passions effrénées de leur cœur.
Avouons-le sincèrement , ce n’est que
l’intérêt qui nous fait douter (je l’autre

vie et d’une éternité
;

ce n’est qu’en
faveur du crime et des passions qu’on
tâche d’obscurcir cette vérité. Ah ! dans
les beaux joursde notre innocence, nous
n’avions sur cela aucun doute. Lors
même qu’apres quelque chute, nous eû-
mes recours à la pénitence

,
que nous

nous efforçâmes à dompter nos passions,

et que nous remportâmes sur elles des
victoires

, nous ne doutions pas encore.
Ce n’est que depuis que nous avons
commencé à céder à leurs efforts et à
nous livrer à leur emportement

,
que

nous nous sommes follement persuadés
qu’il n’y avoit ni enfer ni éternité. O
pécheur ! ô insensé ! vous bravez les lu-

mières de la raison
,
les remords de la

conscience , la voix de la nature, le cri

des nations , et toute la majesté de la

religion : vous demandez la résurrection

d’un mort pour croire un enfer : vous
devriez bien plutôt la demander pour
vous assurer qu’il n’y en a pas, et que
vous pouvez impunément vous aban-
donner au péché. Dans touteautreaffaire,

le parti où l’on risque le plus doit être le

plus assuré
;

et id
,
pour risquer votre

être
,

et le malheur éterncd de votre être
,

yous ne demandez aucune preuve , tandis
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que du côté où vous ne risquez rien ,

aucune preuve ne vous manque, et au-

cune ne vous satisfait. Ah ! reconnoissez
qu’il n’y a que la passion qui puisse vous
aveugler à ce point !

O mon Dieu !
par votre grâce spéciale

et non méritée, je suis encore au monde
comme y étoîent les frères du mauvais
riche, et je peux profiterde son malheur.
Qu’attends-je pour prendre et exécuter
de bonnes résolutions ? Voudrois-je voir

un mort ressuscité ? Mais que me diroit

un réprouvé qui rn’apparoîtroit
,
que ce

que me dit le mauvais riche : Je souffre
cruellement dans cette flamme ? Une
telle vision seroit - elle plus certaine
pour moi que l’Evangile ? J’ai l’écriture

j

ah! si je n’en profite pas
,
je n’écouterois

pas un mort ressuscité. C’en est doncfait,
ô mon Dieu ! Loin de moi tout esprit

d’orgueil, toute semence d’endurcisse-
ment. Je crois une autre vie, et je veux:

la mériter, en n’usant de celle-ci que pour
vous et d’une manière digne de vous ï

Ainsi soit-il.
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CCV.« MÉDITATION.
t)e quelques instructions que N". S.

répète à ses Disciples. Luc. 17. 1-6.

PREMIER POINT.
Sur le scandale.

1 .° Tl ne faut pas s’étonner du scandale.

Jésus dit à ses Disciples : Il est impos-
sible qu’il n’arrive des scandales. II

paroît que Notre Seigneur étoit seul

avec ses Disciples, lorsqu’il leur tint ce

discours. Cette nécessité du scandale ne
vient que de la corruption et de la malice
des hommes

;
mais les hommes étant tels

qu’ils sont, il n’est pas possible qu’il n’ar-

rive des scandales dans le monde, dans
l’église

, dans l’état le plus saint. N’en,

est-il pas arrivé dans le collège même
des premiers Apôtres ? Il est* impossible
que cela soit autrement; et il est plus

important qu’on ne pense d’être bien,

convaincu de cette vérité ,
afin de n’être

pas étonné de ces scandales ,
de n’en être

pas ébranlé dans sa foi

,

et détourné
de la pratique de la vertu. Si nous voyons
des scandales, n’en soyons pas surpris,

c’est que nous vivons parmi des hom-
mes. S’il arrive un scandale, ne nous
en troublons pas, c’est un homme qui l’a

causé, et un homme foible comme nous,
mais n’allons pas

,
par malice

,
étendre
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ce scandale, et en supposer coupables
plusieurs autres qui. en sont aussi inno-
cens que nous. Si ces scandales se mul-
tiplient

, ne pensons pas pour céla que
tout soit perdu , ou que la providence ne
gouverne pas le monde

,
puisque ces scan-

dales même sont prédits.

2.
0

Il ne faut pas donner de scandale.
Mais malheur à celuipar qui il en ar-

rive / Il vaudroit mieux pour lui qu’on,

lui mit au cou une meule de moulin ,

et qu’on le jetât dans la mer
,
que de

scandaliser un de ces petits. Quelque
cachés ou quelque multipliés que soient

ces scaodales
,
Dieu en saura bien dis-

tinguer l’auteur. Jugeons de la vengeance
qu’il en tirera, par ce que Notre Seigneur
en dit ici : ah ! méditons bien ces pa-
roles. Examinons-nous nous- mêmes,
principalement sur ce qui regarde les

petits, c’est-à-dire, ceux qui, par leur

âge ou leur condition
,
sont au-dessous

de nous.

3.°Iine faut point prendre de scandale.

Rendez-vous attentifs sur vous-memes.
Soyez attentifs non-seulement pour n’êlre

pas étonnés du scandale et n’en point

donner, mais encore pour que le scan-
dale ne pénètre pas jusqu’à vous, ét ne
vous soit pas une occasion de chute.

Ne vous imaginez pas qu’une chose soit

permise
,
parce que d’autres la font j

qu’elle soit sans reproche devant Dieu,
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parce qu’elle est sans blâme devant les

hommes. La loi de Dieu, l’évangile, la

conscience , l’église
,

voilà quelle doit

être votre règle , et non la pratique
,
la

coutume et l'usage du monde.

SECOND POINT.
Sur le pardon des offenses.

Si votre frère a péché contre vous ,

reprenez-le ; et s'il se repent , pardon-
nez-lui. S'ilpèche contre vous sept fois

le jour , et si sept fois le jour il retient

vous trouver , et vous dit : Je me re~

pens ; pardonnez-lui.
i.° Des' offenses que nous faisons aux

autres. Soyons attentifs pour n’offen-

ser personne; mais si
,
par vivacité , ou

même par mégarde , nous offensons quel-

qu’un
, souffrons qu’il nous reprenne, et

écoutons sa correction avec humilité
;

s’il ne nous reprend pas , reprenons-
nous nous-mêmes

,
et reconnoissons no-

tre faute: ensuite allons le trouver, di-

sons-lui que nous nous en repentons
, et

prions-le de nous pardonner.
2,.° Des offenses que les autres nous

font. Reprenons avec douceur celui qui

nous offense
,
pardonnons-lui du fond de

notre cœur
;
et dès qu’il se reconncît

,

assurons-le que nous lui pardonnons
,

sans que la multiplicité de .ses rechutes

lasse notre patience ou refroidisse notrç

charité.
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3.° Des offenses faites à Dieu. Quel est

l’homme qui soit offensé sept fois le jour

,

à qui on demande pardon sept fois le

jour, et qui doive accorder ce pardon ?

Qui est celui qui ait une si grande dou-
ceur , et qui ait occasion d’exercer une
si grande charité f Ah ! Seigneur, c’est

votre divine charité que vous exprimez
ici, et que vous voulez que vos Apôtres
exercent envers les pécheurs repentaus !

En effet, dès qu’on revient à vous sin-

cèrement
,

et qu’on sait dire cet heu-
reux mot : Je me repens

;
dès-lors vous

oubliez tout
, vous pardonnez tout. Dès

que je vous offense, vous ine reprenezj
dès cjue je me repens

,
vous tne pardon-

nez. Hélas ! je vous offense à tout mo-
ment, et à tout moment vous êtes prêt
à me pardonner. O douceur ineffable , ô
bonté infinie

,
vous n’exigez de moi que

ces deux conditions, que je me repente,
et que je pardonne !

TROISIÈME P O I U T.

Sur la foi.

i.° De la diminution de la foi. Et les

Apôtres dirent au Seigneur i Augmentez
en nous lafoi. Les Apôtres n’avoient ja-

mais été repris par J. 0. ,
pour avoir

manqué de charité , mais fort souvent
pour avoir manqué de foi. C’est peut-
être ce qui leur a fait dire à N. S. : Aug-
mentez en nous hi foi. La foi est un don
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de Dieu dans son commencement

, dans
son accroissement et dans sa perfection.

Nos péchés journaliers
,
notre dissipa-

tion
,
la contagion du monde , ne cessent

de la diminuer en nous. Peut-être au-

jourd’hui en avons-nous moins que dans
un âge moins avancé. La diminution de
la foi

, à son tour ,
fait que nous péchons

plus souvent, plus grièvement , et avec
moins de peine. Elle nous rend le joug
du Seigneur pesant, la vertu difficile,

la fréquentation des sacremens insipide,

la pratique de l’oraison et du recueille-

ment dégoûtante et ennuyeuse. Rani-
mons donc le peu de foi qui nous reste,

et travaillons à l’augmenter.

a.° De l’augmentation de la foi. La foi

s’augmente par la prière
, l’instruction et

les œuvres. Demandons sans cesse au
Seigneur qu’il augmente en nous la foi

,

que cette prière des Apôtres soit notre
prière ordinaire , sur-tout dans les ten-

tations
,
dans les dégoûts

, et dans les

occasions d’exercer une vertu qui nous
coûte $

mais en priant, travaillons de
notre côté à augmenter notre foi par de
pieux entretiens , de bonnes lectures ,

de saintes méditations.
3.° De l’usage de la foi. Le Seigneur

leur répondit : Si vous aviez une foi
semblable à un grain de sénevé , vous
diriez à ce mûrier

, Déracine- toi , et

va te planter au milieu de la mer ; et
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il vous obéirait. Façon de parler bien

énergique, pour nous exprimer la puis-

sance de la foi ! Non ,
sans doute

,
les

Apôtres n’ont jamais fait usage de leur

foi
,
pour opérer des merveilles inutiles

et d’ostentation , et ce n’étoit pas l’in-

tention du Sauveur
,

ni le sens de ses

paroles. Maisles Apôtres ,
confirmés dans

la foi ,
en ont fait d’utiles et éclatantes

,

en chassant les démons ,
en guérissant

les malades et ressuscitant les morts. Par-

là ils ont converti le monde entier, ils

ont déraciné l’idolâtrie
,
qui a été comme

précipitée 'au fond de la mer
, et n’a

jamais reparu depuis. Ah ! si nous avions
de la foi, il n’y auroit en nous ni pen-
chant

,
ni habitude qui ne cédât à nos

ordres
,
et qui ne fut arraché jusqu’aux

moindres racines
,
pour ne reproduire

.
jamais. C’est cette foi qui a fait triompher
les saints du monde, des tyrans et d’eux-

mêmes. Faisons-en le même usage, et

nous triompherons comme eux.

Augmentez ma foi , ô mon Sauveur !

Donnez- moi cette foi vive qui me fasse

comme toucher au doigt les vérités du
salut

,
cette foi ardente qui me tire de la

langueur où je suis, et qui me fasse em-
brasser avec cornage les maximes qu’elle

m’enseigne ! Je ne vous demande pas

,

Seigneur, cette foi qui a fait opérer des
miracles à vos saints

;
mais je vous de-

mande cette foi qui les a fait devenir
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des saints : non cette foi qui lésa illustrés

aux yeux des hommes , mais celle qui
les a rendus humbles

,
mortifiés

,
ennemis

d’eux-mêmes
,

celle enfin qui a plu à
vos yeux ! Ainsi soit-il.

CCVI. e MÉDITATION.
Parabole du bon serviteur qui fait ce

qu’il doit. Luc. 17. 7- 10.

PREMIER POINT.
Du travail extérieur du^ bon serviteur.

Les Apôtres , dont la foi devoit opérer
de grandes merveilles , avoient besoin
d’une grande humilité pour ne se glorifier

ni de leurs immenses travaux
,
ni de leurs

glorieux succès. N. S. leur fit , dans ce
dessein

,
une parabole bien propre à les

instruire ,
etànous instruire nous-mêmes.

Il s’agit d’un maître qui
, ayant un ser-

viteur, l’emploie au travail.

i.° Tra vail dépendant et commandé.
Qui de vous , dit J. C.

,
ayant un ser-

viteur employé à labourer ou à paître
les troupeaux , lui dise aussitôt qu’il

estrevenu des champs : Allez vous mettre
à table ? Le maître occupe son serviteur

comme il lui plaît. Le serviteur fait la

volonté de son maître
, et non la sienne.

Si le maître l’envoie aux champs
,

il y
ya ,

s’il lui commande de labourer ou de
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paître les troupeaux ,
il le fait. Ce monde

est le champ du Seigneur, et les hommes
sont le troupeau. Les Apôtres ont défriché

et façonné ce champ ;
ils ont conduit le

troupeau ,
et lui ont donné la nourriture.

Toute leur vie extérieure a été employée
à faire en cela la volonté de leur maître.

Les hommes apostoliques ont reçu de
Dieu le même emploi ;

les pasteurs de
l'église, selon leur rang, y participent

plus ou moins. Tous les hommes
, de

quelque condition qu’ils soient , sont les

serviteurs de l^eu
,
et il ne les a placés

dans ce monde que pour y travailler cha*
cun selon son état et selon la volonté du
souverain maître. Comment remplissons-

nous ce devoir ?

2. 0 Travail pénible et assujettissant.

Dans quelque état que la providence nous
place, nous sommes condamnés

, comme
pécheurs

,
à travailler pour remplir nos

devoirs. Si dans ce travail nous trouvons
delà peine et de l’assujettissement, gar-
dons-nous de nous en plaindre

, ou de
nous en dispenser.

3.° Travail assidu et constant. Ce n’est

que le soir que le serviteur revient des
champs où son maître l’a envoyé

, et où
il a travaillé tout le jour

;
et s’il revient

le soir pour prendre un peu de repos , ce
n’est que pour retourner au travail le len-

demain matin, et le continuer ainsi tous
les jours : telle doit être la vie de l’homme

sur
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sur la terre
,
tandis qu’il est en santé. Il

doit sans cesse être occupé d’un travail

proportionné à ses forces, mais utile
, sé-

rieux , et travailler ainsi jusqu’à la mort.

Telle est la volonté de notre maître :

comment la remplissons nous ? Il nous en
demandera compte. Comment nous trai-

tera-t-il
,

si à la fin nous n’avons à lui

présenter qu’une vie passée dans la mol-
lesse

,
l’oisiveté , les plaisirs , ou dans un

travail qui n’étoit pas pour lui
,
qu’il ne

nous avoit pas commandé,peut-être même
qu’il nous avoit défendu ?

SECOND POINT.
Du travail intérieur du bon serviteur.

Le maître ne lui dira-t-ilpasplutôt :

Apprêtez-moi à souper , ceignez-vous ,

et me servezjusqu’à ce que j’aie mangé
et bu ; après cela vous mangerez et vous
boirez ? Après le travail exté ieur de la

campagne, il reste tyn travail intérieur

et domestique.
1 ,° Travail honorable. Le serviteur qui

a donné ses soins aux biens de son maître,

doit encore les employer auprès de cemê-
me maître

,
et le servir lui-même. Après

que le^Apôtres avoient donné tout le jour

aux besoins du prochain dans les fonc-

tions de l’apostolat
,

ils passoient une.

bonne partie de laYiuit en oraison. Après
que nous avons travaillé pendant le jour

à remplir les devoirs de notre état , nous
Tome V L
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devons, avant notre repos, nous ména-
ger un temps pour vaquer à la prière,

pour louer Dieu
,
pour le remercier

,

Î

>our lui rendre compte de notre travail

,

ui demander pardon de nos fautes , et

la grâce de mieux faire le lendemain.
Nous devons prendre, dès le matin

, un
temps semblable pour lui rendre nos hom-
mages

,
pour demander son secours et

lui offrir notre travail. Quoi de plus ho-
norable pour un serviteur

,
que de servir

ainsi son maître
,
que de recevoir ses

ordres ,
et de s’entretenir avec lui !

2..
0 Travail indispensable. Sans ce tra-

vail intérieur , le travail extérieur est

fort suspect. Le serviteur qui a soin du
bien de son maître , et qui refuse de
servir sa personne, ne remplit point son
devoir, et ne sanroit plaire à son maître ,

et fait voir qu’il ne l’aime point. Prenons
bier\ garde que notre travail extérieur

,

quelque estimé qu’il soit. des hommes,
quelque utile qu’il soit aux autres

,
quel-

que fatigant qu’il soit pour nous
,
ne nous

détourne de servir notre maître
;

car
alors ce ne pourroit être qu’un travail

d’humeur, d’inclination, de vanité ou
de nécessité, etnonun travail de devoir,

et qui pût lui plaire.' Mais si au travail

extérieur de l’action nous joignons le

travail intérieur de là prière et de la

dévotion
,
nous pouvons espérer alors

d’avoir rempli notre devoir.
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3 .° Travail récompensé. Après que le

serviteur a rempli ses devoirs au dehors
et au dedans, aux champs et à la mai-
son ,-il prend sa réfection et ensuite son
repos . C’est alors aussi qu’une aine fidelle

goûte la satisfaction d’avoir servi son
maître

,
de lui avoir plu, d’être dans

ses bonnes grâces , et d’avoir son appro-
bation. Mais pouvons-nous entendieces
paroles de Notre Seigneur : Vous mange-

rezetvous boirez, sans nous ressouvenir
du pain et du vin que lui-même nous a
préparés. O nourriture divine ! que l’ame y
goûte de délices ! O djgnerécompense des
travaux de cette vte , et gage assuré d’unè
récompense éternelle! Nous ne nous re-

prochons peut être rien sur le travail ex-

térieur
;
mais le travail intérieur, com-

ment nous en acquittons-nous ? Ah ! si

nous le négligeons
,
ne soyons pas surpris

de ne point goûter la douceur du service

de Dieu, et de nous trouver même à lacom-
rnunion sans ferveur et sans dévotion !

TROISIÈME P O I N T.

Des sentimens du bon serviteur.
.

i.° Sentimens d’humilité. C’étoit pour
affermir les Apôtres dans l’humilité

,

que Notre Seigneur leur proposa cette

parabole. Ayant donc exposé les devoirs

dont le serviteur s’est acquitté. Notre
Seigneur demande : Le maître a-t-il

obligation à ce serviteur, quand il a
L 2
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fait ce qu’il lui avoit ordonné ? Et il ré-

pond : Je ne le pensepas. Puis ii ajoute :

Ainsi vous , quand vous aurez accom-
pli tout ce qui vous est commandé ,

dites : Nous sommes des serviteurs inu-

tiles , nous n’avonsfait que ce que nous
étions obligés de faire. On n’a point

d’obligation à celui tjui ne nous donne
que ce qu’il nous doit. De quoi donc
nous enorgueillir ? Pourquoi nous esti-

mer nous-mêmes, lorsque nous n’avons
fait que ce qui nous a été commandé ?

Disons donc alors avec sincérité : Nous
sommes des serviteurs inutiles. Servi-

teurs inutiles par rapport au succès. Le
succès, non-seulement en ce qui regarde
le salut des aines et la gloire de Dieu

,

mais même dans toutes les affaires que
nous entreprenons, cfépend entièrement
de Dieu , et doit lui être rapporté en
tout. Serviteurs inutiles

,
par rapport aux

moyens. Les moyens que nous employons
pour procurer la gloire de Dieu

, ou pour
quelque autre chose que ce soit, n’est-

ce pas Dieu qui nous les a donnés? L’es-

1

>rit , les talens
,
les forces

?
la vocation ,

es occasions , tout vient de Dieu , et
lui appartient. Enfin serviteurs inutiles ,

par rapport à la volonté même
, et au

bon usage que nous faisons de notre li-

berté. Nous ne pouvons nous donner à
nous-mêmes cette bonne volonté} c’est
Dieu qui nous la donne. Nous ne pou-
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vons, sans lui
, choisir le bien et fuir le

mal
j ce n’est que par le secours de sa

grâce que nous faisons un bon usage de
notre liberté , et que nous nous détermi-
nons au bien. Ainsi nous devons à Dieu
non-seulement nos services, mais encore
nous tenons de lui de pouvoir et de Vou-
loir le servir. Ainsi notre travail , notre
fidélité

, notre exactitude, nos mérites
sont des dons de Dieu

;
et quand il nous

récompensera selon nos mérites, il ré-

compensera ses propres dons. L’humi-
lité n’est donc pas fondée sur le men-
songe, mais sur la vérité. Les plus grands
•saints

, les plus fidelles serviteurs de Dieu,
qui ont travaillé le plus et le plus mérité ,

ont été les plus humbles, et ont le mieux
reconnu devant Dieu leur inutilité. Mais
hélas! Seigneur, j’ai bien d’autres motifs
de m’humilier. Il s’en fàut bien que je •

puisse dire que. j’ai fait ce que je devois
faire.ph ! comment puis-je n 'être pas hum-
ble

,
après vous avoir si mal servi et tant

offensé, après avoir si long-temps violé

votre loi et résisté à votre grâce ! Et ce-

pendant je m’estime moi-même , et je

veux qu’on m’estime. La moindre mar-
que de mépris, la moindre humiliation

me met hors de moi-même ;
un mot

,,

un manque d’attention
,
un rien m’of-

fense, me trouble et m’irrite. Et com-
ment tant d’orgueil peut-il subsister avec
tant de raisons de m’humilier ?

I- 3
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A ces sentimens d’humilité
,
qui 6ont

le but de la parabole, ajoutons ces deu±
autres qui n’y sont pas étrangers.

a. 0 Sentimens de reconnoissance. Non,
le maître n’a aucune obligation à son
serviteur de ce qu’il a fait ce qu’on lui

a ordonné de faire
;
mais combien le

serviteur n’est-il pas obligé à son maître

de l’avoir retiré de la misère , en le pre-

nant à son service, et en l’y retenant !

3.° Sentimens .d’amour. Qu’un bon
maître mérite d’être aimé ! Et en est-il

de meilleur que celui que nous servons ?

En est-il de plus doux
, de plus compa-

tissant , de plus magnifique dans ses ré-
compenses ? .

Oui, Seigneur
,
je suis mille fois plus

à vous qu’un esclave; mon devoir est

de vous servir , j’y trouve mon avan-
tage et ma gloire

;
vous pouvez vous

passer de moi, sans rien perdre; vous
pouvez tout exiger de moi , sans me
rien devoir : mais telle est votre gran-
deur

,
telle est votre infinie miséricorde

,

que vous voulez bien me compter jus-

qu’aux moindres désirs de vous plaire,

eÇ me récompenser comme si vous me
deviez tout. Quel excès de bonté ! Pour
la mériter plus encore, ô mon Dieu ! je

vais redoubler mesefforts et mes travaux,

6ans cesser de me regarder toujours com-
me un serviteur inutile. Ainsi soit-il.
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CCVII.* MÉDITATION.
Jésus allant à Jérusalem pour la fête
de la Dédicace , guérit dix lépreux.

Observons leur prière, leur foi et leur reconnoi*-

sance. Luc. 17. 11-19.

PREMIER POINT.
De la prière.

I7» jour Jésus allant à Jérusalem ,

passoit au milieu de la Samarie et de
la Galilée. Et comme il étoit près d’en-
trer dans un bourg , dix lépreux vinrent
au-devant de lui

,
et se tenant éloignés ,

ils élevèrent la voixpour lui dire ; Jésus
notre Maître , ayezpitié de nous ! Jésus
voulut encore une fois paroître à Jéru-
salem avant le dernier voyage qu’il de-
voit faire pour y consommer son sacri-

fice
;

il quitta donc la Galilée
, et après

avoir parcouru cette province , il traversa
la Samarie

,
et se rendit en Judée. IL

étoit sup le point d’entrer dans un bour^

3
ui étoit peut-être celui de Béthanie, ou
emeuroient Marthe, Marie sa sœur, et

Lazare leur frère, et qui n’étoit pas éloi-

apé de Jérusalem
,
lorsque dix lépreux,

dont neuf étoient juifs et le dixième sa-
maritain , ayant été informés de son pas-
sage , se réunirent pour lui demander
leur guérison. Observons les qualités de
leur prière.
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i.° Prière humble. Ils se tinrent loin

de Jésus et du chemin
,
ainsi que la loi

l’ordonnoit aux lépreux. Ainsi notre
prière doit - elle être humble, et cette

humilité doit naître de la connoissance
de notre indignité. Qui suis - je devant
vous, ô Dieu de sainteté

!
qu’un indigne

lépreux qui ne mérite pas d’approcher
de vous? Toute ma vie n’est qu’une lèpre.

Tant de péchés que j’ai commis , tant
delautes et d’imperfections où je tombe
tous les jours

,
sont autant de taches qui

défigurent mon ame
,
qui la souillent

, \
qui la rendent indigne d’approcher de
vous. Je me tiens donc à l’écart

,
je re-

Connois mon indignité
;
mais du fond d*e

ma misère, je crierai vers vous
,
puis-

qu’il m’est permis encore d’implorer et

d’espérer vos miséricordes.

a.° Prière fervente. Dès que ces lé-

preux virent Jésus à portée de les en-
tendre, ils élevèrent la voix et se mirent .

à crier. Ils crioient parce qu’ils étoient

éloignés. Plus une ame se sent éloignée

de Dieu
,
timide

,
lâche et dissipée

,
plus

elle doit élever la voix et crier vers lui.

Ils crioient encore par le désir qu’ils

avoient de leur guérison
,

et par 1*
crainre où ils étoient de manquer une si

belle occasion. Ah ! si nous sentions le

malheur d’être éloignés de Dieu
, et sé-

parés du cotnmerce des Saints
,

avec
quelle ardeur ne demanderions-nous pas
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d’être délivrés de ces péchés , de cette

tiédeur, de cette dureté de cœur, de
cette dissipation et de cette indévotion
qui sont la cause d’une si funeste sépa-
ration !

3.° Prière éclairée. Les deux titres que
les lépreux donnent à celui dont ils im-
plorent le secours

,
sont celui de Jésus

ou de Sauveur, et de celui de Maître.
La cupidité etl’ignorance sont une double
lèpre que nous avons contractée avant
que de naître

,
et dont le baptême

,
en

effaçant le péché originel
, ne nous à-

pas délivrés. Mais nous avons dans Jésus

un Sauveuj pour nous faire triompher
des passions de notre cœur, et un maître
pour dissiper les ténèbres de notre esprit.

Invoquons-le donc sous ces deux titres.

Jésus., mon Sauveur et mon maître ,

répandez sur moi votre divine grâce ,

qui est une grâce de force et de lumière ,

afin que ni le péché ni l’erreur ne me
séparent jamais de vous !

4*° Prière commune. La même dis-

grâce et le même espoir avoient réuni
ces malheureux , sans distinction de pays,
et de nation. Ils élevèrent la voix en-
semble et prièrent

,
non chacun pour soi,

mais en commun et pour tous : Ayez
pitié de nous. Ce concert de prières

, si

recommandé par Jésus - Christ même ,

nepouvoit manquer de lui être agréable,,

et d’obtenir tout de lui selon sa pro-
L 5
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messe. Unissons-nous donc tousensembîo
pour implorer les miséricordes du Sei-

gneur. Se séparer des assemblées de reli-

gion
,
ne pas s’unir à la prière commune

qui se fait à l’église
,

à sa paroisse , à
moins qu’une raison légitime ne nous en
empêche , c’est s’exposer visiblement à
être privé de bien des grapes : au lieu

que, réunis ensemble, notre ferveur ou
s’anime

,
ou s’entr’aide mutuellement. La

ferveur des uns supplée à la lâcheté des
autres

,
et ce cri commun fait au Sei-

gneur une douce violence à laquelle sa
bonté ne sauroit résister.

SECOND POINT.
De leurfoi.

i.° Foi humble et sans murmure. Jésus
ayant entendu leurs cris

,
se tourna vers

eux , et les ayant aperçus , il leur dit :

Jillez vous montrer aux prêtres. Que de
majesté, que de puissance dans ce com-
mandement ! Mais il fallait une foi bien
humble pour l’exécuter sans murmure.
C’étoit l’usage de Jésus, lorsqu’il guéris-

soit les malades, de les toucher et de
leur parler avec bonté. Il ne s’étoit pas
dispensé d’en user ainsi avec te lépreux
qu’il avoit guéri en descendant de la

montagne
j
mais pour ceux-ci il ne les

fait point approcher
,

il ne les touche
point , il ne leur dît rien

,
il ne leur

promet rien
t
seulement il leur crie ds
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loin de se retirer et d’aller se montrer
aux prêtres. Un sentiment d’orgueil dans
ces lépreux eût empêché peut-être leur

guérison. Dans une occasion à-peu-près
semblable

,
l’orgueil .de Naaman ,

ce

seigneur syrien qui étoit venu trouver le

f

>rophète Elisée pour être guéri de sa

èpre
,
pensa lui faire perdre le fruit de

son voyage. Nous voulons que les en-

voyés de Dieu nous servent selon notre

goût , suivant nos idées et nos préten-

tions. Si un confesseur, un directeur ,

un prédicateur manque aux égards que
nous attendons de lui, notre orgueil s’ir-

rite
,
les murmures s’élèvent dans le cœur

et quelquefois éclatent, le dépitsuccède,
et , faute d’humilité , nous manquons
notre guérison.

a.° Foi simple et sans raisonnement,
La loi de Moïse

,
que suivoient aussi les

samaritains , obligeoit les lépreux à se

montrer aux prêtres
;
mais c’étoit lors-

qu’ils étoient guéris, afin que leur gué-
rison étant authentiquement reconnue ,

ils fussent rétablis dans le commerce de
la vie civile

j
mais ceux - ci pouvoient

dire: On nous envoie aux prêtres, et on
ne nous*a pas guéris

;
qu’irons - nous

faire là dans l’état où nous sommes ?

C’est ainsi que raisonnoit Naaman , en-
voyé par le prophète aux eaux du Jour-
dain : Est-ce donc

,
disoit il

,
que nous

n’avons pas en Syrie des- fleuves qui
L 6
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valent le Jourdain ? Eli quoi
,
avec Dieu ,

en fait de religion, toujours des raison-

neinens ! Ah ! laissons-nous conduire,
croyons et obéissons avec simplicité.

C’est un hommage que Dieu demande
de nous , et auquel il a attaché notre
salut. Les lépreux ne raisonnèrent point,

ils obéirent, et leur foi fut couronnée.
3.° Foi récompensée sans délai. Et

comme ils y allaient , ils furent guéris .

C’est aussi ce qui arriva à Naaraan , lors-

qu’enfin il eut obéi au prophète
$
et c’est

ce qui arrivera à quiconque, renonçant
à ses préjugés

,
à son orgueil

, à ses

idées et à ses faux raisonnernens, ira oit

Dieu l’envoie, et marchera avec humi-
lité et simplicité dans la voie que le Sei-

gneur lui a prescrite ,
soumettra son ju-

gement à celui de l’église , croira la per-
pétuité, l’indéfectibilité

,
la sainteté de

cette église
,
en recevra les écritures, le&

sacremens
, les cérémonies ,

les prati-

ques ,
les décisions et les lois. Celui-là

trouvera dans sa foi et dans sorv obéis-

sance la paix du cœur, la tranquillité

de l’esprit
,
la pureté de l’aine , sa gué-

rison et son salut.

4-° Foi docile jusqu’à la fin.’ L’évan-
géliste ne dit point que ces lépreux furent

en- effet se présenter aux prêtres
;
mais,

outre que c’étoit une pratique commu-
nément observée, forare liement comman-
dée par la loi , l’ordre qu’ils en avoienfc
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reçu de leur puissant libérateur, ne per-

met pas de douter qu’ils s’y soient con-
formés. Le samaritain comine les autres

se présenta sans doute aux prêtres de
Jérusalem, sans aller trouver les prêtres

schismatiques de Samarie, à qui il com-
prit bien que Jésus ne le renvoyoit pas.

Quelque grâce singulière qu’on ait reçue

du ciel, rien ne nous dispense de l’ob-

servation de la loi
,

et ne peut nous
soustraire à la juridiction des supérieurs

légitimes. Il ne peut y avoir qu’erreur et

illusion
,
où manquent la docilité et

l’obéissance.

TROISIÈME POINT.
De leur reconnaissance.

t.° Considérons combien la reconnois-

sance envers Dieu est juste. L’un d’eux
se voyant guéri , retourna sur ses pas
en glorifiant Dieu à haute voix. Un de
ces dix lépreux

,
qui étoit le samaritain ,

voyant que sa guérison étoit certaine ,

et qu’il ne lui restoit plus aucun vestige

de son impure difformité
,
se rappelant

d’un antre côté avec quelle bonté, quelle

Ï

missance , et d’un seul acte de sa vo-

onté , Jésus les avoit tous guéris, entra

dans un si grand transport de joie ,
d’ad-

miration, de reconnoissance
,
que sans

songer à jouir de son bonheur, il ne
songea qu’à retourner promptement sur

ses pas pour remercier son divin libéra-
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leur. N’avons-nous pas les mêmes motifs

de reconnoissauce ? N’est-ce pas avec la •*

même bonté, avec la même puissance ,

que Dieu
,
à tout instant

,
nous comble

de ses bienfaits
,
nous sauve de nos pé-

chés
,
et nous délivre de mille maux ?

Combien grande devroit être notre recon-

noissance !

a. 0 Considérons combien la reconnois-

sance envers Dieu doit être expressive.

Et il vint se prosterner aux pieds de
Jésus ,

le visage contre terre
,
pour lui

rendre grâce. Or celui-là étoit samari-
tain. Ce samaritain revint trouver Jésus
dans le bourg où il l’avoit vu sur le

point d’entrer, et il y vint louant Dieu
à haute voix, et ne cessant sur toute sa

route de célébrer ses bienfaits. Dès qu’il

fut arrivé devant Jésus
,
il se jeta à ses

pieds la face contre terre. Ah
!
qui pour-

roit dire quels fuirent alors les sentirnens

de son cœur ? Sa bouche ne pouvoit que
foibiement les exprimer; mais Jésus les

voyoit , et sa posture les indiquoit. Hélas !

ne devrois-je pas être sans cesse pros-
terné à vos pieds

,
divin Sauveur de mon

ame, vous qui m’avez délivré, non une
fois ,

mais tant de fois, d’une lèpre bien
plus honteuse et plus dangereuse pour
moi

,
de la lèpre de mes péchés

, vous
qui

,
non content de me purifier

, daignez
encore me nourrir de votre chair, m’a-

breuver de votre sang
, me communique*
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votre être divin f Ah ! toute ma vie ne
devroit être qu’une continuelle action

de grâces pour tant de bienfaits
, et je

ne vous eu remercie que foiblernent
,
je

n’en parle pas, je uera’en entretiens pas î

3.° Considérons combien la reconnois-

sance envers Dieu est rare. Alors Jésus
dit : N’y en a-t-ilpas eu dix de guéris ?

Où sont donc les neufautres ? Une s’en

est trouvé aucun qui soit revenu et qui
ait rendu gloire à Dieu > sinon cet
étranger.

Celui qui savoit si bien le nombre des
lépreux guéris , n’ignoroit pas où étoient

les neuf ingrats dont il se plaignoit : mais
il parle ainsi

,
pour nous faire connoître

combien la reconnoissance est rare , et

qui sont ceux qui, pour l’ordinaire, sont
les plus ingrats. Après une solennité , un&
mission

,
une retraite, les fêtes de pâque,

où plusieurs pécheurs ont été guéris de
leur lèpre

,
en voit-on beaucoup à une

fête prochaine revenir au Sauveur, lui

témoigner leur reconnoissance ? À peine

de dix en voit-on un seul, et les neuf -

autres où sont-ils ? Us ont oublié la

grâce reçue, ils l’ont peut-être déjà per-

due. Ils vaquent à leurs affaires tempo-
relles

;
ils sont livrés à la dissipation

, à

la joie
,
aux plaisirs

;
peut-être déjà sont-

ils replongés dans leurs mêmes péchés ,

dans leurs habitudes criminelles. Le -seul

étranger est touché de reconnoissance y
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parce qu'il se regardent comme plus ii>

digne de la faveur qu’il a reçue. Ce qui
étouffe en nous les sentimens de recon-

noissance ,
c’est que nous imaginons ,

comme les juifs
,
que tout nous est dur.

Ah ! si nous faisions au contraire cette

réflexion salutaire
,
que par rapport à la

foi nous sommes des étrangers en ce sens,

qu’elle ne nous étoit nullement due
;
si

nous pensions que le désir de recourir à
la pénitence est une grâce du Sauveur,
que cette absolution que nous recevons
avec tant d’indifférence

,
est le prix de

son sang et de sa mort
, et un excès de

ses miséricordes , et que si nous étions

morts un moment avant de recouvrer sa.

grâce, nous étions éternellentent réprou-
vés

,
peut-être qu’alors nous reconnoî-

Jtrions le prix de notre réconciliation ,

et que nous en témoignerions notre re*

connoissance ! Ce sont quelquefois les

plus grands pécheurs, et ceux qui pa-
roissoient les plus éloignés de Dieu

,
qui

sont touchés de reconnoissance
, tandis

que ceux qui jouissent tous les jours de
ses bienfaits , n’en ont aucunei

4 ° Considérons cornbienla reconnois-
sance envers Dieu est profitable à celui

qui en est pénétré. EtJésus lui dit : Le-
vez-vous , allez , votre foi vous a §auvé.
Les autres aussi avoient été sauvés par
leur foi

;
mais ils n’eurent pas le bonheur

de se l’entendre dire de la bouche de Je-
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sus-Christ même. Ah ! combien
,
par cette

divine parole , la foi du samaritain fut-

elle augmentée
,
éclairée , embrasée ! La

crainte des prêtres avoit peut-être étouffé

dans les neuf juifs la voix de la recon-

noissance. Mais s’ils furent si timides et .

si ingrats alors
,
que furent-ils

,
lorsque

,

peu de temps après ,
la persécution fut dé-

clarée contre Jesus-Christ et ses Disci-

ples ? Pour le fidelle samaritain qui avoit

élevé sa voix dans Jérusalem et dans la

Judée
,
on peut bien croire qu’il ne garda

pas Je silence lorsque Samarie eut reçu la

parole de l’évangile. La gratitude est un
fort préjugé pour la persévérance

, et l’in-
*

gratitude pour la défection.

O mon Dieu
!

je reconnois et je dé-
plore mon ingratitude à votre égard ! Ah!
Seigneur

, recevez un pécheuï que la re-

connoissance ramène à cet instant à vos
pieds

,
et y va fixer pour toujours. Ani-

mez
,
fortifiez vous même la gratitude qui

m’anime à ce moment
,
rendez-la stable

et permanente
,

afin que j’y puise sans
cesse un nouveau courage , et de nou-
velles forces pour marcher daus les voies -

de la justice ! Ainsi soit-il.
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CCVIII.* MÉDITATION.
Entretien de Jésus avec les juifs de Jé-
rusalem y un des jours de la fête de
la dédicace. Jean. 10 . 22-3o.

PREMIER POINT.
De l’incrédulité des juifs.

i.° Incrédulité hypocrite. Or , onfai-
soit à Jérusalem la fête de la dédicace
du temple y et c’étoit en hiver. Comme
Jésus sepromenoit au temple > dans la

galerie de Salomon , les juifs s’assem-
'

l.lièrent autour de lui. Lorsque Notre
Seigneur arriva à Jérusalem

,
on y célé-

broit là fête du renouvellement de la dé-
dicace du temple , instituée par Judas
Maccabée. Cette fête se céiébroit avec
octave , comme les trois grandes solen-
nités ordonnées par la loi. Elle tomboit
en hiver, et commençoit , selon notre
manière de compter , vers la fin de dé-
cembre

, environ deux mois après la fête

des tabernacles. Notre Seigneur finissoit

alors sa trente-deuxième année
, et alloit

bientôt commencer la trente-troisième
,

qui devoit être la dernière de sa vie mor-
telle. Si cependant cette fête ne frappa
les yeux des juifs d’aucune de ces mer-
veilles qui avoient toujours signalé son
séjour dans la capitale

,
on peut dire qu’il

s’y étoit fait annoncer par dix miracles
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visibles dans la personne des dix lépreux
qu’il avoit adressés aux prêtres. Il parut
au temple de grand matin ; et comme ,

selon la saison , il faisoit froid , Jésus ,

en attendant que l’assemblée se formât

,

sepromenoit dans le portique de Salomon.
C’étoitun ample vestibule à qui on avoit

donné le nom du premier fondateur du
temple. Dès qu’on fut averti de l’arrivée

de Jésus
, on s’empressa de l’y venir trou-

' ver, et il se vit bientôt environné d’une
grand foule d’auditeurs. Les principaux
des juifs , et ses plus mortels ennemis ,

se trouvant plus près de lui , entamèrent
la conférence

,
et lui dirent : Jusqu’à

quand nous tiendrez-vous l’esprit en
suspens ? Si vous êtes le Christ

,
dites-le

nous clairement. Qui ne croiroit , à en-
tendre ces liypoerites

,
qu’ils sont dans

la disposition la plus favorable pour Jé-

sus , et que c’est a tort qu’on leur refuse

l’éclaircissement qu’ils demandent , et

qui paroît si raisonnable ? Mais Jésus
connoissoit le fond de leurs cœurs et

leur peu de bonne foi. Reconnoissons
également le peu de cas ‘que nous devons
faire des plaintes que font les impies et les

hérétiques
, lorsqu’ils nous disent qu’ils

ne demandent qu’une preuve décisive ,

3
u’une explication claireet précise,qu’une
écision authentique de l’église, pour se

soumettre. Subterfuge pitoyable ! Ah ! ce
n’est pas la clarté

, la netteté , l’évidence.
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la lumière qui manquent
,
c’est l’humilité,

la docilité
, la bonne foi

,
qui sont en

défaut. Ayons ces vertus ,
ayons les yeux

de la foi
, et nous verrons la lumière

,
et

nous ne demanderons plus rien !

2 ." Incrédulité opiniâtre. Jésus leur

répondit : Je vous ai parlé , et vous
ne me croyez pas ; les œuvres que je
fais au nom de mon père rendent té-

moignage de ce que je suis. Quel té-

moignage
! Quelle opiniâtreté ne falloit-

il pas pour s’y refuser ! Opiniâtreté qui
n’est pas moindre dans les incrédules

de nos jours. Tout parle , et ils ne croient >

F
as : l’histoire , les monumens ,

les siècles,

église
, les pasteurs

,
les peuples ,

l’uni-

vers parient , et ils ne veulent rien en-
tendre

, et iis ne veulent pas croire.
3.° Incrédulité orgueilleuse. Notre

Seigneur ajouta : Maispour vous , vous
ne croyez pas y parce que vous réêtes

pas de mes brebis. Dans ces deux mots
se trouvent la source et la punition de
l’incrédulité. L’orgueil

, ce vice si opposé
à la douceur et à la docilité des brebis

,

l’orgueil fait qu'on n’est pas une brebis

docile
j
voilà la source de l’incrédulité;

et l’incrédulité fait qu’on est retranché
du nombre des brebis

, voilà la puni-

tion. En vain le juif reconnoît Moïse ,

le déiste Dieu
, et l’hérétique Jesus-

Christ
;
en vain l’impie porte le nom

qu’il a reçu au baptême; en vain l’hé-
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rétique se fait une église , ou s’en „

figure une en idée, à laquelle il s’at-

tache
; dès qu’il est sorti de celle de J.

C. , ou qu’il n’en a pas la foi
,

il n’est

plus des brebis de J. C.
,

et il n’aura
jamais de part à son royaume.

SECOND POINT.
Des brebis de Jésus-Christ.

• 6

1 .° Leur docilité. Les brebis qui sont
à moi entendent ma voix:je les connois ,

et elles me suivent. Docilité d’esprit : elles

écoutent sa voix. Elles l’écoutent dans la

lecture et la méditation de l’écritufe, et

dans la prédication de la divine parole.

Elles l’écoutent dans l’enseignement et les

décisions de l’église; elles l’écoutent dans
l’intérieur de leur atrie

,
pendant l’orai-

son et dans le§ temps d’un profond re-

cueillement. Docilité de cœur. Elles le

suivent dans ses maximes
,
dans ses con-

seils , dans ses sûntimens. Docilité d’ac-

tion. Elles le suivent à la prière
, aux

œuvres de zèle et de charité. Elles le sui-

vent au temple, au désert, dans la re-

traite et la solitude. Elles le suivent dans
l’état de vie où il les appelle

, et dans *

l’accomplissement de tous les devoirs de
l’état de vie qu’elles ont embrassé. Elles

le suivent au calvaire, sur la croix
, et

jusque dans le tombeau. Enfin, elles le

suivent, dans le ciel et dans l’éternité.

2.
0 Leur bonheur sur la terre. Jésus
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les connoît : Je les connois. Jésus con-
noît aussi ceux qui refusent d’être à lui

mais la connoissance qu’il a de ses bre-

bis est une connoissance d’amour, de

1

>rotection, de direction.il les aime, il

es distingue au milieu du monde et des
plus nombreuses assemblées. Il les pro-

tège", les défend, les soutient, et fait

tourner tous les événemens à leur avan-

tage et à leur perfection. Il les dirige ,

les conduit, les inspire, et leur fait con-

noître, dans l’occasion, la route qu’elles

doivent tenir , et le parti qu’elles doivent

prendre. Heureuses brebis que Jésus con-
noît, que votre sort est digned’envie ! Ah !

soyons des brebis dociles, et nous serons

des brebis connues et chéries de J. C.

^.° Leur récompense dans le ciel. Je
ledt donne la vie éternelle , et elles ne
périrontjamais. O vie éternelle ! ne fe-

rez-vous jamais qu’une foible impres-
sion sur nos cœurs ! Entrer en posses-

sion d’une vie éternelle, échapper au
supplice d’une mort éternelle; à ce mot ,

rien ne devroit nous coûter. Ambition,
plaisirs

,
intérêts

,
envie ,

haîne , amour,
joie, liberté

,
dissipation, tout doit

céder à ce grand mot : vivre éternelle-

ment., ne pas périr éternellement. Placé
entre ces deux points, sûr de vivre ou
de périr éternellement

,
je me jette à vos

pieds
, ô divin Jésus ! comme la plus hum-

ble et la plus docile de vos brebis. Sauvez-
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mt)i , ô mon Sauveur! donnez-moi la vie

éternelle
,

et ne permettez jamais que
je tombe dans la mort éternelle ! Par-
donnez-moi mes égareinens passés, éga-
remens aussi grands qu’ils ont été fré-

quens. Ah ! c’est de ce jour que je veux
commencer à vous être fidelle. Je vous
en fais ici la pr&messe solennelle , ac-

cordez-moi votre grâce pour l’accomplir!

TROISIÈME POINT.
Des mystères de Jesus-Christ.

Jesus-Christ
,
en continuant son en-

tretien
,
s’exprime de telle sorte, qu’il

explique et nous fait entrevoir des mys-
tères que la prédication des Apôtres et

la foi de l’église nous ont développés.

i.° Mystère d’une puissance infinie. Et
qui que ce soit ne m’arrachera ces bre-

bis de mes mains. Lés brebis de Jesus-

Christ, les aines fidelles qui croient en
lui

,
qui observent sa loi

,
qui ont sa foi

,

sa grâce et son amour, sont dans sa main
$

ét qui que ce soit
,
ni homme

,
ni démon,

par violence ou par artifice, ne peut les

lui enlever malgré elles. Elles n’ont à
craindre qu'elles-mêmes

,
leur propre

cœur et leur liberté. Mais lorsqu’elles

auront persévéré jusqu’à la fin, lorsque

la mort aura mis le sceau à leu<r fidélité,

et qu’il ne s’agira plus que.de leur récom-
pense

,
alors affranchies de tout danger

et de toute crainte, elles se reposeront
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entre les mains de îeur Sauveur, et nulle

puissance ne pourra les en arracher. Oh !

quel bonheur ! Mais comprenons la rai-

son que Jésus-Christ en donne , et qui

va nous découvrir bien d’autres mystères

capables de nous ravir et d’absorber tou-

tes nos pensées.

2.
0 Mystère de l’incantation et de la

rédemption. Monpère qui me les a don-
nées , estplus grand que toutes choses

.

Une ame qui croit en Jesus-Christ
,
qui

estfidelle à sa loi
,
et qui persévère dans

sa fidélité , est un don que le père fait

au fils
,
parce que cette aine ne croit ,

n’est lidelle ,
et ne persévère que par la

grâce du père, méritée par le fils, mé-
ritée par les humiliations, les tourinens

et la mort du fils, par tout ce que le

fils a souffert dans son humanité
$
or

, ce
don est plus grand que tout , au-dessus

de tout, et hors de toute atteinte
:
qui

disputera au fils de Dieu ce que Dieu son
père lui a donné? O âmes bienheureuses!
que votre gloire est grande

,
que votre

félicité est assurée! Que ne dois-je point
faire pour mériter un pareil sort ! O Dieu !

mon créateur et mon père
,
vous m’avez

donné à votre fils pour croire en lui -

9

achevez. Seigneur, votre ouvrage, faites-

moi la grâce d’être fidelle à sa loi, d’y
persévérer jusqu’à la fin, et d’être du
nombre de ceux que vous lui donnez
pour régner éternellement avec lui. Hé-

las !

/
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las ! aurois-je le malheur de me soustraire

à on sort si glorieux et si fortuné
,
pour

me donner à quelqu’autre ? Et à qui me
donnerois-je ? Au démon

,
qui ne veut

que ma perte ? Au monde
,
qui périra ?

A la chair, qui tombera en pourriture et

en poussière ? Ah ! c’est à vous , ô mon
Dieu ! à qui je me donne. Donnez moi à
mon Sauveur, je me donne à lui et à

vous pour le temps et pour l’éternité.

3.° Mystères de la consubstantialité et

de la trinité. Mon Tère qui me les a
données estplusgrandque toutes choses,

etpersonne ne sauroit les arracher de la

main de mon Père. Agréez
,
Seigneur

,

qûe je vous demande l’explication de ces

paroles ! Vous venez de dire que qui que
ce soit n’arrachera vos brebis d’entre vos
mains, et vous dites ici que votre Père
vous les a données

, et que personne ne
peut les arracher de ses mains. Il semble
que vous deviez répéter que personne ne
les arracheroit de vos mains ,

entre les-

quelles elles ont été remises par le don

a
ue vous en a fait votre Père. Pourquoi
ites-vous donc que personne ne les arra-

chera des mains de votre Père ? Ecoute

,

ô mon ame ! écoute avec tremblement
et respect les paroles de ton Sauveur !

Mon Père et moi nous sommes une même
chose. O abîme de profondeur ! O Ma-
jesté adorable et redoutable ! Je m’a-
néantis devant vous , mon esprit se con-

'Tome V. M

\
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forte!
,
mes sens se troublent, et mon cœur

tombe en défaillance. Kassurez votre

créature, o mon Dieu ! afin qu elle puisse

contempler dans la lumière de la foi, la

majesté de votre Etre ! Voilà donc deux
personnes bien distinctes , le Père et le

Fils : le Père qui donne à son Fils, et le

Fi;s qui reçoit de son Père
;
et ces deux

personnes ne sont qu’un même Etre ,

qu’une même nature, qu’une même subs-
tance, qu’une même Divinité, qu’une
même puissance, qu’une même essence,
qu’un même Dieu. O Dieu de majesté !

quelle gloire habitez vous
,
et qui pourra

en contempler l’éclat ? Mais comprenons-
nous bien la part que nous avons dans
ces profonds mystères , et pour combien
nous y entrons ? Est-il donc vrai que nous,
hommes foibles et misérables créatures

sur la terre , nous ayons été rachetés
par le sang et la mort d’un Dieu

, que
nous ayons été sanctifiés par l'infusion

du Saint-Esprit
,
qui est la troisième per-

sonne de l’adorable Trinité , et en tout
égale aux deux autres? Est -il possible
que nous devions être dans le ciel le don
que Dieu le Père fera à son Fils

,
que

Dieu le Fils recevra de son Père , et que
les trois personnes divines se feront gloire

de posséder, sans que personne puisse le

leur ravir ?

A quel heureux sort , 6 mon Dieu !

suis- je donc destiné ? Faites
,
Seigneur,
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que je ne conçoive plus que des senti-

inens dignes d’une telle grandeur, d’une
telle noblesse , et que je sois toujours

prêt à tout faire, à tout souffrir pour
arriver à une si glorieuse destination !

Ainsi soit - il.

gEl 'J 'JÎ IL"

CCI X.e MÉDITATION.
Fin de l’entretien de Jésus avec les

juifs .de Jérusalem y un des jours de
la fête de la Dédicace.

Observons comment Jésus appaise le tumulte des

juifs; comment il se justifie du blasphème qu’on
lui impute

;
et çomment il prouve et confirme

tout ce qu’il a dit. Jean. 10 . 3i-3ç.

PREMIER POINT.
Comment Jésus appaise le tumulte dèsjuifs.

i.° Fureur des juifs. Alors les juifs
prirent despierrespour le lapider. Voilà
donc la bonne foi de ces hommes qui ne
demandoient autre chose , sinon qu’on
ne les laissât pas dans le doute et dans
la perplexité

,
et qu’on leur parlât claire-

ment. Mais à peine a-t-on commencé à
s’expliquer

,
qu’ils s’arment de pierres et

ne respirent que le sang. On a vu
, dans

tous les siècles, les hérétiques tenir le

même langage et la même conduite. Leurs
chefs ont commencé par protester qu’ils

soumettoient tous leurs sentimens et

M a
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toutes leurs expressions au jugement du
saint siège. Le saint siège a-t-il donné
quelque signe d’improbaïion

,
quelque

bref de condamnation ? on s’irrite , on
réclame, on demande un décret dans la

forme la plus authentique. Le décret
paroît-il ? on s’arme, on se déchaîne avec

E
lus de fureur, on demande un concile.

e concile a-t-il décidé ? on ne garde
plus de mesures; les guerres et les per-
sécutions sanglantes sont le fruit de l’er-

reur. Pour ne point parler des autres

hérésies , et pour nous en tenir à celle

3
ui est de notre sujet , et qui a nié la

ivinité de J. C. , comment l’arianisme

a-t-il traité le premier concile œcumé-
nique ? Comment a-t-il reçu le terme de
consubstantialité , si propre à expliquer
clairement la foi catholique? Que d’arti-

fices
,
que de mensonges

,
que de calom-

nies n’a-t-on pas employés pour éluder
la décision du concile ! Et enfin

,
quels

fleuves de sang n’a pas fait couler l’hé-

résie pour anéantir cette vérité !

2.
0 Douceur et tranquillité de Jésus.

Déjà une autre fois les juifs s’étoient mis
en mouvement pour le lapider

;
mais il

s’étoit caché ,
et avoit ainsi échappé de

leurs mains. Après ce qu’il venoit de dire

de sa puissance, il ne convenoit peut-
être pas qu’il en usât ici de la même
sorte. Il leur fit donc voir , dans cette

occasion
,
qu’il ne craignoit pas leur fu-
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reur

» et qu’il étoit le maître des événe-
raens. Il se contenta de leur pai 1er tran-
quillement et avec douceur. Jésus leur
dit : J’ai fait à vos yeuse plusieurs
oeuvres merveilleuses parla puissance de
mon Père :pour laquelle de ces œuvres
voulez - vous me lapider ? Vous vous
armez contre moi

, vous êtes altérés de
mon sang

, et quel est donc le sujet do
tant de fureurs ? J’ai fait devant vous des
oeuvres admirables

,
je les ai faites eu

votre faveur
,
je les ai faites au nom et

par le pouvoir de mon Père ; laquelle de
ces œuvres de puissance-ou de miséri-
corde anime votre haine? Est-ce la gué-
rison d’un paralytique de trente - huit
années, ou celle de l’aveugle - né, qui
excite votre indignation ? Est-ce pour ces
œuvres miraculeuses, ou pour tant d’au-
tres que j’ai opérées en votre présence,
que vous voulez me lapider ? Appliquons-
nous ces paroles dans les temps de ten-
tation et dans l’occasion du péché. O
mon ame ! depuis que Dieu t’a mise dans
ce monde

, il n’a cessé de te combler da
biens

, et il t’en promet encore de plus

f
rands dans l’autre

;
pour lequel de ces

ienfaits veux-tu l'offenser ? O mon Dieu !

que mes péchés me paroissent inexcu-
sables, lorsque je les compare avec votre
amour et vos bienfaits !

d.° Accusation des juifs. Lesjutfs lui
repondirent : Ce n’estpas pour aucune

M 3
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bonne œuvre que nous voulons vous lapi-

der y maisparce que vous blasphémez ,

et qu’étanthomme vous vousfaitesDieu.
11 y avoit une contradiction manifeste

clans cette accusation. Les œuvres dont
il s’agissoit étant des œuvres miracu-
leuses , et une interruption du cours de
la nature

,
il y avoit contradiction que

cet homme qui les faisoit an nom de
Dieu son Père

,
pût blasphémer; et lors-

qu’en les faisant , il assuroit que tout

homme qu’il étoit
,

il étoit Fils de Dieu
,

«ne même chose avec Dieu
, et Dieu lui-

même, c’étoit un oracle qu’il fallpit ado-
rer

,
et qui ne pouvoit jamais , en de

telles circonstances
,
être regardé comme

un blasphème. Y a-t-il moins de contra-
diction dans l’accusation que des chré-
tiens osent intenter contre l’église , l’é-

f

jouse de J. C.
,
lorsqu’après que J. C.

ui a promis son infaillibilité jusqu’à la

fin des siècles ,
ils osent l’accuser de su-

perstition et d’idolâtrie
,

lui imputer de
condamner et de persécuter la vérité ,de
blasphémer contre l’amour de Dieu, sa
toute-puissance et sa grâce ? Ah ! Seigneur,

ce sont vos ennemis qui blasphèment
contre Dieu, en blasphémant ainsi contre
vous et votre église ! Que ceux qui

,
par

attachement à votre église , sont accusés
. de blasphème , doivent trouver auprès de
vous de consolation et de force , en
voyant que vous en êtes vous-même ac-
cusé ! •
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SECOND POINT.
Comment Jésus se justifie du blasphème qu*on

lui impute.

1 .° J. C. se justifie par un argument de
parité. Jésus leurrépondit : IS’est-ilpas
écrit dans votre loi : J’ai dit que vous
êtes des dieux ? En leur rappelant à la

mémoire qu’il y a des hommes que Dieu
même

,
dans l’écriture

,
appelle des dieux,

et les fils du très-haut
,

il leur fait bien

voir qu’il ne falloit donc pas si promp-
tement se scandaliser de cette dénomi-
nation

,
sans avoir auparavant bien exa-

miné qui est celui qui se l’attribue. Rien
n etoit plus propre à calmer les esprits ,

que ce début. Aussi Je peuple continua-
t-il d’écouter le Sauveur sans l’interrom-

pre
;
et le Sauveur profita de leur atten-

tion pour nous instruire
, et nous révéler

les sublimes mystères de sa divinité.

2..° J. C. se justifie par un argument
du moins au plus. Si donc la loi appelle
dieux ceux à qui cette parole de
Dieu s’adressait , et que l’écriture ne
puisse être contredite , direz-vous que
je blasphème , moi que mon père a sanc-

tifié et qu’il a envoyé dans le monde ,

parce que j'ai dit que je suis le Fils de
Dieu ? N. S. indique ici deux différen-

ces qui se trouvoient entre lui et ces
hommes que l’écriture appelle des dieux.

La première
,
que ces hommes sont des

juges à qui Dieu adresse la parole pour
M 4
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leur reprocher leur peu de droiture et
l’iniquité de leurs jugemens

;
au lieu que

lui
,

il est celui que le père a sanctifié.

Les juifs ne pouvoient pas entendre
comme nous toute la force de ce mot.
Le père a sanctifié le fils

,
parce qu’il

l’engendre éternellement dans la pléni-

tude de sa sainteté', parce qu’il a joint

sa sainte humanité de la divinité même ,

en l’unissa’nt en unité de personne avec
Je verbe éternel , la seconde personne de
la sainte Trinité, et parce qu’en consé-
quence de cette divine union

,
il a mis en

elle les trésors de la science , de la sa-

gesse et de la grâce , et a fait reposer sur
elle son Esprit-Saint. Mais ce que les juifs

voient , c’étoit du moins une vie sainte

et irréprochable
,
et une vie de prodiges

et de miracles inouis. La seconde diffé-

rence, c’est que ces hommes étoient des
juges à qui la parole de Dieu avoit été

adressée pour les constituer juges, Dieu
les envoyant en cette qualité à son peu-
ple

j
au lieu que Jésus est celui que le père

a envoyé dans le monde. Expression uni-
que , et qui ne convient à aucun autre
homme qu’à J. C.

,
parce qu’il n’est autre

chose que le verbe incarnéou faithomme.
Cette expression suppose qu’il étoit avant
qued’être conçu dans le sein de la Vierge ,

selon ce qu’il avoit dit lui-même, lors-

que les juifs
,
pour la première fois , vou-

lurent le lapider
;
qu’il étoit avant Abra-
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ham. Dieu nous a tous créés et mis au
inonde

,
ce qui suppose que nous n’étions

pas auparavant
;
mais il faut être déjà

pour être envoyé. Dieu ensuite a choisi

parmi nous ces hommes qu'il avoit créés ,

et il les a envoyés à tel peuple pour tel

ou tel ministère
}
mais il n’y a que Jesus-

Christquiait été envoyé dans ce monde,
pour le racheter et pour le sauver. Je vous
adore , ô Saint des saints ! ô Sauveur
adorable ! Je me réjouis de ce que vous
êtes

,
je remercie Dieu votre père de

vous avoir envoyé
j

et vous, Seigneur ,

d’être venu vers nous, avec tant d’amour,
de bonté et de miséricorde.

3.° Jesus-Christ se justifie par un ten-

dre reproche. DireZ'VOus que je blas-

phème
, parce quej’ai dit que je suisfils

de Dieu? Comme s’il disoit : Qui est-ce

. donc qui m’accuse de blaphème ? C’est

vous, vous, dis je , instruits par la loi

et les prophètes •, vous ,
avertis de la ve-

nue du Messie et du temps où il doit

paroître
;
vous

,
qui savez qu’il doit être

votre Dieu avec vous, vous, qui l’at-

tendez actuellement , vous
,

qui avez
vu mes œuvres et qui avez joui de mes
bienfaits, c’est vous qui me dites que
je blasphème

,
parce que j’ai dit que

i je suis le fils de Dieu. Après cette divine
apologie suivie d’un reproche si tendre,’
les pierres, sans doute, dévoient tom-
ber des mains des juifs, la confusion se

M 5
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peimlre sur leur front
,
et le repentir pé-

nétrer leurs cœurs
;
{tuais si ces hommes

endurcis ne vous rendent pas justice ,

agréez
,
ô mon Sauveur! que je tâche de

vous dédommager par mes respects et

par mon amour! EsT-il possible, ô Dieu
de sainteté ! que les hommes vous trai-

tent de blasphémateur, lorsque vous ve-

nez leur découvrir les mystères de vo-

tre Divinité pour les en rendre partici-

Ï

tans ! Ah ! n’est-ce pas là ce qui doit

aire notre gloire et notre bonheur d’a-

voir un tel Sauveur! Votre divinité n’est-

élle pas la source.de notre consolation ,

et le fondement de toute notre espérance ?

Et vous
,
Seigneur

, vous écoutez patiem-
ment ces blasphèmes que vous pourriez

punir, vous daignez y répondre avec dou-
ceur

,
et au lieu de vous dégoûter de nous

et de nous abandonner, vous en prenez
occasion de nous instruire de plus en
plus, et de nous révéler vos plus profonds
mystères ! Quelle miséricorde.

TROISIÈME POINT.
Comment Jésus prouve et confirme tout ce qu’il

avait dit.

i.° I! le prouve par ses œuvres. Sî
je ne fais pas les œuvres de mon père ,

e les fais x
me croire ,

e décisive.

Des miracles revêtus de tous les carac-

iie me croyez pas. Mais si j
quand vous ne voudriez pas
croyez à mes œuvres. Preuv
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tères de la vérité, sont le langage de
Dieu même, auquel nul homme raison-

nable ne peut se refuser. Preuve à la por-
tée de tout le monde : le petit comme
le grand, l’ignorant comme le savant
en sentent la force

,
et s’y laissent en-

traîner. Preuve générale qui prouve tout*

ne laisse rien d’indécis
, et ne permet

plus de discuter ou de contredire aucun
autre point. Preuve incontestable

,
par-

ce qu’elle consiste dans des faits de la

dernière importance. Or ces faits, s’ils

a voient été faux
,

n’auroient pas été

crti»s parles premiers qui auroient été té-

moins de leur fausseté , beaucoup moins
par l’age suivant

,
et jamais ils ne se-

roient parvenus comme vrais jusqu’à

nous , mais tout au plus comme des fables;

et des impostures
j
jamais il n’y aurait

eu au monde de christianisme. Preuve
inimitable

:
quelque abrégée et quelque

efficace que soit cette preuve, aucun en-
thousiasme

,
aucun séducteur

,
aucun hé-

rétique n’a osé l’employer
j
aucun n’a

osé dire : Si vous ne m’en croyez pas r

croyez à mes œuvres. Ce langage divin
étoit réservé au fils de Dieu, et à ceux
qui agiraient en son nom. Si quelqu’un»

eût voulu tenter cette voie
,

il se serait

bientôt attiré un mépris universel. Pour-
quoi ? c’est que cette preuve consistant
en faits publics

, des faits supposés ne
sauraient obtenir du public une foi géné-

pi 6
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raie et durable. Or c’est sur cette preuve
solide , à laquelle se joignent encore
plusieurs autres

,
qu’est appuyé , comme

sur un fondement inébranlable
,
l’édifice

de notre foi
,
que rien au monde n’est

capable de renverser.

2.0 Jesus-Christ confirme tout ce qu’il

a dit en le répétant, Croyez à mes œuvres ,

afin que vous connaissiez et que vous
croyiez que monpère esten moi et queje
suis en Lui. C’est ce que Notre Seigneur
avoit dit d’abord

:
que le Père et lui étoient

une même chose. Il n’a donc pas repris

la parole pour modifier ce qu’il avoit
dit

,
pour rejeter de lui comme une ca-

lomnie ce qu’on disoit, qu’il se faisoit

Dieu
;
mais au contraire ,

il reprend la

parole pour insinuer cette vérité aux
juifs

,
pour les y amener avec douceur,

pour la leur prouver avec évidence, et la

confirmer par des expressions encore plus

fortes. Les trois personnes de la sainte

Trinité
,
quoique différentes et réellement

distinctes entre elles
,
sont néanmoins

l’une dans l’autre
,
parce qu’elles sub-

sistent également toutes trois dans la

même nature
,
dans la même essence,

dans la même divinité
,
en sorte que

chacune d’elles est Dieu , et toutes trois

ne sont qu’un Dieu. Voilà la profondeur
de l’être de Dieu

,
et la majesté de notre

Rédempteur. Voilà ce que nous devons
reconnaître de ce grand mystère

,
ce que

Digitized by Google



2oç. e Méditation. 277
nous ne saurions comprendre

,
mais ce

que nous devons croire. Voilà ce qui doit

nous anéanti^ devant notre Dieu , nous
raVîr d’admiration

,
nous pénétrer de re-

connoissance et d’amour
, et nous atta-

cher inviolablement à J. C. notre divin

Sauveur ,
notre Médiateur et notre Dieu.

3 .° Conclusion de cet entretien. Les
juifs cherchèrent encore à se saisir de
lui ; mais il s’échappa de leurs mains.
Le peuple resta dansle silence. Plusieurs

sans doute furent dans l’admiration.

Ceux de Jérusalem qui croyoient en lui

,

et qui étoient ses Disciples secrets , furent

consolés et fortifiés
$
mais les chefs du

peuple
,
prêtres , scribes et pharisiens,

ne pouvant rien répondre et ne pouvant
nier les faits , n’en devinrent que plus

furieux. S’abandonnant aux transports

de leur haine et de leur jalousie , mais
n’osant rien tenter en public, ils résolu-

rent de se saisir de Jésus , et de le con-
damner dans toutes les formes d’un juge-

ment régulier. Ils en cherchèrent l’occa-

sion
;
mais Jésus se sauva encore de leurs

mains. Il sortit de Jérusalem pour la der-

nière fois
,
et pour n’y plus rentrer que

lorsqu’il viendroit s’y livrer à la fureur

de ses ennemis , exécuter les ordres de
son père

,
et accomplir l’œuvre de notre

rédemption. Quel aveuglement dans les

chefs ! Quel malheur pour ce peuple,

d’ayoir eu de tels guides l Mais aussi
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quelle infidélité dans ce peuple
, des’être-

laissé séduire contre ses propres lumières
et les remords de sa conscience

,
par des

chefs dont la passion
,
la haine et l’injus-

tice étoient si manifestes!

Grand Dieu
,
que vos voies sont pro-

fondes
!
que vos secrets sont impénétra-

' blés ! Préservez-moi de l’aveuglement de
ces juifs indociles ! Admirable sagesse
de mon Dieu , vous n’avez pas voulu
m’obligerà croire des mystères au-dessus
delà raison, sans avoir fait vous-même ,

pour me les confirmer., des œuvres au-
dessus de la nature. Ah

!
que je vive et

meure dans la foi pratique de cette reli-

gion sainte et adorable que vous m’avez
révélée ! Ainsi soit-il.

CCX.e MÉDIT Al ’ 10 N.

Jésus quitte Jérusalem , et se retire au-
delà du Jourdain. Marc. 19. 1-2.
Marc. 10. 1. Jean. 10. 40-42.

PREMIER POINT.
Du lieu où Jésus se retire.

Et il s’en alla de nouveau dans le

pays de la Judée qui est le long du Jour-
dain , au même lieu oh Jean avoit d’a-
hord baptisé

,
et il demeura là. Saint

Mathieu et saint Marc disent que Jésus
sortit de la Galilée , et se retira sur les

confins de la Judée , au-delà du Jour-
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dain : cela est exactement vrai

;
mais il

n’en faut pas conclure que la retraite de
Jésus au-delà du Jourdain ait suivi im-
médiatement son départ de la Galilée.

Il se passa entre ces deux événemens
bien des choses qui sont racontées par
saint Luc et saint Jean

,
et que nous avons

expliquées. Ce fut donc aussitôt après
sa sortie de Jérusalem

,
comme le dit saint

Jean
,
et pour se soustraire aux pour-

suites des chefs des juifs f que Notre
Seigneur se retira au-delà du Jourdain,
sur la rive occidentale de ce fleuve

,
où

il demeura près de trois mois. Jésus avoit

déjà paru dans cet endroit
,
lorsque le

précurseur l’avoit montré à ses Disciples

comme l’agneau de Dieu , après avoir

rendu témoignage de lui devant le peuple
et devant les députés de la synagogue.
C’est là que ce divin Sauveur avoit com-
mencé à s’associer des Disciples, dont
les premiers furent Pierre et André ,

Philippe et Nathanaël. Enfin c’est là que
Jean-Baptiste lui-même

,
chassé par les

scribes des premiers déserts qu’il avoit

sanctifiés par ses prédications
,

s’étoit

retiré pour baptiser et instruire
,
avant

que d’être contraint, pour éviter de nou-
velles persécutions

,
de s’enfuir jusque

dans la Galilée. Ainsi
,

•

i.° Le lieu où se retira N. S.
,
fut un

lieu de solitude et de pénitence. Et c’est

là où nous devons nous retirer avec lui,
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sur-tout dans les temps d’affliction et àe
persécution.

2.
0 Le lieu où se retira N. S. , fut un

lieu de baptême et de consécration
j pour

nous apprendre à revenir souvent aux
engagemens de notre baptême , de notre
vocation

, de notre état
,
et aux sentimens

de notre première ferveur.
3.° Le lieu où se retira N. S.

,
fut un

lieu de témoignage et de vérité. Se dire
persécuté pour la vérité

,
et se réfugier,

non au centre de l’unité catholique , mais
au milieu des hérétiques et des schis-

matiques
, en briguer l’amitic et le suf-

frage, et y être reçu comme ami et con-
fédéré

, c’est se contredire soi-même ,

trahir sa cause, et en manifester l’erreur.

SECOND POINT.
Des occupations de Jésus dans le lieu de sa

retraite.

i.° Jésus ense'gnoit. Et comme les

peuples vinrent en foule auprès de lui ,

il les instruisit selon sa coutume. Mal-
gré le déchaînement presque général des
prêtres du sanctuaire , et la violence
déclarée des maîtres de la république ,

dès que Jésus se montra sur les confins
de la Judée , au-delà du Jourdain , les

habitans même de Jérusalem que se*

instructions .et ses miracles lui avoient
constamment attachés, etun assez grand
nombre de prosélytes répandus çà et là ,

/
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dont la plupart avoient été les Disciples

de son précurseur, vinrent le trouver , et

il les confirmoit dans la foi et les îds-

truisoit. Allons nous-mêmes à ce divin

Sauveur. Nous le trouverons dans la so-
litude

, l’oraison et le recueillement j

prions -le de nous instruire , de nous
éclairer, de nous faire goûter ses divins

mystères et ses saintes maximes, et il

ne nous rebutera pas. -

2. 0 Jésus guérissoit les malades. Une
grande multitude le suivit et il guérit
leurs malades. Un grand nombre de ma-
lades coururent le chercher, ou se firent

porter à ses pieds pour être délivrés de
leurs maux , et il les guérit. Suivons
aussi ce divin Sauveur avec confiance :

exposons-lui les maladies de notre ame,
après en avoir acquis nous-mêmes une
entière et parfaite connoissance j ayons
un vrai désir d’en être guéris, et il les

guérira.

3 .* Jésus fait tout cela selon sa cou-
tume. Comme il avoit par-tout le même
but dans ses travaux, qui étoit de pré-
parer le peuple d’Israël à l’établissement

du royaume de Dieu, par-tout aussi il

gardoit la même méthode, et l’on ne voit

point de diversité dans ses exercices. Imi-

tons Notre Seigneur quelque part où. nous
allions, en quelque lieu que la provi-

dence nous place
j
avec qui que ce soit

que nous ayons à traiter
$
prenons cette
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bonne coutume

, et qu’elle nous suive
par-tout, d’instruire, selon notre état,
d’édifier

,
de parler de Dieu

,
de donner

de bons conseils
,
de porter au bien et

à la vertu
,
de consoler les affligés , de

visiter et de soulager les malad.es, sans
que la persécution des hommes, leur ma-
lice, leur ingratitude, le peu de fruit

que nous recueillerons de nos peines
,

nous ralentissent jamais dans la pratique
de ces bonnes œuvres. Mais , hélas !

n’avons -nous pas une coutume toute
contraire ? Ne soinrnes-nous pas de ceux
qui scandalisent par-tout, qui sont oisifs

et inutiles par-tout
$
ou qui

,
au moindre

mécontentement qu'ils reçoivent
,
aban-

donnent tout, ou font tout avec dégoût
et négligence ? Comme si nous devions
ignorer que c’est Dieu que nous servons ,

et de qui seul nous devons attendre notre
récompense !

TROISIÈME POINT.
Du raisonnement que fait le peuple.

Quand le peuple étoit laissé à lui-
même

,
et qu’il n’étoit plusobsédé par ses

faux docteurs
, il raisonnoit sur Jésus

d’une manière fort sensée. Ici il compare
Jésus avec Jean-Baptiste qu'il avoit vu et
entendu dans ce même lieu. Il fait sur
cela deux observations très-judicieuses,
çt il en tire une conclusion très-juste.
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i.° Première observation

,
que Jean-

Baptiste n avoit fait aucun miracle. Etils

disoient : Jean n’a fait aucun miracle.

C’est-à-dire, Jean - Baptiste n’a paru
qu’avec la mission ordinaire des envoyés
de Dieu; il n’a pas fait un seul miracle,

et cependant nous n’avons pas laissé de
croire à sa parole. L’austérité de sa vie

,

l’éclat de ses vertus
,
la force et la sagesse

de ses discours nous l’ont fait regarder
comme un proph'ète

;
ils ont suffi pour

attirer tout le monde à lui, et pour lui

attacher un grand nombre de Disciples.

Mais Jésus n’a-t-il pas sur Jean bien des

avantages ? Sa vie ne paroît pas si aus-

tère
j mais sa sainteté

, avec une vie com-
mune en apparence, n’en brille qu’avec
plus d’éclat, et les exemples de vertu qu’il

donne dans tous les genres
,
sont à la por-

tée d’un plus grand nombre de personnes,
et s’insinuent avec plus de douceur. Ses

discours au peuple
, et ses réponses aux

pharisiens
, sont d’une sagesse et d’une

autorité bien supérieure à celle des pré-

dications de Jean. Mais sur-tout il exerce
un pouvoir absolu sur toute la nature , il

opère tous les jours des prodiges qui ne
peuvent venir que de Dieu

;
pourquoi

donc ferions-nous difficulté de croire en
lui

,
et pourrions-nous même

,
sans folie

,

nous en dispenser ?

2.
0 Seconde observation

,
que ce que

Jean Baptiste avoit dit de Jésus étoit vrai.
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Et tout ce que Jean a dit de celui-ci

s
3
esttrouvé véritable.Jean ,

continuoient-

ils, ne s’est pas donné pour celui à qui
on dût s’attacher pour toujours ;

il ne
prêchoit au contraire que pour annon-
cer un autre qui viendroit après lui ,

qui devoit croître
,
tandis que lui dimi*

. nueroit, et dont il n’étoit pas digne de
dénouer les souliers. Jean a montré Jésus
lui-même

,
en disant : Voilà celui que je

vous ai annoncé. Jean a annoncé Jésus
comme le Fils de Dieu : et ce même
Jésus aujourd’hui se dit le Fils de Dieu ,

et en fait les œuvres. Ainsi la réputation,

de J. C. , le nombre de ses Disciples ,

la grandeur de ses miracles , la persé-
cution même qu’il éprouve de la part de
nos princes et de nos prêtres , ce qu’il

assure de lui-même , tout cela s’accorde
avec le témoignage de Jean. Après tant

de preuves, ne serions-nous donc pas in-

excusables de ne pas croire en lui ?

3 .° Conclusion de ces observations.
C’est qu’en effet un grand nombre crut
en Jésus, et s’attacha à lui

,
et plusieurs

crurent en lui. Si les impies , si les hé-
rétiques vouloient réfléchir de bonne foi

sur l’histoire de la religion , sur ce que
Dieu a' opéré dans le monde et établi

sur la terre pour conduire les hommes
et les éclairer, ils auroient bientôt pris

leur parti , et nous les verrions avec con-
solation se réunir à l’église de J. C.
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Mais nous qui croyons toutes ces vérités,

et qui y réfléchissons, sommes-nous de
vrais Disciples de J. C. ? Quel est notre
àltachement pour lui ? Quelle est la viva-

cité de notre foi ? Quelle est la fidélité

de notre amour? Quelle est notre ardeur
à observer sa loi ? Serons-nous donc
toujours lâches , tièdes

,
languissans au

service d’un si grand maître, qui a tout

fait pour nous
, et qui nous promet encore

de si grandes récompenses ?

O mon Dieu ! je reconnois et je déteste

mes égaretnens
, ma langueur et ma lâ-

cheté, et j’attends de vous-même la gué-
rison de tant de maux ! O divin Sauveur,
ô Agneau de Dieu

, ô époux de mon
ame, ô source de grâce , ô lumière des
hommes, ô Jésus : augmentez ma foi,

ma confiance
,
mon amour et ma recon-

noissance ! Ah ! ne vous éloignez pas de
moi , comme vous le fîtes des juifs de
Jérusalem

;
je veux être votre Disciple

fidelle, pendant la vie et à la mort, afin

qu’après avoir cru en vous dans le temps,
e vous contemple

,
je vous possède dans

a gloire de l’éternité ! Ainsi soit-il.i

>&$**

*
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CC XI. e MÉDITATION.
Question des pharisiens sur le divorce.

Matt. 19. 0-12. Marc. 10. 2-12.

PREMIER POINT.
Interrogation des pharisiens , et réponse de

Jésus.

i.° Interrogation des pharisiens.

Alors des pharisiens vinrent à lui pour
le tenter , et ils lui dirent : est ilpermis
à un homme de renvoyer sa femmepour
quelque cause que ce soit ? Quelque part

que Jésus se retirât , ses ennemis venoient

à lui
,
non pour s’instruire

,
mais pour

lui tendre des pièges et lui proposer des

Q
uestions captieuses

j
mais toujours ce

ivin Sauveur les confondit. 11 s’étoit

expliqué plus d’une fois sur l’indissolu-

bilité des liens du mariage. Cette matière
étoit d’autant plus délicate que Moïse ,

par une simple tolérance , s’étoit relâché
sur la sévérité de la loi, et que pour en
rétablir la pureté primitive

,
il falloit

paroître contredire cet ancien législateur.

Ce fut dofle dans le dessein de mettre J.

C. en contradiction
,
ou avec lui-même ,

ou avec Moïse
,
que les pharisiens lui

dirent: Maître
, est-ilpermis à un homme

de répudier safemmepourquelque cause
que ce soit ? Malheur à ceux qui, sem-
blables aux pharisiens , n’interrogent que
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pour surprendre, n’entendent la parole
de Dieu que pour la critiquer, et pour
décrier celui qui l’annonce !

2. 0 Interrogation de Jésus. Mais Jésus
les interrogeant à son tour y

leur répon-
dit : Que vous a ordonné AIo se ? Moïse,
dirent - ils , a permis de renvoyer sa

femme en lui donnant un acte de di-

vorce. Jésus leur dit: c’est à cause de la

dureté de votre cœur qu’il a fait cette

ordonnance. Les pharisiens ne citoient

que ce passage ,
comme s’ils n’eussent lu

que cela dans Moïse. A leur exemple ,

les hérétiques n’ont qu’un ou deux pas-

sages de l’écriture
,
ou d’un saint Père,

qu’ils citent perpétuellement, comme s’ils

n’avoient rien lu de plus dans l’écriture

et dans ce saint Père , et comme s’ils n’y

trouvoient pas une infinité d’autres pas-
sages qui expliquent et ramènent ceux-ci

au dogme catholique.

3 ." Première institution du mariage.
Notre Seigneur continuant de leur ré-

pondre, leur dit: N’avez-vous point lu.

que celui qui a créé L’homme , créa au
commencement un homme et unefemme,
et qu’H dit : C’estpour cette raison que
l’homme quittera son père et sa mère ,

et qu’il s’attachera à sa femme , et ils

ne seront tous deux qu’une seule chair.

jdinsi ils ne serontplus deux , mais une
seule chair. Que l’nomme donc ne sépare
pas ce que Dieu a joint. C’est-à-dire

,
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ces divorces que l'on a tolérés
,
ne furent

point au commencement du monde; l’in-

dissolubilité est de la première institution

du mariage, pourquoi n’observeriez-vous
pas ce que vos pères ont observé ? Dieu ,

pour vous faire connoître ses volontés

sur les lois du mariage
,
n’a-t-il pas dit

au premier homme et à la première
femme ces paroles remarquables

,
qui

démontrent nécessairement l’union d’un
homme seul avec une femme seule : le

mari quittera son père et sa mère pour
s’attacher à safemme } et tous deuac ne
seront plus qu’une seule chair. Or, les

choses étant ainsi
, est-il permis de sé-

parer ceux que Dieu a joints ensemble
pour toute leur vie f Quelles expressions
pouveftent nous marquer plus vivement
l’union qui doit être entre les époux ?

L’union de J. C. avec l’église en doit
être le modèle

;
or ce Dieu sauveur doit

demeurer avec cette chaste épouse jus-
qu’à la fin des siècles, malgré toutes les

persécutions qu’elle doit souffrir, et les

crimes de ses enfans. Il n’est point permis
à l’homme de séparer ce que Dieu a joint.

Les désirs même ,
les pensées , les affec-

tions criminelles sont entièrement oppo-
sées à l’institution divine: l’homme et la

femme en répondront à Dieu
,
qui leur

fera sentir dès cette vie même, qu’il n’est

rien de plus affreux qu’une société aussi
intime, aussi indissoluble, dès qu’elle

n’est
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si’est plus soutenue et animée d’un amour
mutuel

,
et modelée sur J. C. et son

église. Quoi de plus monstrueux en effet

que de voir des cœurs désunis en des
personnes qui ne sont plus qu’une même
chair ! Que penseroit-on d’un corps animé
de deux aines, dont tous les mouvement
'et toutes les inclinations seroient con-
traires? Malheur donc aux parens qui,
dans l’établissement de leurs enfans, ne
consultent rien moins que la conformité
des mœurs ! Malheur à ceux qui ne con-
tractent des mariages que dans des vues
profanes , souvent criminelles ou peu
chrétiennes ! Hélas

,
par un juste ju-

gement, ô mon Dieu! vous permettez
souvent que ces mêmes passions fassent

rompre les liens qu’elles ont formés !

SECOND POINT.
Les pharisiens répliquent à Jésus , et Jésus leur

explique sa première réponse.

1.9 Instance des pharisiens. Les pha-
risiens n’ayant rien à opposer à l’insti-

tution de Dieu
,

si bien marquée dans
Moïse, ni à la conséquence que Jésus
en avoit tirée, revinrent au passage qu’ils

avoient déjà cité
,
quoique Jésus y eût

répondu. Ils lui dirent: Pourquoi donc
Moïse a-t-il ordonné qu’on donnât à sa
femme un écrit de divorce , et qu’on la

renvoyât ? Les impies
,

les hérétiques

reviennent sans.cesse aux mêmes objec-

Tome V> N
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lions, et opposent toujours les mêmes
passages

,
quoiqu’on y ait mille fois ré-

I

jondu
;
mais la charité ne doit point se

asser de représenter les mêmes preuves,

et de faire les mêmes réponses aux diffi-

cultés que l’opiniâtreté ne se lasse point
de répéter.

2. 0 Réponse de Jésus. Ce divin Sauveur
leur renouvelle la réponse qu’il leur a
déjà donnée. Jl leur répondit : C’est à
cause de la dureté de votre cœur que
Moïse vous a permis de renvoyer -vos

femmes ; mais cela na pas été dès le

commencement. C’est-à-dire, vous vous
trompez : ce n’est pas là une ordonnance,
une loi de Moïse, mais une simple tolé-

rance de sa part, pour éviter un plus
grand mal ,

de plus grands excès dont
il vous savoit capables, parce qu’il con-
noissoit la dureté de vos cœurs. Il ne
vous a pas commandé de répudier vos
femmes j

son précepte ne tombe pas sur
le divorce qu’il ne fait que tolérer

, mais
sur l’acte du divorce qu’il faut donner
à sa femme par écrit en la renvoyant. Au
reste, dans les anciens temps on n’en
usoit pas de la sorte. J. C. abroge la per-
mission que Moïse a voit donnée aux juifs

de répudier leurs femmes
,
sans condain-

nercependantla condescendancedu saint

législateur. Travaillons
,
par nos discours

et par nos exemples , à faire revivre la

ferveur des premiers fidelles , et à faire
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observer la loi évangélique dans toute sa

Ï

>erfection
;
mais ne condamnons point

es justes tempéramens que les pasteurs

de l’église ont cru devoir , en certains

temps, apporter à l’ancienne discipline,

pour le bien même de l’église » Ne repro-

chons pas à cette tendre et fidelle épouse
de J. C. des abus qu’elle ne fait que
tolérer pour éviter un plus grand mal, et

dont elle gémit elle-même. C’est à tort

qu’on voiulroit s’autoriser de ces abus,
et les regarder comme des actions per-

mises et qu’on peut imiter
j

il faut en
revenir au commencement ,

à la première
institution

,
aux règles primitives établies

de Dieu , et contre lesquelles il ne peut

y avoir de prescription.

3.° Décision et loi de Jésus. Alors ,

sans craindre la présence des pharisiens,

et prenant devant eux l’autorité de maître

et le ton de législateur, il ajouta : Et
moi je vous déclare que quiconque ré-

pudiera safemme , si ce n’estpour cause
ci’adultère , ou en épousera une autre ,

sera coupable cVadultère; et que celui

qui épousera celle qui aura été répu-

diée , deviendra aussi adultère. Cette

clause, si ce n’estpour cause d’adultère,

est une exception à la défense dè ren-

voyer sa femme, laquelle défense est ici

sous - entendue : mais elle n’est pas une
exception à la défense d’en épouser une
autre j

car le mariage ne pouvant être
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indissoluble qu’il ne le soit des deux
parts ,

s’il est vrai que celui qui épouse la

femme adultère répudiée devienne adul-

tère, le mari qui l’a renvoyée deviendroit
donc également adultère s’il en épousoit
une autre

,
parce que par ce second ma-

riage il sépareroit également ce que Dieu
a uni. C’est le sens naturel des paroles
de J. C. , et l’église a condamné comme
hérétiques ceux qui ont voulu leur en
donner un autre, en accordant au mari qui
a renvoyé une femme adultère, le pouvoir
d’en épouser une autre du vivant de la

première. Cette loi est exactement ob-
servée dans l’église catholique

, et elle

doit nous faire comprendre combien on
doit apporter d’attention et de pureté de
cœur dans le choix que l’on fait d’un
époux ou d’une épouse

, combien il faut
consulter le Seigneur, combien il est né-
cessaire de lui demander et d’obtenir sa
.bénédiction, et enfin combien il est im-
portant d’écarter de ce choix toute pas-
sion , tout crime

,
toute vue d’ambition

et d’intérêt.

TROISIÈME POINT.
Les Apôtres interrogent Jésus , et Jésus satis-

fait à leur demande.
ii.

'
i.® Réfh»xion des Apôtres sur l’indis-

solubilité du mariage. Quand ilfut dans
la maison > ses Disciples Vinterrogèrent
encore sur le même sujet , et il leur dit :
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Quiconque quitte safemme et en épouse
une autre , commet un adultère à Végard
de sa première femme. Et si unefemme
quitte sou mari et en épouse un autre ,

elle commet un adultère. Ses Disciples
lui dirent : Si telle est la condition d’un
homme h l’égard de sa femme , il n’est

pas expédient de se marier. L’état du
mariage sans doute n'est pas le plus avan-
tageux

,
le plus tranquille

,
le plus saint

,

le plus, parfait
;
mais quand c’est Dieu

qui y appelle
,
qu’on ne s’y engage qn’a-

près l’avoir consulté et lui avoir demandé
son secours

,
qu’on ne s’approche de ce

sacrement qu’avec la pureté de cœur et la
‘

droiture d’intention qu’il exige, on peut

s’y sanctifier et v acquérir même une
grande sainteté

,
si on en supporte les

peines avec patience
,
et si on en remplit

les devoirs avec fidémé. Iwnis fuir le

mariage
,
ou différer de s’y engager par

des motifs purement humains, pour évi-

ter les croix qui en sont inséparables ,

pour jouir d’une liberté oisive
,
pour s’a-

bandonner à ses passions
,
à ses goûts,

à ses caprices , c’est manquer à ce qu’on
doit à. l'cglise et à l’état, et mener une
vie également réprouvée de Dieu et des
hommes.

2. 0 Réponse de Jésus sur le célibat.

Jésus leur dit: Tous ne sontpas capables
de cette résolution , mais seulement ceux
oui en ont reçu, le don. Renoncer au

N à
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mariage pour vivre chaste dans le célibat

et pour servir Dieu avec plus de pureté ,

c’est une résolution dont tous ne sont
pas capables. La vocation à un si saint

état est un don de Dieu
,
qui n’es? pas"

donné à tous. Ceux qui ne l’ont pas reçu
doivent donc bien se donner de garde
d’embrasser témérairement un si sublime
genre de vie

,
de s’y engager par des vues

humaines, de repos
,
d'intérêt, d’ambi-

tion. Ceux qui ont reçu ce don et qui
se sentent' appelés à cet état doivent
bien se donner de garde de se laisser

enlever un don si précieux par des pas-
sions naissantes, par des habitudes cri-
minelles

,
par le goût et le commerce du

monde
,
et l’espérance de ces faux biens.

Enfin ceux (jui ont reçu ce don et se
sont déjà engagés, doivent le conserver
avec un sotn extrême

,
par la prière ,

l’oraison
,

le recueillement
, la ferveur

de l’esprit
, la fuite du monde et des

occasions. Faisons sur tout ceci de sé-
rieuses réflexions

,
et voyons si nousn’a-

Yons rien à nous reprocher.
3.° Motifs de se maintenir dans la pu-

reté du célibat. N. S. ajouta : Car il y a
des eunuques qui sont sortis tels du sein
de leur mère , ily en a que les hommes
ont fait eunuques

, et ily en a qui se
sont faiteux-mêmes eunuques

,
en renon-

çant au mariage pour le royaume des
dieux. Ceux que Dieu appelle à la chas—
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y

5
teté du célibat

,
doivent s’animer par les

considérations que N. S. nous «net ici

sous les yeux. Combien y en a-t-il que la

nature, que la fortune, que des con-
jonctures inévitables forcent à demeurer
dans le célibat ! Combien ont été réduits

,

par ordre de leurs propres parens
, à

l’état des eunuques naturels
,
dans des

temps et dans des pays où cet état étoit

utile, ou pour occuper des emplois , ou
pour exercer des talens lucratifs

;
mais

sur-tout combien y en a-t-il qui
,
par

une noble ambition et un intérêt vrai-

ment solide
,
ont pris des engagemens

indissolubles
,
par lesquels il n’est plus

en leurjiouvoir de quitter le célibat pour
le mariage ! O aines sublimes ! ce n'est

pas pour un intérêt temporel que vous
prenez, une résolution si généreuse

, c’est

pour le royaume des cieux
,

c’est pour
le mieux g-.ûter dès cette vie même par
la pureté du corps et du cœur

,
par la

prière
,
par l’oraison

,
et pour en jouir

avec plus de gloire dans l’autre.

Notre Seigneur finit cette divine leçon

par ces paroles qu’il employoit souvent
après avoir annoncé quelque grande vé-

rité : Qui peut comprendre comprenne !

Ces paroles nous conduisent à une réfle-

xion solide : c’est qu’aujourd’hui dans le

christianisme il n’y a que l’église catho-
lique qui ait retenu l’intelligence et la

pratique de cette importante leçon. Dans*
N 4.
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aucune secte hérétique ou schismatique
qui se soitouvertementséparée de l’église

romaine
,
on ne trouve plus personne

qui
,
pour le royaume des cieux, s’engage

dans le célibat à une virginité et une
chasteté perpétuelle

j
personne qui ex-

horte
,
qui anime à cet état de perfection

que N. S. a établi dans son église, que
saint Paul recominandoit avec tant d’ar-

deur, et dont une multitude infinie de
saints et de saintes nous ont donné
l’exemple. La prétendue réforme au con-
traire s’est fait honneur de violer et d’a-

bolir de si saints engagemensen les décla-

rant superstitieux
;
et il s’est trouvé des

chrétiens qui ont pu l’en croire, et à qui
ce blasphème n’a point fait horreur. O
église sainte

,
vraie épouse de J. C.

,
vous

seule avez compris les paroles de votre
divin époux

j
vous seule lui présentez

des milliers de Vierges qui mènent sur
la terre la vie des anges

;
vous seule ex-

cluez du ministère des saints autels ceux
qui ne se seroient pas engagés à une en-
tière et éternelle pureté de corps

;
vous

seule êtes digne du céleste époux
,
de cet

époux toujours Vierge, né d’une Vierge
,

et le roi des Vierges ! Heureux qui se
metàsa suite en se consacrant à une chas-

teté perpétuelle ! Heureux ceux que sa
grâce a su rendre victorieux des puissans

attraits de la volupté ! Ces âmes pures et

généreuses approcheront le plus près de
l’agneau et formeront sa cour.
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Accordez-moi

,
Seigneur

,
des grâces

iroportiorinées aux besoins de l’état où
ous m’avez appelé ! Vous m'avez acquis
>ar votre sang, rendez-moi fidelle à vos
eçons, donnez-moi cette droiture

, cette

rnreté de cœur qui est si lumineuse :

u’elle m’empêche de me rien permettre
e ce qui n’est toléré à présent que pour
tre puni plus sévèrement à votre tribu-

lal
5
et afin que je sois éternellement avec

fous dans le ciel , faites que je sois plei-

lement et parfaitement k vous sur la

erre ! Ainsi soit-il.

CCXII.e MÉDITATION.
r
->espharisiens demandent h Jèsusquand
le royaume de Dieu doit arriver

.

Luc.
17. 20-21. .

Dr s pharisiens lui demandaient un
our quand viendroit le royaume de
Dieu y et il leur répondit : Le royaume
de Dieu ne viendra point avec un éclat
jui lefasse remarquer. On ne dirapointy
7 est ici , ou il est là > car dès à pré-
sent le royaume de Dieu est au milieu
le vous. Les pharisiens qui entendoient
lesus-Christ

, et qui avoient entendu sor*

Précurseur parler sans cesse du royau-
ne de Dieu

,
annoncer aux peuples qu'il

ipprochoit, qu’il venoit, qu’il étoit venu p

,ui demandèrent à ce moment, par dé*
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rision
,

et avec une sorte d'insulte :

Quand est-ce donc que vient le royau-
me de Dieu ? Par le royaume de Dieu ,

les juifs coinprenoient la venue du Mes-
sie , les victoires qu’il remporteroit sur
ses ennemis

,
et la vengeance qu’il tire-

roit de ceux qui avoient opprimé son
peuple. Ils se figuroient que sous ce nou-
veau roi ils vivroient dans la paix

, la

gloire et l’abondance, et que toutes les

nations leur seroient soumises et tribu-

taires. Jésus répondit à leur question par
trois paroles pleines d’une sagesse divine ,

et que nous devons méditer et nous ap-
pliquer.

PREMIER POINT.
Première parole de Jésus aux pharisiens.

Le royaume de Dieu ne viendra pas-
avec un éclat qui se fasse remarquer.

G’est- à-dire :

j.° Le royaume de Dieu ne viendra
pas avec ces marques éclatantes d’une
grandeur mondaine qui éblouissent les

yeux des hommes, et qui leur font ado-
rer la majesté du trône. Non, le règne
du Messie

,
qui doit nous conduire à Dieu,

n’est point le règne de l’orgueil et du
faste, tuais le règne de la sainteté et des
ver.tus, le règne des cœurs détachés de
la terre, et qui ne soupirent qu’après les

biens du ciel. Règue plein de grandeur
mais d’une grandeur céleste

,
seule digne
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î Dieu. Est-ce sous ce règne que nous •

vons, que nous triomphons, que nous
uissons de la paix

,
de la gloire , de

1 bon dance , des biens spirituels qu’il

3us offre ?

2. 0 Le royaume de Dieu ne sera point

inoncé par des signes dans le^ciel et

es phénomènes dans l’air, qu’on puisse

oserver. On ne connoîtra point la venue
u Messie et l’établissement de son rê-

ne , en observant les mouvemens du
iel

,
le cours des astres et les lois de

t nature. L’établissement du règne de*
'ieu ne peut être prévu comme on pré-

ait le beau temps ou la pluie
, en obser-

ant la direction des vents et la situation*

es nuages. Observations frivoles
,
scien-

3S funestes , si elles nous font négli-

er la science du salut
,

si elles nous font

erdre de vue l’auteur de la nature, ses.

esseins et ses vues pour notre sanctifï-

ilion et notre félicité éternelle. Eh î que
îrt de savoir tout le reste; si on ne sait

as
,

si on ne pratique pas la religion ?

'e que les pharisiens auroient dû obser-
er avec droiture de cœur, et ce qu'ils*

’observoient qu’avec malignité, c’étoit la

ie sainte de Jésus
,
ses miracles

,
et l’em-

ire absolu qu’il exerçoit sur les démons :

ces traits, ils auroient aisément connu

>

ue le royaume de Dieu étoit déjà venu,
itudier jesus-Ghrist, la nature de son
ègne, la manière dont il le fait subsisterr

N 6
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,

*ur la terfse , ce qu’il faut faire pour y
entrer, y vivre et en goûter les divins

avantages, voilà l’occupation solide et

la vraie science de l'homme ; sans cela,

tout le reste n’est que folie.

3.° Le royaume de Dieu ne sera point
reçu

,
et on ne peut se disposer à le rece-

voir et à y entrer par des observances ex-

térieures
,
superstitieuses et hypocrites,

mais par les vertus solides qui font l’es-

prit de la loi
,
par l’humilité du cœur ,

la docilité et la soumission de l’esprit ,

la pureté des mœurs
,
la droiture d’inten-

tion
, l’amour de Dieu et de son prochain.

Qui a ces vertus , n’a pas de peine à re-

connoître le règne du Messie et l’église

qu'il a fondée
;

il y entre, il en goûte
les fruits, et il en attend les récompen-
ses. Hors de ce règne, il n’y a que des
vertus trompeuses, et celui qui n’a que
l’extérieur des vertus

,
ne vit pas, à pro-

prement parler, sous ce règne. Cepen-
dant

,
parmi nous que de dehors sans in-

térieur, que de surfaces sans profondeur,
que d’apparences sans réalité ! Exami-
nons-nous ici, et ne nous trompons pas.

SECOND POINT.
Seconde parole de Jésus aux pharisiens.

On ne dira point y il est ici , oh il est
là. Si on le disoit, dès-lors ce Seroit une
preuve qu’on est dans l’erreur , et qu’on
veut séduire- --
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1 ôn ne pourra point parler de la

sorte de la personne du Messie, et en
parler avec vérité

,
parce que lorsque

son règne s’établira avec éclat, et qu’il

fera sentir à ses ennemis les premiers
traits de sa vengeance, par la ruine de
leur ville et de leur temple

,
et par la dis-

persion de leur nation
,
il ne sera plus lui-

même sur la terre d’une manière visible :

il sera monté aux cieux ,
il sera assis à

la droite de son père, d’où il ne se mon-
trera plus aux nommes en général

, ni

à aucun peuple en particulier
,
que lors-

qu’il viendra pour les juger tons
,
et. épui-

ser sur ses ennemis les derniers traits

de sa justice. En attendant, il régnera
sur la terre

,
par sa présence invisible et

sacramentelle
,
par ses lois et son esprit.

2. 0 On ne pourra point parler de la

sorte de son règne invisible qu’opère la

grâce. Le royaume de Dieu que doit éta-

blir le Messie, quant à sa partie essen-

tielle et finale, ne consiste en rien d’ex-

térieur qu’on puisse montrer, et dont on
puisse dire : Il est ici, ou il est là : ce

règne est tout intérieur ;
il est dans lame

du juste, où Dieu établit son trône; il

consiste dans les vertus infuses de la

foi, de l’espérance et de la charité , dans
l’obéissance aux lois et aux maximes divi-

nes, dans l’union avec Dieu qu’opère en
nous l’esprit du père et du fils.Ce royaume
est-il en nous l Vivons-n«us sous ce divin
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empire? Travaillons nous à l’établir en

nos âmes par l’exercice de toutes les ver-

tus , et par la fuite de tous les vices ?

3.° On ne pourra point parler de la

sorte de son règne visible, qui est sa

sainte église. Le Messie
,
en établissant -

le royaume de Dieu parmi les hommes,
ce royaume, quoiqu’intérienr , et dans

un sens invisible , devoit aussi nécessai-

rement être extérieur et visible, par

la profession de la même foi
,
par la

réception des mêmes sacremens ,
et par

l’obéissance aux mêmes chefs et pasteurs.

Les juifs s’attendoient que ce règne seroit

uniquement pour eux
,
qu’eux seuls en

goûteroient les délices, et que les autres

peuples n’en sentiroient que le poids et

l’autorité. Mais ce règne adorable? ne

devoit pas être attaché à aucun pays ni

à aucune nation de la terre; et c’est ce

que nous appelons la catholicité de l’é-

glise, l’église catholique.Chaque schisme,
chaque hérésie

,
chaque secte a son can-

ton et son peuple affecté
;
on peut dire

de toute fausse religion : Elle est ici,

elle est là
; mais le royaume de Dieu ,

l’église de Jesus-Christ est de tous les

'pays et de tous les peuples, cette église

n’est attachée qu’à la mission que J. C.

a reçue de Dieu, et qu’il a.donnée à ses

Apôtres et à leurs successeurs jusqu’à la

consommation des siècles. Si nous di<-

sons que l’église romaine est le centre de~*
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à foi, ce n’est pas à cause de Rome
ïtêrne, de sa situation ,de ses fondateurs
>u de ses habitans

;
c’est parce que cette

iglisea pourchef' le successeur dePierre,
;hef des Apôtres

,
de quelque pays et

le quelque nation qu’il soit. Le royaume
le Dieu , c’est-à-dire , l’église de Jesus-

>lirist , en ce sens , n’est donc ici ni là :

1 est où est la mission de Jesus-Christ,

>ù est la succession de l’apostolat, unie
iu successeur de Pierre , où est l’obéis*

ance à cette succession. Ouvrage véri-

ablement divin
,
et que nous voyons sub- •

ister depuis plus de dix-sept cents ans,
t qui subsistera jusqu’à la lin des siècles !

ih ! vous qui n’êtes jpas dans ce royaume,
ans cette église, hâtez vous d’y entrer,

ie différez pas, hors de là point de sa-

ut. Mais pour nous qui avons le bon-
eur d’y être, remercions-en Dieu, n’y

oyons pas comme des membres cor-

ompus
,
morts ,

inutiles
;
mais vivons-y

e la vie de la grâce , et profitons des
rands biens que cet heureux règne nous
ffre en abondance.

TROISIÈME POINT.
n
roisième parole de Jésus aux pharisiens. Car
dès-à-présent le royaume de Dieu est au mi-
lieu de vous.

i.
u Le royaume deDieu étoit au milieu

eux par la présence du Messie
,
le Fils

t le Christ de Dieu
, le roi d’Israël des-

endu du ciel envoyé par son père pout
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établir le royaume de Dieu ,
mais ,

comme
leur reprochoit Jean-Baptiste , il étoitau

milieu d’eux
,
et ils ne le connoissoient

pas ,
ou ne vouloient pas le connoître

;

ils feignoient de le chercher , et ils le per-

sécutoient. Jésus est encore au milieu de

nous dans son sacrement ; le reconnois-

sons-nous ,
l’adorons-nous , le recevons-

nous ? Comment nous acquittons-nous de

ce que nous lui devons
,
comment répon-

dons-nous à son divin amour ?

2,.
0 Le royaume de Dieu étoit an mi-

lieu d’eux, par la prédication de l’évan-

gile, qui étoit l’établissement actuel du

royaume de Dieu. On l’annonçoit alors ,

on le prêchoit
,
plusieurs y entroient par

une foi sincère. Les pharisiens le savoient,

le voyoient
,
ils en murmuroient

,
ils s’y

opposoient , au lieu d’y entrer
,

et de

suivre l’exemple qu’on leur donnoit.Le
royaume de Dieu est encore de cette ma-

nière au milieu de nous. On le prêche ,
on

l’annonce
,
on le pratique. Que de saintes

âmes vivent dans toute la perfection du

.christianisme, et dans une parfaite obéis-

sance aux divines lois de ce royaume,
goûtent la paix et les douceurs du royaume
de Dieu , et aspirent à ses récompenses
éternelles ! Nous connoissons plusieurs

de ces âmes fidelles, nous les voyons,
nous vivons avec elles , et elles vivent

avec nous. Mais
,
hélas Ispectateurs oisifs

de cet heureux régne qui est au milieu
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e nous, qui est pour nous, nous ne
orames touchés d’aucune émulation !

lien loin d’imiter leur docilité et leur
ertu

,
nous nous en moquons peut-être ,

ous les en raillons , nous les en détour-
ons, nous les persécutons.
3.° Le royaume de Dieu étoit au mi*

eu d’eux par l’éclat des vengeances qui

evoient bientôt tomber sur eux
,
et qu’ils

îéritoient déjà. Les juifs attendoient
in roi victorieux, qui écraseroit ses en-
etnis et soumertroit toutes les nations,

lais outre les victoires spirituelles de
e divin roi

, dont ils n’avoient aucune
lée

, ses victoires et ses vengeances
imporelles dcvoient, par leur incré-

ulité et en punition de leur déicide,
omber sur eux-mêmes. C’étoit au ini-

ieu d’eux, au milieu de leur nation,
le leur pays , et de Jérusalem même

,

|ue devoit éclater ce règne de terreur

lont leur indocilité et leur haine cimen-
oient les fondemens. Ce n’étoient pas
es nations qui dévoient leur être sou-
nises par ce roi vainqueur, c’étoit eux-
nêmes qui

, après avoir été vaincus par
es nations

,
dévoient être dispersés, et

lemeurer errans jusqu’à la fin du mon*
le

,
pour apprendre à tons les peuples

;t à tous les fidelles la terrible vengeance
jue tire d’eux leur roi et leur Dieu qu’ils

>nt crucifié. Ainsi Dieu punit les hom-
nes par mille funestes événemens qui
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ne paroissent être que les effets ou de
la politique des rois, ou des lois de la

nature. On sait par combien de voies

Dieu se venge de ses ennemis , et on
néglige d’examiner si on n’est pas soi-

même du nombre de ces ennemis sur
qui doivent tomber ses vengeances. Nous
nous entretenons volontiers des châti-

mens que subissent les autres, et nous
ne pensons pas à ceux que nous méritons
nous-mêmes. Le royaume de Dieu , le

règne de sa colère çt de ses vengeances
est peut-être déjà au milieu de nous , et

nous ne nous en apercevons pas. Nous
multiplions nos péchés

,
nous y vivons

tranquilles, et nous ne craignons pas des
châtimens qui peut-être sont prêts n tom-
ber sur nous, si nous ne nous corrigeons
et ne faisons pénitence.

Loin de moi
, ô mon Dieu ! un tel mal-

heur ! Ah ! plutôt faites que j’estime
,

que je mette à profit ces tnomens où
vous m’offrez

, où vous me prodiguez vos
grâces, pour établir votre royaume au
milieu de moi! Je vous adore, ô roi
de gloire ! Je reconnois votre royaume
visible

, votre église sainte, j’en crois et

professe les vérités augustes
,
j’attends

avec tremblement et confiance le grand
jour de votre dernier avènement! Ah!
Seigneur, que votre royaume m’airive ,

rendez-iri’en digne, et daignez in’y con-
duire par telle voie qu’il vous plaira !

Ainsi soit-il.

Digitized by Google



2.J3-* Méditation. 3c>7

CCXIII.e MÉDITATION.
Entretien de Jésus avec ses Disciples ,

sur le séjour du Fils de l’Homme.

Jesus-CUrist traite dans cet entretien, de la foi

des justes
,
des souffrances de l’église

,
et de

la sécurité des pécheurs. Luc. 17 . 22-3o.

PREMIER POINT.
De la foi des justes.

i.° Des désirs de la foi. Les pharisiens

se retirèrent peu conteus de la réponse
de Jésus

,
et n’ayant pu rien tirer de lui

qui fournît matière à leurs calomnies et

à leurs censures, ils le laissèrent seul

avec ses Disciples. Ce divin Sauveur
parla à ceux - ci d’une manière moins
énigmatique sur toutes les parties de la

question de9 pharisiens. Il viendra un
temps , leur dit-il, ou vous désirerez de
voir un des jours du Fils de l’Homme ,

et vous ne le verrezpoint. Ce temps ne
tarda point à venir pour les Apôtres

,

lorsqu’après l’ascension de Jesus-Christ

et le commencement de la publication

de l’évangile
,

ils virent s’élever de toutes

parts tant de faux Apôtres * de faux
Christs ,

de faux prophètes qui corrom-
poient la vraie foi, qui n’étoient inspirés

Î

|ue par l’ambition et l’intérêt
, et qui

àisoient dégénérer en luxure la grâce
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.

et la sainteté même de l’évangile. Qui

peut s’empêcher de gémir à la vue dé

tant d’aines qui sont aujourd’hui dans la

séduction , et qui tous les jours encore

se laissent aveugler, séduire et corrom-

pre ? Qui peut s’empêcher de désirer que

Jésus paroisse, qu’il prenne lui - même
sa cause en main

,
qu’il confonde les

séducteurs et arrête le progrès de la sé-

duction ? Mais non, il ne paraîtra plus

qu’au dernier jour
,
sa divine sagesse l’a

réglé ainsi
;
et après toutes les instruc-

tions qu’il nous a laissées
,

il faut con-

venir rju’il n’y a de séduits que ceux

qui veulent bien l’être. Nos désirs ne

doivent donc pas avoir pour objet, que

ce Dieu Sauveur se montre parmi nous

pour régler notre foi
,
mais qu’il nous

COnuiiîSe ü lui pOiir viViV ftvtrC xtii.

2 .° Du cri de la foi.. On vous dira :

Il est ici , il est là ; mais gardez-vous
d’aller et de suivre. Nous l’entendons et

on nous le dit encore : Ici est le Christ

,

la parole de Dieu, le pur évangile; là

est le Christ
,
la vérité j la vraie doctrine

des pères
;
ici est le Christ, sa puissance,

ses prodiges, ses miracles. Ah ! tout cela

n’est point le cri de la foi. Gardons-nous

de nous laisser séduire
,
ne croyons point

à ces discours, n’allons point à ces as-

semblées, ne lisons point ces livres, n’en-

trons point dans ces sectes, ces cabales,

ces partis. Restons où nous sommes et
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où étoient nos ancêtres. Restons dans
notre soumission aux légitimes pasteurs,

dans l’église de Jesus-Christ. Voilà le cri

de la foi: l’église, l’église catholique,

apostolique et romaine , les premiers
pasteurs unis à leur chef. C’est dans cette

église catholique et universelle qui est

par -tout, que nous trouverons Jesus-

Christ
,
la parole de Dieu et le pur évan-

gile, la vérité et la doctrine des pères ,

les vrais prodiges et les vrais miracles.

Tenons - nous -en là, n’allons point ail-

leurs
, ne nous laissons point entraîner

ni par la curiosité , ni par le mauvais
exemple.

3.° De la lumière de la foi. Car ,

comme l'éclair répand son éclat d'une
extrémité du ciel ci l'autre , il en sera

de même du Fils de l'Homme , lorsqu'il

paroitra en son jour. Cet éclair qui se

fera voir d’une extrémité du ciel à l’autre,

est tout- à la-fois la figure de la prédica-

tion évangélique
,
qui

,
de la Judée, s’est

répandue de toutes parts et a éclairé

toutes les nations; la figure de l’église,

dont la vive lumière se montre encore
'à tous les peuples du monde; la figure

des châtiraens dont Dieu punit les pé.

cheurs dans le temps qu’ils s’y attendent
le moins

;
la figure en particulier du

châtiment terrible qu’il a exercé contre
les juifs par la ruine de Jérusalem

, la

«destruction du temple, et la dispersion
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de ce peuple déicide sur toute la surface

de la terre; et enfin la figure du dernier

jour des vengeances du Seigneur
,
où il

n’y aura plus d’aveuglement volontaire,

où toutes les créatures seront forcées de

reconnoître Jesu^ le Fils de l’Homme
pour Je vrai et unique Fils de Dieu. La

nature nous remet souvent sous les yeux

le phénomène dont parle ici Notre Sei-

gneur. Au lieu donc de nous laisser saisir

alors d’une frayeur frivole et puérile
,

rappelons - nous les paroles de Josus-

Christ , songeons que ces éclairs et ces

tonnerres ne sont qu’une légère image
de la colère qui éclatera contre les in-

crédules qui auront rejeté les lumières

de la foi
,

et contre les pécheurs qui

n’auront pas vécu selon les régies de

la foi.

SECOND POINT.
Des souffrances de l’église.

i.® Dans son chef. Mais auparavant
il faut qu’il souffre beaucoup , et qu’il

soit rejetépar cette nation. C’est par sa

mort
,
par ses tourmens et ses humilia-

tions
,
que Jésus a fondé son église, est

entré dans sa gloire, et a acquis le droit

de se venger de ses ennemis, de sauver

son peuple , et de juger les vivanset les

morts. Üh
!
que sa gloire est infinie ;

mais aussi que ses souffrances ont été

grandes ! Ah ! que nous lui avons d’obli-
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gâtions

,
puisque sa gloire et ses souf-

frances sont pour nous
,
puisqu’il nous

offre le mérite de celles-ci et l’éternité

de celle - là !

2

.

v Des souffrances de l’église dans
ses membres. Les membres doivent être

traités comme le chef , être persécutés

comme lui, humiliés, méprisés, haïs,

rejetés comme lui, souffrir beaucoup,
et mourir enfin comme lui. C’est ainsi

qu’ont été traités
,

pendant plusieurs

siècles, les Apôtres, les chrétiens, les

catholiques, par les juifs, par les païens,

par les hérétiques. Admirons le courage
de tant de généreux martyrs

;
leurs souf-

frances sont passées , leur gloire ne pas-

sera point. Ils sont dans le ciel réunis

à leur chef, ils triomphent et jugeront
l’univers avec lui.

3.

° Des souffrances de l’église dans
nous - mêmes. Nous nous attendrissons

aisément sur les souffrances de Notre
Seigneur

;
nous admirons volontiers les

combats des martyrs et des confesseurs

de la foi
j
mais nous avons bien de la

peine à nous appliquer à nous-mêmes la

nécessité de souffrir. Nous soupirons

après la récompense ,
et nous ne son-

geons point que pour la mériter il faut

auparavant souffrir beaucoup. C’est ce
qui fait que dès que l’occasion de souffrir

se présente, ou nous l’évitons, ou nous
en murmurons ; cependant il faut remplir
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cette mesure ,
souffrir beaucoup. Loin

de fuir les souffrances
,
saisissons donc

avec avidité et avec joie toutes celles qui

se présentent
;

et au défaut de celles

qu’offroit la persécution
,
embrassons

celles que nous offrent les pratiques de

la pénitence, les devoirs de notre état,

le commerce des hommes, la misère des

temps ,
la rigueur des saisons

,
les in-

commodités de l’âge ou de la maladie
,

les douleurs de La. mort. Profitons de
tout, recueillons tout, et disons - nous
souvent : Il faut que je souffre beaucoup;
je ne suis ici que pour cela, je n’en ai

pas toujours le pouvoir, et je suis encore
bien éloigné d’avoir souffert beaucoup:
ces réflexions animeront notre courage

,

nous rendront la patience plus aisée à
pratiquer

,
et sanctifieront le peu que

nous souffrons.

TROISIÈME POINT.
De la sécurité des pécheurs.

i .° Parcourons le passé
,
et d’abord le

déluge universel. Et ce qui est arrivé au
temps de Noé, arrivera encore au temps
du Fils de L’Homme : ofi mangeoit et
on buvoit y on se mariait

, jusqu'aujour
oh Noé entra dans l’arche , et alors le

déluge survenant , lesjit touspérir. Noé
,

averti de Dieu que la terre va être so.b-
mergée en punition des crimes de ses
habitans, construit une arche par son

ordre ,
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ordre , afin de se sauver , lui et sa fa-

mille
,
de ce déluge universel. Que pen-

sèrent les pécheurs à la vue des prépa-
ratifs de ce saint patriarche ? Ils eurent
pitié de sa crédulité. De quoi s’occu-

pèrent-ils ? de leurs plaisirs, de leur for-

tune
,
de l’établissement de leur famille.

Cependant Noé entra dans l’arche, en
ferma la porte

,
et tous les hommes furent

engloutis dans les eaux du déluge. O
hommes insensés ! vous attacherez-vous

toujours à la terre, comme si elle ne
devoit jamais vous manquer f Ne son-
gerez - vous jamais que vous avez - un
maître , et qu’à force de l’irriter vous
touchez au moment où il va faire éclater

$a vengeance ?

2..
0 L’embrasement de Sodome. Il en

sera encore comme au temps de hoth :

ilsmangeoientet buvoient , ils achetoienû

et 'vendoient , ils plantoient et bdtis-

soient ; mais lejourque Loth sortit de So -

domey il tomba du cielunepluie defeu et

de soufre qui lesfit tous périr. Sodome

,

séjour délicieux, centre de l’abondance %

de la volupté et des plaisirs, et en mê-
me temps l'assemblage de tous les crimes ,

Sodome ne songe qu à jouir de sa félicité

et à continuer ses débauches. Il n’y a
plus de déluge à craindre

,
mais Dieu a

des cliâtimens de plus d’une sorte. Le
jour où Tunique juste que renferme cette

ville criminelle, est sorti de ses murs ,

Tome V. O
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une pluie de feu et de soufre la con-

sume, elle et tous ses habitans. 3.° La
prise de Jérusalem, lien sera de même
auxjours du Fils de VHomme. Comme
Notre Seigneur répète ces paroles un
peu plus bas

,
nous pouvons les enten-

dre ici de la ruine de Jérusalem , du tem-
ple , et de la nation juive, par les ro-

mains. Les juifs
, à la veille de ce funeste

événement , ne s’attendoient à rien de
semblable. Ils avoient crucifié le fils' de
Dieu

;
ils persécutoient ses Apôtres, ils

faisaient mourir ses Disciples , ils étoient

bien éloignés de craindre ses menaces;
ainsi mettoient-ils le comble à leurs cri-

mes. Le cbâtiinentse préparoit lentement,
et enfin il éclata tout-à-coup avec toutes
les circonstances qui avoient été prédites.
Comment tant d’exemples de la colère de
Dieu ne frappent-ils pas les hommes

, ne
les arrêtent-ils pas ! Mais on n’y réfléchit
point; on ne pense qu’à la terre, à s’y

établir, à y goûter les faux charmes du
péché

, et à se rassurer contre la rigueur
des châtimens de Dieu.

2.
0 Considérons le présent. Voyons

comment on vit dans le monde, et avec
quelle sécurité on ne cesse d’irriter le

Seigneur
;
cependant ses châtimens ne

sont pas épuisés , ils éclatent tous les
jours

, et ne nous rendent pas plus sages.
Comment vit-on dans co pays que la
peste ou la guerre va désoler, dans cette
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ville qu’un tremblement de terre va ren-

verser, ou que l’ennemi va foudroyer,
dans ce quartier que les flammes vont
dévorer

,
dans cette maison qui va s’écrou-

ler ? Comment vit - on dans cette armée
que la mort va ravager, dans ce vaisseau
exposé à la fureur de tous les élémens r
et qui, dans un instant, va périr? Com-
ment vit-on dans un corps fragile

,
qu’une

mort subite, qu’une maladie de peu de^

joursvaprécipiter au tombeau? O folie des
hommes ! Ne suis-je point moi-même
du nombre des insensés? Je touche peut-

être à ma dernière he*ure; suis-je prêt ?tout

est-il en ordre? Le juste se trouve sou-

vent enveloppé dans le même accident
qui accable l’impie

j
mais le même ac-

cidentestpour le juste qui se trouve prêt,

une grâce inamissible , et le dernier trait

de sa prédestination
j
et pour l’impie

,

son dernier châtiment dans cette vie ,

et l’arrêt irrévocable de sa réprobation

éternelle.

3.° Jetons les yeux sur l’avenir. JL en
sera de même au jour oh le Fils de
l'Homme sera manifesté. Si nous vou-
lons entendre ces paroles du jour du ju-

gement général
,
on peut dire que les

hommes qui vivront alors, seront sur-

pris dans leurs occupations frivoles et

dans leurs plaisirs criminels,comme ceux

qui vivent aujourd’hui. Il est vrai qu’ils

sont avertis j mais ne le sommes-nous
0 a
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pas , et ne méprisons-nous point les

avertissemens ? Ils verront des signes

précurseurs de la colère de Dieu
;
mais

n’en voyons-nous pas
,
et n’avons-nous

pas le talent d’expliquer tout par les lois

de la nature
,
sans rien rapporter à Dieu

,

et sans nous rien appliquer à nous-uiémes

pour l’amendement de nos mœurs? Mais

quoi ! la crainte des châtimens de Dieu

doit-elle nous empêcher de boire et <Je

manger, de bâtir
, de vendre et d’acheter,

de taire des établissemens et de con-

tracter des alliances? Non, ce n’est pas

le sens des paroles de Notre Seigneur;

mais il faudroit faire tout cela dans l’es-

prit du christianisme
,
sans oublier Dieu

,

sans cesser de chercher à lui plaire,

sans cesser de craindre de l’offenser

,

sans attacher son cœur à la terre ,
sans

commettre d’injustices, sans négliger les

devoirs de la charité
,
sans souiller son

corps et son cœur par des plaisirs défen-

dus , sans oublier que le temps est court,

et qu’aprês cette vie mortelle nous avons

une vie éternelle à mériter.

Donnez-moi
, Seigneur ,

ces vues sain-

tes dans toutes rues actions ; faites que je

ne suive pas l’exemple de ceux qui se per-

dent , et que je ne me rassure pas sur la

multitude
;
mais qu’occupé de vos jugc-

mens
,
je ne cherche

,
je ne désire

,
je

n’aime que vous
,
afin de vous posséder

éternellement ! Ainsi soit-il.
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CCXIV.® MÉDITATION.!
Fin de Ventretien de Jésus avec ses Dis-

ciples y sur lejourdu Fils de l’Homme.
Luc. 17. 31-17. '

PREMIER POINT.
Jésus donne divers avertissemens à scs Disciples.

1 0 Sur le renoncement aux biens de
Ja terre. Il faut tout quitter , ne rien re-

prendre, ne point revenir sur ses pas,
ne pas même regarder derrière soi. En
ce temps-là

,
que celui qui se trouvera

sur le toit , et qui aura ses meubles dans
la maison , ne descende point pour les

prendre ; et que celui qui sera dans les

champs , ne retourne pas non plus sur
ses pas. Souvenez-vous de lafemme de
Loth. Ces paroles marquent combien le

péril sera pressant
,
et avec quelle promp-

titude il faudra fuir pour s’y dérober ,

sans s’arrêter à prendre quoi que ce soit

pour l’emporter avec soi. C’estainsi qu’on
en use quand une ville est livrée aux
flammes par un ennemi vainqueur et ir-

rité. C’est ce qui devoit arriver bientôt

à l’infidelle Jérusalem
,
plus coupable que

Sodome , et ce qui doit arriver un jour

au monde entier. Mais pour appliquer

ceci à un sens moral , c’est ainsi que
nous devons fuir le monde ,

ou en effet,

03
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ou du moins de cœur ,

d’affection et de

conduite
; le fuir ce monde

,
parce qu’il

est dévoré par les flammes de la cupidité
,

de l’impureté
,
de l’ambition

,
de l’ava-

rice
,
de la vengeance

; le fuir
,
de peur

de périr avec lui dans les flammes ,
et

de passer de celles du vice dans celles

de l’enfer
j

le fuir sans délai ,
sans le

regretter, sans en rien emporter, sans

retourner sur nos pas, sans écouter nos

anciennes inclinations
, sans regarder

même deiriète nous. Souvenez - vous de

lafemme de Loth. Combien échappoient

comme elle à l’incendie
,
et qu’un seul

regard a perdus ! Ah ! oublions le monde,
ignorons ses folies

,
ses intrigues ,

ses

crimes ! Ne songeons qu’à nous en éloi-

gner de plus en plus et à nous sauver.

Du moins à cette heure où nous con-

noissons la vanité du monde
, du moins

dans cet asile qui nous sépare du monde,
du moins à l’heure de la mort

, à cette

dernière heure
, la seule qui nous reste

de tant d’autres que nous avons perdues

,

ne songeons plus au monde
,
ne son-

geons qu’à notre salut.

a.® Sur le renoncement à la vie. Qui-

conquè cherchera à sauver sa vie , la

perdra ; et quiconque l’aüra perdue , la

sauvera. N. S. inculque souvent cette

maxime
; ce qui doit nous en démontrer

l’importance. Plusieurs
,
par amour de la

yie présente , ont renoncé à la foi, ou
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n’ont osé l'embrasser, et se sont damné^.
Plusieurs

,
par ménagement pour leur

santé
,
pour jouir des commodités de la

vie, pour goûter les plaisirs du monde,
n’cnt pas voulu l’abandonner ,

et s’y

sont perdus. Ah ! quand il s’agit de la

foi et du salut de l ame
, rien ne doit

nous être cher
,
pas même la vie ! Eh !

qu’est- ce que cette vie
,
en comparaison

de celle que l’on gagne en sacrifiant celle-

ci ! Plusieurs même , à la mort
,
ne sont

occupés que du soin de conserver une
vie qui s’éteint malgré eux , au lieu de
songer à se rendre dignes de la vie que
leur offre l’éternité dans laquelle ils

Vont entrer.

3.° Sur le discernement que Dieu fait

des hommes. Je vous déclare que cette

nuit-la , de deux personnes qui seront

dans un même lit , l’une sera prise et

l’autre laissée ; de deux femmes qui
seront à moudre au même moulin , l’une

sera prise et l’autre laissée ; de deux
hommes qui seront dans un champ , l’un,

sera pris , l’autre laissé. Quoique ces

paroles regardassent spécialement les

événemens que le Sauveur avoit en vue
dans ce discours, nous pouvons bien les

appliquer à ce qui se passe tous les jours

sous nos yeux
,

et qui doit nous faire

adorer avec tremblement et actions de
grâces les impénétrables conseils de la

sagesse de Pieu. Dans le même lieu
,
dan&
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le même état
,
dans la même condition

,

dans les mêmes occupations ,
dans la

même famille , l’un e6t pris et l’autre

laissé
;

l’un est enlevé de ce monde, et

l’autre y est laissé
;
l’un est conduit dans

la retraite , et l’autre reste exposé à tous

les dangers du siècle
;
l’un sert Dieu

avec fidelité, ne songe qu’à lui plaire
,
et

l’autre n’est occupé que de ses plaisirs,

que de sa fortune et de son ambition;

enfin, au dernier jour
,
l’un seraprispou*

être placé avec les anges et les saints

dans la gloire
, et l’autre sera abandonné

aux démons
,
pour être avec eux la proie

des flammes éternelles. Grand Dieu

,

quelle séparation ! Ici tout est confondu;
bons et mauvais vivent ensemble, cou-

chent sous le même toit
, exercent les

mêmes fonctions
, s'occupent des mêmes

travaux
;
mais l’œil de Dieu discerne tout,

et son jugement infaillible et irrévocable

séparera tout.

SECOND POINT.
Question que les Disciples font d Jésus.

Les Disciples prenant la parole ,
lui

dirent : Oh , Seigneur ? J. C. ne préten-

doit pas toujours que ses Disciples coro^

{

missent tout le sens des discours qu’ii

eur tenoit. Le Saint-Esprit devoit un
jour leur donner l’intelligence des mys*

tères
,
et lesévénemens dévoient leur dé-'

couvrir la vérité des prédictions. Nou&
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ne savons pas nous-mêmes aujourd’hui
surquoi tomboit précisément la question
des Disciples. C’est ici un de ces endroits

de l’écriture devenus obscurs pour nous,
qu’il faut passer avec humilité, ou n’exa-
miner que pour notre édification.

i.° Leur question étoit-elle générale?
Demandoient-ils où se feroit ce discer-

nement par lequel l’un seroitpris et l’au-

tre laissé? Si cela étoit, la réponse dé-
pendoit de l’objet de la prédiction.
S’il s’agit, dans cette prédiction du
jugement que Dieu devoit exercer sur
le peuple juif, et par lequel les uns de- *

voient rester et périr sous le fer des ro-

mains
, et les autres leur échapper; par

lequel les uns dévoient rester dans leur

liaine contre le Messie et leur opposi-
tion au christianisme, et les autres em-
brasser la foi des Apôtres et profiter de
la grâce de la rédemption

;
ce discerne-

ment dévoit se faire à Jérusalem même
et dans toute la Judée. S’il s’agit du ju-

gement que Dieu exerce sur les hommes
et de celui qui éclatera au dernier jour,

l’univers entier est le lieu où se fait jour-

nellement jet où se fera solennellement

ce discernement des bons et des iné- .

chans , des réprouvés et des élus ; et

c’est par tout qu’on doit craindre ceju-,

gement et se tenir sur ses gardes.

a. 0 Leur demande tomboit-elle en par-

ticulier sur ceux qui seroient laissés ?

05
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Demandoient-ils où on les laisseroit, et

à quel sort ils étoient destinés ? Les juifs

qui dévoient être laissés , étoient destinés

à la mort , à la captivité
, à la dispersion ,

à l’aveuglement, à l’endurcissement
,
à

la haine et au mépris de tous les peu-

ples de la terre. Ceux qui sont laissés

dans la corruption et les vices du monde,
n’ont d’autre sort que le péch^ ,

l’igno-

rance , les soins inutiles
,
l’oubli de Dieu

,

l’aveuglement et l’endurcissement. Ceux
enfin qui seront laissés après le dernier

jugement
,
n’auront d’autre partage que

celui des démons , les feux et les tour-

mens de l’enfer. Prions donc, afin de

«'être pas laissés; n’évitons pas leRédemp-
teur qui s’offre pour nous prendre et

nous délivrer
,
ne résistons pas à la main

charitable qu’il nous tend , suivons-le ,

et nous laissons conduire.
3.° Leur demande tomboit-elle en par-

ticulier sur ceux qui dévoient être pris?

Dcmandoient-ils où on devoit les con-

duire
,

et ce qu’ils dévoient devenir ?

Ceux qui dévoient être pris, dévoient

être tirés des ombres et des figures de

la loi,, des ténèbres du paganisme, des

erreurs du siècle
,
pour être conduits à

l’accomplissement, à la réalité qui est

Jesus-Christ. Ils doivent, au dernier jour,

être tirés de la compagnie des pécheurs
pour être conduits à Jesus-Christ ,

et

régner éternellement avec lui dans la»
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gloire. O séjour heureux! c’est vers vous
que je vais tendre

,
que je désire et

j’espère parvenir, en m’attachant dès à
présent et pour toujours à mon divin

Rédempteur, et en me séparant de ceux
qui ne le connoissent pas ,'ou qui ne sui-

vent point les maximes et les lois de son
évangile.

TROISIÈME POINT.
Réponse de Jésus à ses Disciples.

Et il leur répondit : En quelque lieu

que soit le corps , les aigles s’y assem-
bleront. Proverbe commun et usité, mais
dont il n’étoit pas aisé aux Disciples

de faire alors l’application. Les aigles,,

ainsi que tous les oiseaux de proie

cherchent leur pâture dans les cadavres
,

et s’assemblent où ils en trouvent. Mais
ici quel est le corps qui doit servir de
pâture

,
et quets sont ces aigles qui doi-

vent s’assembler et s’en nourrir ? Sans
prétendre déterminer la vraie applica-

tion de ces paroles nous pouvons
,
pour

notre édification
, les appliquer,

i.° Au corps de la nation juive
,
dans

le temps de la ruine de Jérusalem. Corps
mort, abandonné et rejeté de Dieu, sur

lequel dévoient se jeter les aigles romai-
nes pour le dévorer

,
quelque part qu’il

put se réfugier et se renfermer. Image du*

peuple des réprouvés , sur lesquels fon-

dront les démons
, comme des oiseaux.

©& x
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carnaciers ,
pour les rendre compagnons

de leurs supplices après les avoir rendus „

complices de leur révolte.

3. 0 Au corps mystique de J. C.
,
qui

est son église. Ce corps ,
en butte à la

persécution, sans cesse exposé à la mort ,

ou plutôt véritablement mprt aux vani-

tés ,
aux erreurs , aux plaisirs de ce

monde ,
par-tout où il se trouvera ,

les

âmes généreuses le découvriront dun
œil perçant ,

le fixeront d’un regard as-

suré , et s’y assembleront pour se nour-

rir des vérités crucifiantes qu’elles y trou-

veront, pour se nourrir du corps meine

de J. C.
,
caché sous les voiles d’une

nourriture ordinaire ,
et présente dans

un état de mort , en mémoire de celle

qu’il a soufferte pour nous , et que nous

devons être prêts à souffrir pour lui.

3.° Au corps glorieux du Sauveur dans

le grand jour de son triomphe et du der-

nier jugement. Ce corps inhumainement

traité , déchiré de coups ,
épuisé de sang,

élevé sur la croix, percé d’une lance,

enfermé dans le tombeau
,
paroîtra alors

vainqueur et triomphant, portant encore

les cicatrices de ces plaies qui ont sauvé

le monde. C’est à l’entour de ce corps glo-

rieux que les âmes fidelles qui auront

puisé dans ses plaies leur force et leur

courage , se rassembleront en foule ,
et

entreront avec lui dans le ciel , où elles

se nourriront de lui dans les délices de

l’amour divin, et pendant l’éternité.
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Faites

,
Seigneur

,
que je soisdu nombre

de ces aigles mystérieux qui s’élèvent

jusqu’au ciel
,
qui n’ont rien de ram-

pant , ni aucun attachement aux choses
de la terre

,
et qui contemplent les rayons

du soleil de justice ! Animez moi de
votre sainte grâce

,
6 mon Dieu ! afin

que je puisse- dignement me nourrir de
votre corps sacré , et y trouver un gage
assuré et consolant de ma réunion éter-

nelle avec vous. Ainsi soit-il.

CCXV.* MÉDITATION.
Parabole du juge et de la veuve.

De la constance dans la prière. Luc. i8„

1-8.

PREMIER POINT.
Du but de cette parabole .

Jesüs leur dit ensuite cette parabole ,

pour leur apprendre qu’ilfaut toujours
prier et ne point se décourager.

i.° Il faut toujours prier. Cela se pra-
tique de deux manières: i.° parla conti-

nuité de la prière
,
en sorte qu’une per-

sonne prie toujours ou presque toujours

,

en prenant ce terme morale.ment, sans
qu’il se trouve dans sa prière d’interrup-

tion même considérable. Une pratique si

belle et si utile n’est pas aussi difficile
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qu’on veut souvent se l’imaginer. Il ne

s’agit que de la préparation du cœur, et

de vaincre ensuite cette paresse ,
cette

tiédeur qui nous empêche de faire aucun

effort. Ah ! si nous voulions en faire

l’essai et nous y exercer quelque temps,

bientôt nous approcherions de cette per-

fection
,
et nous y parviendrions enfin!

Qui nous empêche ,
tontes les fois que

nous en avons le bon mouvement ,
d’éle-

ver notre cœur à Dieu
,
ou pour le re-

mercier
,
ou pour le louer

,
ou pour lui

demander son secours
,

le pardon de

nos péchés
,
la grâce même de la prière ,

pour lui offrir ce que nous faisons ,
ou

ce que nous avons à souffrir pour lui?

Qui nous empêche de lui dire que nous

croyons en lui
,
que nous espérons en

lui
,
que nous l’aitnons ? Dans combien

d’occasions pourrions-nous
,
sans qu’elles

en souffrissent
,
penser à Dieu qui voit

tout
,
qui est présent à tout

,
nous entre-

tenir de pseaumes , d’hymnes , de can-

tiques spirituels? Quand nous ne ferions

que réciter l’oraison dominicale ,
la salu-

tation angélique, ou quelqu’autre prière

vocale
;
quand nous les répéterions plu*

sieurs fois le jour, croyons-nous que

notre journée ne seroit pas mieux em-
ployée qu’elle ne l’est pour l’ordinaire?

Quelle consolation
,
quels avantages n’en

retirerions-nous pas! Et il ne faut point

jour cela d’effort,, de contention, d’esr
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prit

;
il ne faut que de la bonne volonté ,

aimer Dieu et désirer de lui plaire. a.°

Par la persévérance dans la prière. Per-
sévérance dans les exercices réglés de
la prière

j
persévérance dans la demande

que nous faisons à Dieu de quelque
grâce particulière que nous voulons ob-

tenir. Il y a des grâces qu’il faut de-

mander jusqu’à la mort. Due prière per-

sévérante est toujours exaucée d’une
manière ou d’une autre , et toujours de la

manière qui convient le mieux à notre
sanctification.

2. 0 Il ne faut jamais se décourager.
r.° Dans les maux de cette vie, parce que
nous en avons le remède dans la prière.

N. S. vcnoit de parler à ses Disciples

de périls et de malheurs qui dévoient
arriver

;
il les exhorte à ce moment à ne

point se décourager
, mais à recourir

sans cesse à la prière. Pourquoi ? c’est

que la prière est un bouclier qui nous
rend impénétrables aux adversités. Les
adversités mômes nous sont utiles, en ce
qu’elles nous obligent de recourir à la

prière. Nenous décourageons donc point,

ni dans les maux.qui nous oppriment,
ni dans les persécutions qu’on nous sus-

cite
,
ni dans les tentations que la chair

et le démon nous font éprouver : ne
nous décourageons pas même dans nos
imperfections, dans nos chutes, dans
nos péchés. La prière est un remède à.
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tout. Recourons à la prière, prions sans

cesse et avec persévérance, et nous triom-

pherons de tous nos ennemis
j
leurs ef-

forts même tourneront à notre avantage.

2 .° Il ne faut pas se décourager dans
la prière même. On se décourage par

paresse, par ennui, par dégoût : ce sont

des obstacles qu’il faut surmonter , des

épreuves qu’il faut supporter, et qui

n’ont qu’un temps
;
ce sont enfin des ten-

tations qu’il faut vaincre. On se décou-
rage, parce qu’on se persuade que l’exer-

cice de la prière nous est inutile
,
que

Dieu ne nous exaucera pas
,
que nous

n’en retirerons aucun profit, que nous y
perdons du temps

,
que nous y prenons

une peine inutile
, et qu’enfin nous ne

sommes pas créés pour cela , et que Dieu
ne l’exige point de nous. Chassons loin
de nous toutes ces pensées

,
qui sont au-

tant d’erreurs que le démon s’efforce de
nous inspirer pour nous détourner de la

prière, assuré que s’il y réussit, nous
serons sans défense exposés à tous ses
traits. On se décourage encore par les

fautes que l’on fait, par les dissipations
auxquelles on se livre, par les péchés
dans lesquels on tombe

; mais c’est alors
qu’il faut plus que jamais prier, ne pas
manquer de recourir à la prière

, et y re-
courir promptement et avec un nouveau
courage. N’écoutons pas le démon y qui
mettra tout en œuvre pour nous en
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détourner

j écoutons plutôt notre divin

Sauveur, qui nous y anime de la ma-
nière la plus forte et la plus touchante »

Î

>ar la parabole suivante. Demandons-
ui la grâce d’en bien pénétrer le sens

,

et de n’oublier jamais l’instruction qu’elle

renferme.

SECOND POINT.
Du corps de la parabole.

2.® Caractère des personnes
,
et d’a-

bord du juge. Ily avoit dans une certaine
ville unjugequi ne craignoitpoint Dieu,
et qui ne se soucioitpas des hommes.
Qu’une ville est à plaindre quand elle est

gouvernée et jugée par un homme de ce

caractère, qui n’a ni conscience ni hon-
neur

,
qui ne craint pas les jugemens de

Dieu, et qui n’a aucun égard ni aux
besoins ni aux sollicitations des hommes ,

qui ne s’embarrasse ni du soin de son
ame

, ni de sa réputation ! Le bon droit

auprès d’un pareil juge
,
est une foible res-

source contre l’injustice et l’oppression.

2.
0
Caractère de la veuve. Il y avoit

aussi dans cette même ville une veuve.
Cette veuve étoit affligée ,

sans fortune,

sans protection et sans appui
,
ou le peu

de bien qu’elle avoit, lui avoit été enlevé

par un injuste ravisseur, qui lui deman-
doit encore ce qu’elle n’avoit pas

,
et qui

la vexoit cruellement. Image bien sensi-

ble de l'Eglise persécutée, et de toute
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atne affligée qui souffre avec elle ! Cette

parabole l’instruit des devoirs qu’elle doit

remplir et de l’espérance qui doit la sou-
tenir.

2. 0 Leur conduite. La veuve avoit

recours au juge. Elle venoit souvent le

trouver> et lui disoit : Faites-moijustic e
de ma partie ; vengez-moi ,

délivrez-moi
de l’oppression

, réprimez et punissez
celui qui m'opprime : Mais le juge fut
long-temps sans vouloir le faire

.

Veuve
infortunée

,
que ferez-vous donc ? Qui

implorerez-vous pourfléchir ce cœur bar-
bare? Vous n’avezpersonnequi s’intéresse

pour vous
;

et quand vous auriez quel-
qu’un , votre juge n’écoute personne, il

ne se soucie de personne. Ah ! il ne vous
reste qu’un affreux désespoir ! Non :

cette veuve délaissée
, rebutée, sans autre

secours qu’elie-même et sa prière, ne se
décourage point, elle revient au juge,
et lui dit : Déîivrez-moi de l’oppression.
Le juge la renvoie et n’en veut rien faire.

Elle revient encore : même prière et
même refus. La veuve ne se lasse point

;

elle retourne, elle renouvelle sa demande}
le juge ne s’attendrit point ,

il lui refuse
toute justice. Que de délais ! Cette suc-
cession de demandes et de refus ne finit

point; mais la veuve ne se rebute pas.
Hélas ! veuve infortunée, vos démarches
et vos instances sont inutiles

,
assuré-

ment vous perdez vos pas et vos prières l
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Ne connoissez - vous pas votre juge ?

Vous ne ferez que l’irriter contre vous ,

au lieu de le fléchir. N’importe
;
la veuve

continue et revient toujours. Enfin l’assi-

duité
, la persévérance, l’importunité de

la veuve l’emportèrent sur la dureté
,

l’iniquité et l’obstination du juge. Il dit

en lui - même : Quoique je ne craigne
point Dieu , et queje n’aie aucune con-
sidération pour les hommes, néanmoins

,

parce que cette veuve m’importune , je
luifieraijustice , afin qu’elle ne vienne
plus sans cesse me tourmenter. Non

,

disoit-il
,

il n’est point de motif de reli-

gion ni de considération humaine, qui
soit capable de rne faire faire ce que j«

ne veux pas
;
mais au moins je dois quel-

que chose à ma tranquillité. Cédons à

l’importunité de cette veuve. Ainsi la

veuve
,
par la persévérance

,
vint à bout

d’obtenir de ce juge la justice qu’elle lui

demandoit
,
et qu’il lui refusoit depuis

si long-temps. Comprenons-nous le sens

de cette parabole? Est -il rien de plus

pressant et de plus efficace pour nous
animer à la prière

,
pour nous remplir de

confiance et nous consoler dans tous nos
maux ? C’çst J. C . même qui nous propose
cette touchante parabole

;
raaisécoutons-

le nous en donner l’explication.
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TROISIÈME POINT.
Explication de la parabole.

i.® Différence entre le sujet de la

parabole et l’objet qu’elle représente.
j.° Entre le juge et Dieu. Remarquez ,

ajouta le Seigneur, ce que dit ce méchant
juge j et Dieu nefera pas justice à ses

étus. Observez, dit J. C.
,
que ce juge est

pervers et inique
,
et que votre Dieu est

juste, l’équité même
;
que ce juge est

barbare et inflexi ble ,
et que votre Dieu est

tendre et compatissant
,
que ce juge est

sans honneur et peu jaloux de sa répu-
tation

,
et que votre Dieu est jaloux do

sa gloire qu’il ne cédera à personne, un
Dieu qui s’est réservé la vengeance , et
qui doit l’exercer avec éclat. Or vous avez
entendu la résolution que prend ce juge
impitoyable et injuste ,

a’écouter les vœux
d’une femmepersécutée

,
et de faire cesser

la vexation
,
non par des sentimens d’hu-

manité , mais pour son propre intérêt
,

et parce que la suppliante l’importune
;

mais le Dieu que vous servez est juste
et bon , c’est le père des miséricordes ,
le Dieu de toute consolation

; comment
donc pourriez-vous croire qu’il n’écoutera
pas la voix de ses élus ? 2 .

0 Différence
entre la veuve et l’Eglise qu’elle repré-
sente. Et Dieu neferoitpas justice à ses
élus y qui crient vers luijour et nuit ; et
ilsouffriroit toujours qu’on les opprimât ?
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Là

,
c’est une veuve pour qui le juge n’a

que de l’indifférence ou même du mépris ;

ici ce sont les élus de Dieu
, c’est l’épouse

chérie de son Filsbien-aiiné, ce sont des

âmes douées de sa grâce, où il habite ,

en qui il se complaît
,
et dont les intérêts

sont les siens mêmes : là c’est une veuve
qui vient tout au plus tous les jours sup-

plier son juge ;
ici c’est l’église catholique

qui , dans ses divins offices qu’elle célèbre

jour et nuit sans interruption, demande
vengeance de ses ennemis, de ceux qui
la persécutent, qui la calomnient, qui
l’oppriment : là , c’est une prière en-

nuyeuse et importune : ici ce sont des cris

agréables au Seigneur, poussés par ses

ordres
,
formés par son esprit

j
c’est dans

les pseaumes que l’Eglise trouve ces cris

perçans qui touchent le cœur de Dieu ,

elle ne les pousse pas par haine contre

ses ennemis ,
elle désire leur conversion

,

elle les pousse même en leur présence

,

afin qu’ils en craignent les effets, et qu’ils

se convertissent
;

et s’ils ne le font pas
,

elle ne pousse pas encore ces cris par
un désir de vengeance particulière

, mais
par un désir ardent que la gloire de Dieu
soit vengée et que sa justice éclate. Les
persécuteurs voudroient que non-seule-
inent les chrétiens , mais encore que leur

Dieu fût sans vengeance ; cependant il

n’en sera pas ainsi. L’Eglise ne doit pas
se venger par elle - même $ mais elle a
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ordre de crier, de demander vengeance

jour et nuit, et Dieu la délivrera des

violences que lui font ses ennemis et les

siens, et il ne verra pas sa confiance sans

compassion.

a.® Conclusion de cette parabole. N.

S. termine cette parabole par une assu-

rance qu’il nous donne
,
et par une ques-

tion qu’il nous fait. i.° L’assurance qu’il

nous donne. Je vous déclare que Dieu
leurfera justice danspeu de temps. La
vengeance divine ne tarda pas à tomber

sur l’infidelle Jérusalem. Contre combien

de particuliers
,
de tyrans et de nations

entières n’a-t-elle pas éclaté ! Par quelles

guerres, par combien de meurtres, d’in-

cendies et de ravages ,
Dieu n a-t-il pas

puni le mépris de la foi
, et les persé-

cutions suscitées à l’Eglise, dans l’Afri-

que
,
l’Asie et la Grèce ,

sans parler du
reste de l’Europe ! Mais le comble du
malheur ,

c’est qu’en tombant sous les

coups d’un Dieu vengeur
,
on s’endurcit

comine les juifs
,
on méconnoît la main

qui frappe, on ne s’humilie pas, on ne

se convertit pas. Mais, hélas! tous ces

traits de la vengeance divine ne sont

que comme quelques gouttes du calice

préparé aux pécheurs pour le grand jour

des vengeances du Seigneur
, lorsque

l’univers entier s’armera pour lui contre

les insensés. Ce jour n’est pas éloigné

pour nous, puisque l’intervalle qui est
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entre notre mort et ce grand jour, ne
doit être compté pour rien. 2.

0 La ques-
tion que nous fait J. C. Mais lorsque le

Fils de l’Homme viendra , pensez-vous
qu’il trouve de la foi sur la terre ?

Voilà donc la source de la persécution

que souffrent les élus, et des scntiraens

pour lesquels Dieu les venge
;
le dépé-

rissement de la foi. On néglige les œuvres
de la foi, on écoute les séducteurs, on
les protège , on méprise la voix des pas-

teurs, on change peu-à-peu de maximes
et de langage, on hait ceux qui restent

attachés à la foi et qui la défendent.
Dans ces dispositions

,
il ne faut qu’une

étincelle pour allumer l’incendie
,
qu’un

léger incident pour faire éclater la per-

sécution. Les élus sont sacrifiés
;
mais

quoique leurs âmes jouissent dans le

ciel du fruit de leurs victoires , cela

n’einpêche pas que ces mêmes âmes

,

selon l’expression figurée de l’apocalypse,

ne soient toujours sous l’autel , où jour

et nuit elles crient vengeance
j et lorsque

le Fils de l’Homme exauce.leurs cris et

vient châtier les persécuteurs, il ne trouve
que peu ou point de foi dans les contrées

où il exerce ses vengeances. Restoit - il

beaucoup de foi à Jérusalem
,
quand les

romains la détruisirent ? En restoit - il

beaucoup dans ces autres contrées au-
trefois si florissantes par la religion

,

lorsqu’elles ont éprouve les terribles ré-

*
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Solutions qui en ont changé la face et le

gouvernement ? Ce qui est arrivé à ces

nations particulières ,
arrivera un jour à

l’univers entier. Après avoir reçu la foi ,

il la persécutera lui-même ;
le sang des

élus coulera
,
et il restera peu de fidelles

sur la terre, lorsque le Seigneur y por-

tera les derniers coups ,
lorsqu’il viendra

lui-même venger pour jamais ses élus ,

et accabler ses ennemis de tout le poids

de sa puissance. Prions donc ce Dieu
formidable

,
dans l’attente de ses juge-

mens impénétrables; prions-le avec con-

fiance ,
avec persévérance, sans jamais

nous lasser , ni nous décourager.

Ah î Seigneur, je comprends queJe #

délai de vos miséricordes n’est pas un
refus ,

mais une épreuve
;
qu’il faut vous

prier avec d’autant plus de ferveur, qu’on

a déjà prié plus long temps sans appa-
rence de succès

,
et qu’on doit espérer

avec d’autant plus de confiance, qu’a-

près de longs retardemens ,
on est plus

près d’être exaucé
,

si on ne s’ennuie

point de prier. Malheur donc à moi , si

faute de persévérer quelques mornens ,

je*venois à perdre ma consolation et ma
couronne î Je vous prierai donc

,
ô mon

Dieu ! je ne cesserai point de vous prier,

et l’amour et la confiance animeront sans
cesse mon cœur. Faites, Seigneur, que
la foi me porte à prier

, et que la prière
'

augmente ma foi , ou plutôt donnez-rpoi
. vous-

*
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YOus-mêtne l’esprit de prière

, formez en
moi, par votre Esprit-saint, des prières

dignes de vous
;

et afin que je ne cesse

jamais d’obtenir , faites que je ne cesse

jamais de vous demander ! Ainsi soit-il.

CCXVI .
8 MÉDITATION.

Parabole d.u pharisien et du publicain.

De l’humilité dans laprière. hue. 18. 9-14»

PREMIER POINT.
De ceux à qui Notre Seigneur adresse cette

parabole.

JTlproposa aussi cetteparabole à quel-
ques-uns qui mettoient leur conjiance
en eux-mêmes , comme étantjustes } et
qui méprisoient les autres.

i.° Qui étoienteeux à qui Jésus Christ

adressa cette parabole ? C’étoient des
hommes pleins de confiance en eux-mê-
mes. Cette confiance en soi - même est

opposée à la confiance en Dieu
, à la

crainte de Dieu
,
au respect dû à Dieu :

elle vient de l’orgueil
,
et est incompa-

tible avec l’humilité. Dans cette funeste

disposition ,
il n’est pas possible de faire

à Dieu une prière qui lui soit agréable
,

parce qu’on se présente à lui avec des
sentimens de suffisance

,
une estime de

son propre mérite, une bonne opinion

de soi-même
,
qui offense ses regards

,

Tome V. P
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et qui choque même les hommes, quand
on en donnequelquesmarquesextérieures
qu’ils puissent apercevoir. Il est facile de
tomber dans cette faute, prenons-y garde.

Combien qui , comptant sur leurs pré-

tendus mérites, semblent , dans la prière,

moins solliciter une grâce ,
que pour-

suivre une dette î

a.° Qui étoient ceux à qui Jesus-Christ

adressa cette parabole ? C’étoient des
hommes qui se regardoient comme justes.

Trois sortes de personnes tombent dans
ce défaut : des justes qui n’ont que trop

lieu de douter de leur justice
;
des lâches

3
ui n’ont que trop de sujet de craindre
'être dans le péché j

enfin, qui le croi-

roit ? des pécheurs même , sur-tout lors-

que leurs désordres n’ont pas éclaté de-
vant les homipes. Tels sont ceux qui se

Î

>résentént devant Dieu
,
qui entrent dans

e lieu saint ,
qui assistent aux saints

mystères , aux exercices de la prière
,

avec une familiarité , une hardiesse, un
orgueil , un*? indévotion qui souvent se
manifestent au dehors

,
qui scandalisent

les hommes et irritent le Seigneur. Qui
que nous «oyons ,

nous ne sommes devant
Dieu que des pécheurs. Pénétrons-nous
donc du sentiment de notre indignité

,

si nous voulons être exaucés dans nos
prières.

3.° Qui étoient ceux à qui J. C. adressa
cette parabole ? C’étoient des hommes
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qui méprisoient les autres hommes , com-
me gens indignes de leur être comparés.
Le mépris qu’on a pour les autres, vient

de l’orgueil et nourrit l’orgueil. Si ce
vice est si caché ,

si invétéré en nous
que notre amour-propre nous le déguise
et nous empêche de l’apercevoir, recon-
noissons le du moins

, et attaquons - le

sans ménagement dans ses effets , dont
le principal est le mépris qu’il nous ins-

pire pour les autres. Ne souffrons pas
qu’il s’élève dans notre cœur le moindre
sentiment

,
qu’il sorte de notre bouche

la moindre parole de mépris pour qui
que ce soit. Gardons-nous de nous pré-
férer devant Dieu au moindre des hom-
mes , et même aux plus grands pécheurs.
Prenons garde d’être du nombre de ces
trois sortes de personnes à qui N. S.

adressa cette parabole. Deux hommes
montèrent au temple pour prier ; Pun
étoit pharisien

,

c’est-à-dire, un de ces

hommes qui faisoient profession d’une
régularité exemplaire et scrupuleuse

,
qui

se donnoient et qui passoient pour être

justes. L’autre étoit publicain , c’est-à-

dire , un homme d’une profession dé-

criée
,
parce que ceux qui la suivoient

ne se piquoient pas de régularité
,
parce

qu’ils étoient sujets à l’injustice, à l’ava-

rice ,
au luxe et à la bonne chère , et

tels en un mot que la voix publique les

désignoit souventpar lenom de pécheurs.

Digitized by Google



340 UEvangile médité

.

Qui ne sera surpris de voir deux hommes

4 ’une profession si différente se trouver

ensemble ,
et se rendre en même temps

au temple pour prier ? Qui ne s’attendroit

que le premier va faire une oraison su-

blime ,
agréable à Dieu , et digne de nous

être proposée pour modèle $
et que le

second au contraire
,
peu éclairé dans les

voies de Dieu , et peu instruit de sa loi

,

va faire une prière qui sera rejetée du
Seigneur? Cependant le contraire arrive,

et c’est ce qui doit sans doute nous hu-

milier bien profondément et nous faire

craindre de juger personne.

SECOND POINT.
Prière du pharisien.

i Il se préfère à tout le monde. Le
pharisien se tenant debout. Si l’expres-

sion du texte ne signifie pas absolument

qu’il se tenoit debout ,
elle marque tou-

jours l’air de confiance et d’ostentation

avec lequel il s’étoit avancé dans le

temple jusqu’auprès de l’autel , et s’y

étoit placé avantageusement pour y être

gperçu ,
distingué ,

et réputé un grand
homme de bien. Hélas ! notre maintien

JaOS la maison de Dieu n’a -t- il point

quelque chose qui se ressente de la vanité

du pharisien ? IL prioit ainsi en lui-

même: O Dieu !je vous rends grâces de

ce queje ne suis pas comme le reste des

hommes ! L’acrion de grâces est une des
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parties de la prière
j
mais elle doit être

fondée sur la connoissance de notre néant
et de notre indignité

;
elle doit être ac-

compagnée d’un sentiment de confusion
et de douleur d’avoir si peu profité des
bienfaits reçus

,
et d’un sentiment de

crainte pour le compte que nous en de-
vons rendre

;
enfin elle doit tourner tonte

entière à la louange de Dieu et non à la

nôtre, se terminer à l’amour de Dieu et

du prochain, et non à l’amour de nous-
mêmes et au mépris du prochain. Je
vous rends gmees de ce que je ne suis

pas comme le reste des hommes qui sont
voleurs , injustes , adultères. Il y avoit

dans ce discours une satyre amère
,
et

une folle présomption. On déclame vo-
lontiers contre la méchanceté des hommes
et les désordres qui régnent parmi eux ;

mais ce zèle est bie# suspect, et il est

dangereux de s’y abandonner, lorsqu’on

n’est pas obligé de corriger les autres.

Il y entre ordinairement de l’injustice ,

parce qu’on suppose aisément la corrup-
tion plus grande et plus générale qu’elle

n'est. Il y entre beaucoup d’orgueil
,
parce

qu’on a cette prétention
,
que le mal

qu’on dit des autres deviendra d’éloge
de notre vertu. Mais

, hélas !
quelle vertu !

On se croit saint, parce qu’on ne croupit

pas dans l’abîme du vice. Ah î si nous
voulons nous comparer à quelqu’un ,

comparons-nous aux saints qui nous ont

P o
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précédés ou aux âmes ferventes qui nous
environnent : nous trouverons là de (juoi

nous humilier , de quoi nous instruire ,

et de quoi imiter ! Si nous pensons aux
désordres qui régnent dans le monde ,

que ce soit pour nous en aflliger
,
pour

en demander pardon à Dieu , et pour
empêcher sa colère d’éclater contre les

coupables
;
que ce soit en nous humiliant

par cette pensée
,
que ,

sans une faveur
particulière , nous serions nous-mêmes
plus médians; que ce soit en tremblant,
dans la crainte que nous ne tombions
nous - mêmes dans les excès que nous
blâmons. Je vous rends grâces de ce
que je ne suis pas tel que ce publicain.
N’y a -t- il donc aucun asyle contre la

censure et l’orgueil de ce pharisien ? Mais
ce publicain est dans le temple , il y est

modeste , il y prie
;
pourquoi le traiter

avec tant de mépris
, et le mettre encore

au rang des plus grands pécheurs ? Ah !

combien est abominable aux yeux de
Dieu cet orgueil qui n’épargne pas même
ceux qui se réfugient dans sa maison
pour y prier ! Hélas! les âmes pieuses ou
pénitentes sont-elles à l’abri de la cen-
sure dans le sein même de la piété, dans
les tribunaux de la pénitence

,
et à la

sainte table !

a.° Le pharisien se loue lui-même. Je
jeûne deuxfois la semaine

,
je donne la

dime de tout ce queje possède . Les juifs
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fervens jeûnoient le mardi et le jeudi.

Dans la suite
,
les chrétiens

,
pour ne pas

judaïser
,
jeûnèrent le mercredi et le

vendredi. Les juifs dévoient la dîme des

gros fruits de la terre
j
mais les zélateurs

de la loi, comme les pharisiens, don-
noient la dîme de tous les légumes et

des moindres herbes. A entendre notre

pharisien , il étoit donc un israclite fer-

vent et un observateur zélé de la loi
;

oui, mais l’énumération qu’il fait devant
le Seigneur de toutes ses bonnes œuvres ,

lui en fait perdre le mérite. Sa vanité

devient l’écueil de sa régularité. Il est

permis quelquefois de faire mention de
ses bonnes œuvres

,
quand on se trouve,

obligé de repousser la calomnie comme
Job, de soutenir son ministère comme
saint Paul , de s’animer à l’espérance et

de résister à la pusillanimité et à la dé-
fiance comme David

j
mais hors de ces

circonstances ,
s’entretenir de ses bonnes

œuvres ou avec Dieu, ou avec les hommes,
ou avec soi-même

, c’est se mettre en
danger, non-seulement d’en perdre tout

le fruit , mais encore d’en faire des

œuvres d’orgueil , de murmures , de
mépris pour les autres , des œuvres d’ini-

quité.

3.° Le pharisien ne demande rien.

Qu’a-t-il demandé à Dieu ce pharisien

venu au temple pour le prier? Dans la

bonne idée qu’il a de sa vertu ,
en a-t-il

P 4
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demandé l’accroissement ? A - t - il du
moins demandé d’y persévérer ? A - 1 - il

demandé quelque chose pour les autres ?

Rien : content de lui-même et méprisant
les autres

,
il est venu satisfaire son

amour-propre, se montrer devant les

hommes
,
se vanter devant Dieu ,

lui faire

l’éloge de ses prétendus mérites , et se

donner à ses propres yeux la préférence
sur ceux qui l’environnoient. Ne nous
arrive- 1 -il pas souvent de sortir de la

1

trière sans avoir rien demandé ? Notre
angue a prononcé peut-être des paroles
pleines de ferveur et de demandes

;
mais

nous, qu’avons - nous demandé ? Rien.
Ah ! si nous réfléchissions sur ce qui nous
a le plus souvent occupé devant Dieu ,

ne reconnoîtrions-noûs pas avec confu-
sion que notre, prière n’est digne que de
nos larmes , et que trop semblable à celle

du pharisien
,

elle a besoin d’être puri-
fiée par une prière semblable à celle du
publicain î

TROISIÈME POINT.
Prière du publicain.

i.
9 Son extérieur. Ne perdons aucun

des traits que Notre-Seigneur a pris soin
de rassembler ici. Observons tout dans
ce publicain; i.° La place qu’il prend.
Le publicain au contraire se tenant au
loin. C’est-à dire, à la porte du temple,
tandis que le pharisien s’étoit placé près

\
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de 1’ autel. Ah ! si venant à l'église

,
nous

ne nous tenons pas à la porte, du moins
dès la porte songeons à la majesté du lieu

où nous entrons, et en nous purifiant

par l’eau bénite
,

reconnoissons notre
indignité, et pénétrons-nous de respect

pour la sainteté et la grandeur du Dieu
que nous venons adorer! La dissipation ,

l’inattention avec laquelle on entre dans
l’église , ou avec laquelle on se met à
prier, est un présage trop sûr de la mau-
vaise prièrequi vasuivre. Avançons avec
modestie, prenons la place qui se pré-
sentera

,
ne la recherchons pas avec affec-

tation
,
ne la disputons avec personne ,

et si elle n’est pas telle que notre vanité
pourroit la souhaiter, songeons que nou6
sommes encore trop honorés de l’avoir ,

que nos péchés mériteroient l’exclusion

du temple. 2.
0 Ses yeux .Il n’osoit pas

même lever lesyeux au ciel. Pour nous,

nous ne voulons ni les lever au ciel par
un motif d’espéranée et pour en réclamer
les secours

, ni les baisser en terre par un
motif d’humilité et pour témoigner notre

respect; mais nous les levons avec une
- audace qui ofïenseroit un grand de la

terre, si nous étions en sa présence $

nous les levons sur tous les objets qui
nous environnent, pour y chercher un
aliment à notre dissipation

,
à notre curio-

sité, à notre malignité, et peut-être à //

sotre cœur corrompu. 3.° Ses mains ;;

P 5
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Mais Use frappoit La poitrine. C’étoit

l’usage ,
dès les premiers siècles de l’E-

5
lise

,
de frapper sa poitrine à la béné-

iction du saint-sacrement, à l’élévation

de la sainte- hostie pendant la messe ,

et lorsque le prêtre se la frappe lui-même
avant la communion ;

mais aujourd’hui
on n’ose plus le faire, ou si quelques-uns

le pratiquent, c’est comme en secret,

tant le respect humain a prévalu. L’usage
étoit encore

,
pendant le reste du temps ,

de prier les mains jointes ou un peu
élevées vers l’autel , ou modestement ar-

rêtées, ou enfin tenant un livre de prière
sous les yeux ; mais aujourd’hui

, au lieu

de tout cela , c’est un mouvement , une
agitation perpétuelle, qui montrent éga-
lement la légéreté de l’esprit et la dissi-

pation du cœur. 4*° Sa posture. On ne dit

point quelle étoit sa posture
;
mais un

homme qui tenoit ses yeux fixés en terre ,
et qui de ses mains frappoit sa poitrine ,

n’avoit pas une contenance telle que nous
osons quelquefois la prendredevant Dieu,
et telle que nous n’oserions la prendre
devant les personnes même les moins res-

pectables : une posture qui , au lieu de
marquer du respect, ne marque que de
Ja nonchalance

, de l’ennui, de l’amour-
propreetde la dissipation. 5.° Ses paroles.

Il disoit : ô Dieu ! Il parloit à Dieu
, et

ne parloit qu’à lui. Nous au contraire
dans l’église même , nous parlons, nous
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nous entretenons avec les créatures , et
nous en sortons souvent sans avoir rie»

dit à Dieu ! que d’irrévérences dans notre

extérieur, qui scandalisent les hommes !

que de défauts dans notre intérieur, qui
offensent Dieu !

2. 0 La demande du publicain. Il
disoit : O Dieu ! ayez pitié de moi ,

qui suis un pécheur ! Faisons souvent
cette prière , et par elle tâchons de réparer

les défauts de toutes les autres. O mon
Dieu ! à combien d’égards ne me convient-

elle pas ! Je vous remercie de me l’avoir

apprise , et de m’avoir assuré du succès

dont elle a été suivie. Je la dirai et je la

répéterai si souvent, que je serai assez

heureux pour toucher votre cœur et ob-
tenir de vous miséricorde.

3 .° Le succès de la prière du publicain.

Je vous déclareque celui-ci s*en retourna
chez lui justifié ; et non pas Vautre.

Heureuse préférence ! Qui peut nous la

procurer? L’humilité. Appliquons-nous
donc à acquérir cette vertu : ayons sans

cesse à l’esprit cette sentence que N. S.

nous a répétée plusieurs fois :Quiconque
s’élève sera humilié , et quiconque s’hu-

milie sera élevé. Sentence qui se vérifie

continuellement et devant Dieu , et même
parmi les hommes.

Aidez- moi donc, Seigneur, à dominer
mon orgueil

, cet obstacle toujours re-

naissant au succès de mes prières. Hélas !

* P*
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semblable au pharisien
,
combien de fois,

presque sans y penser, jusqu’aux pieds de
vos autels et dans une posture humiliée ,

combien de fois, dans le lieu de vos
humiliations continuelles , me suis - je

attribué des droits
, ai - je affecté des sin-

gularités, ai-je pris des airs de domina-
tion, me suis-je occupé de comparaisons
flatteuses où je me suis adjugé tout l’a-

vantage ! Pardon , ô mon Dieu ! pardon !

Triomphez de cette foiblesse dominante
de mon cœur, triomphez de mon amour-
propre, qui ne différé peut-être du fas-

tueux orgueil du pharisien que par le

déguisement, et qui en cela même qu’il

est dissimulé
,
n’en est peut-être que plus

criminel à vos yeux. O Dieu ! ayezpitié
de moi

,
qui suis pécheur , et un grand

pécheurl Ainsi soit-il.

CCX VI I. e MÉDITATION.
Enfans présentés à Jésus - Christ.

Nous découvrons ici en Jesus-Christ une bonté
ineffable

,
une leçon divine, et une bénédiction

inestimable. Matt. 19. i 3-i 5 . Marc. 10. i 3 -i 6 .

Luc. 18. 15-17.

PREMIER POINT.
Bonté ineffable.

,.«D, n, s la complaisance de Jésus.
Alors on flui présenta des petits enfans,
afin qu'ilfour imposât Les mains et qu’il

Digitized by Google



2.?7-* Méditation. 349
priât pour eux. Comme J. C. instruisoit

ses Apôtres, et qu’ils écoutoient avec une
attention particulière les instructions

sublimes et touchantes que leur faisoitce

Dieu Sauveur
,
plusieurs pères et mères

vinrent avec empressement lui présenier

leurs enfans, le conjurer de leur imposer
les mains, de réciter sur eux quelques
prières et de les toucher. Ces enfans ,

animés par la piété de leurs parens
,
ne

s’y portoient pas avec moins d'ardeur.

Les uns et les autres perçoient la foule

et s’avanç.oient jusqu’à ses pieds. Jésus

voyoit cet empressement avec complai-
sance. Cette même bonté ne devroit-elle

pasanimer les parens chrétiensà lui offrir

de bonne heure leurs enfans, non- seule-

ment en leur faisant recevoir le baptême

,

mais encoreen les recommandant tous les

jours au Seigneur, en les instruisant, en
leur apprenant à prier, à craindre Dieu,
à l’aimer

, à assister avec modestie aux
offices de l’église

,
enfin en les disposant

à faire leur première communion de
bonne heure

, c’est à-dire, avant que le

vice ait corrompu leur cœur?
2.

0 Bonté ineffable de Jésus dans l’in-

dignation qu’il démontre. Mais ses Dis-
ciples voyant cela , repoussoient ces en-

fans avec des paroles dures. Les Apô-
tres, qui étoient fort occupés des levons
que leur donnoit leur maître

,
éloignoient

les pères et mères, et repoussoient ru-
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dement les enfans
j

ils s’obstinoient à
dissiper cette troupe qui les incomrno-
doit

,
et dont ils s’imaginoient que leur

maître étoit importuné. Ah
!
qu’ils con-

noissoient encore peu la bonté du cœur de
Jésus, et que ceux-là la connoîtroient mal
encore, qui arrêteroient dansles voies de
Dieu ou dans la fréquentation des sa-

cremens , des âmes pieuses et innocen-
tes ! Mais Jésus s’en étant aperçu , en
Jut indigné , et ayant appelées enfans ,

il dit à ses Disciples.... Notre Sei-

gneur fut fâché, non du concours et

de la foule du peuple, mais de la con-
duite de ses Apôtres

;
son mécontente-

ment alla même jusqu’à l’indignation.

Il appela auprès de lui les enfans qu’on
chassoit et ceux qui les chassoient , et
il parla à ces derniers d’un ton à leur
faire sentir et sa bonté pour ces enfans f

et sa peine contr’eux qui les éloignoient
de lui. Quelle seradonc son indignation
contre ceux qui devant être mieux ins-

truits que n’étoient alors les Apôtres

,

qui tenant sa place ici-bas , rebutent les

petits, les ignorans, les simples, les

pauvres !

3.° Bonté ineffable de Jésus dans le com-
mandement qu’il donne à ses Disciples. ,

Mais Jésus leur dit : Laissez venir à
moi ces enfans , et ne les empêchez pas ,

car le royaume de Dieu est pour ceux
qui leur ressemblent. Quelles durent être
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la consolation de ccs pères et mères,
et la joie de ces enfans, lorsqu’ils en-
tendirent ces tendres paroles! Qui pour-
roit n’être pas touché de cette aimable
condescendance, de cette bonté exces-

sive de Jésus Christ ! Que ces paroles ra-

niment le zèle de ceux qui sont char-

gés de l’instruction des enfans, qu’elles

les encouragent à supporter les fatigues,

les ennuis, les dégoûts de leur emploi,
en leur apprenant à ne considérer que
ce que Jésus aima en eux, leur inno-
cence, la grâce de Dieu, l’adoption di-

vine, et les dispositions qu'ils ont à re-

cevoir avec docilité les vérités de l’évan-

gile ! Que ces paroles nous apprennent
à nous-mêmes à devenir enfans

, pour
avoir un libre accès auprès de Jésus ,

et pour en être reçus avec affection !

Etre enfant selon l’évangile, c’est avoir

les qualités qui font l’apanage des enfans ,

l’innocence, la pudeur, la candeur, la

simplicité, la douceur, la docilité, l’obéis-

sance ; c’est être exempt des défauts in-

connus aux enfans, de l’orgueil, de l’am-

bition , de l’impureté, de la duplicité,

du ressentiment
,
de la cupidité

,
et mê-

me, autant qu’il se peut, de la connois-

sance du mal. Si nous ne nous appliquons
pas à devenir dans tous ces points sem-
blables à des enfans, n’espérons pas d’a-

voir part aux faveurs de JesusXhrist ,

à la connoissance de ses mystères , ni à
la gloire de son royaume.

Digitized by Google



352 L’Evangile médité.

S E C-0 N D POINT.
Leçon divine.

Je vous le dis en vérité : Quiconque ne
recevra point Le royaume de Uieu comme
J’eroit un enfant , n’y entrera point.

r.° Il n’v avoit qu’un Dieu à qui il

convint de proposer ainsi sa doctrine.

Les sages, les philosophes, les maîtres
qui se présentent pour nous instruire ,

pour nous faire part des systèmes qu’ils

ont inventés, et des vérités qu’ils croient
avoir trouvées, n’ont pas droit de parler

à des hommes comme à des enfans. Aussi
aucun d’eux n’a-t-il osé prendre ce ton
d’autorité

;
et si quelqu’un l’eût pris

, on
eût détesté son orgueil

,
méprisé sa per-

sonne et rejeté sa doctrine. J. C. seul
nous l’a dit, que rousdevions recevoirsa
doctrine

,
entrer dans son Eglise

, y être
dociles, soumis et obéissans comme des
enfans. A une leçonsi sublime et si inouie,
je reconnois le Dieu qui me parle. Eh !

que sommes-nous en effet
,
que des enfans

en présence du Verbe incarné qui nous
parle par lui-même? Que sommes-nous,
que des enfans en présence du Saint-
Esprit qui nous parle par les Apôtres sur
qui il est descendu, et par l’Eglise qu’il

dirige et qu’il gouverne ? Oui , cette doci-
lité d’enfans que J. C. exige de tous les

hommes, sojis peine de n’entrer jamais
dans son royaume, c’est-à-dire, dans
son Eglise ici-bas et dans sa gloire au
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ciel

;
cette docilité qui révolte tant l’or-

gueil de quelques philosophes
,
est pour

moi une preuve de la divinité de J. C.
;

parce qu’il n’y a qu’un Dieu qui pût pro-

poser ainsi sa doctrine et tout ce qu’il

venoit établir sur la terre pour le salut

des hommes. Mais le malheur de plu-

sieurs d’entre nous, c’est qu’il s’en trouve
qui, refusant à Dieu une docilité si légi-

time et si raisonnable ,
ont pour des hom-

mes mortels qui ne leur débitent que des
rêveries , des absurdités et des contra-

dictions, une docilité stupide qui les dé-
grade et qui les damne.

2.
0 Cette manière de proposer sa doc-

trine, étoitla seulequiconvîntà un Dieu.

Dès que Dieu a bien voulu nous parler

par son propre Fils , Dieu comme lui ,

dès qu’il a bien voulu nous gouverner
par son Esprit- Saint ,

Dieu comme lui ,

nous convenoit-il d’entrer en discussion

avec lui ? Lui convenoit-il de nous le per-

mettre ? Ne lui convenoit-il pas au con-

traire de nous l’interdire? et le même Dieu
qui exigeoit l’hommage de notre cœur
par un amour au-dessus de tout, ne de-

voit-il pas exiger l’hommage de notre

esprit par une docilité parfaite et entière ?

,
C’est donc refuser à Dieu un hommage
qui lui est dû

,
que de ne pas recevoir

avec la simplicité d’un enfant tout ce qu’il

rious a révélé par lui-même
,

et tout ce

qu’il nous enseigne par son Eglise.
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3.° Cette manière de proposer sa doc*

trine, étoit la seule qui con vînt à la doc-
trine céleste du royaume de Dieu. J. C.
n’est pas venu sur la terre pour nous
apprendre des vérités naturelles ,

curieu-

ses et stériles
,
mais des vérités essen-

tielles à notre salut
, à notre bonheur éter-

nel, qui contiennent ce que nous devons
eroire et pratiquer pour y parvenir. Or
ces vérités ont entr’elles des rapports , et

en elles-mêmes des raisons intrinsèques

qui sont au-dessus de notre intelligence

dans l’état où nous sommes. Ces vérités

dévoient donc nous être

une autorité suprême
,
qv

de nous qu’une docilité d’enfans. C’est
ainsi que les ont reçues tant de sublimes
génies qui font la gloire de l’église , et
qui

,
par une foi inébranlable à ces mêmes

vérités
,
se sont élevés aux plus sublimes

contemplations. Mais ceux qui ont voulu
pénétrer les dogmes de la révélation avant
de les recevoir, discuter le plan de l’Eglise

avant d’y entrer , n’y sont jamais entrés ,

et ceux qui
, après y avoir été régénérés ,

se sont soutraits à la simplicité des en-
fans

,
en sont sortis pour n’y pas rentrer.

Mais en abandonnant la simplicité de la

foi, dans quelles absurdités les uns et les

autres, les philosophes et les hérétiques
n’ont-ils pas donné ! Les philosophes ont
méconnu leur créateur ,

ils ont douté s’il

y avoit un Dieu
, s’il n’y en avoit qu’un.

proposées avec
i ne demandât
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s’il existoit un monde

,
si ce monde n’étoit

point Dieu , s’ils existoient eux-mêmes,
s’ils étoient bêtes ou machines, si une
machine d’os et de chair ne pouvoit point
penser. Les hérétiques n’ont pas donné
dans de moindres absurdités

,
quoique

d’un autre genre. Les uns ont nié la di-

vinité de J. C. , les autres son humanité.
Les uns confondant les deux natures, les

autres les divisant en deux personnes,
tous détruisoient également le mystère
de la rédemption. Les uns ont fait des
systèmes de prédestination et de grâce ,

où il n’y a ni liberté ni justice
j

les au-
tres , des systèmes de liberté

, où Dieu
et sa grâce ne sont pour rien. O mon
Dieu ! en faut-il davantage pour nous
faire voir combien vous avez eu raison

de dire que nous devions recevoir le

royaume de Dieu comme des enfans,
si nous voulions y entrer ? Ah ! c’est

ainsi que je le reçois ! Vous avez parlé ,

' Seigneur
, vous l’avez dit

, cela me
suffit. L’Eglise l’enseigne également , c’en

est assez pour moi : je crois , je reçois ,

je me soumets; je suis un enfant , et je

veux être un enfant soumis et docile.

TROISIÈME POINT.
Bénédiction inestimable.

Et Jésus les ayant embrassés , il les

bénit en leur imposant les mains. Et en-

suite il partit de là. Jésus ayant fait
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approcher ces enfans ,
les traita avec

une tendresse inexprimable. Il les em-
brassa les uns après les autres , il leur im-
posa les mains à tous, et les bénit en
priant sur eux. O heureux enfans

!
qui

n’envieroit votre sort ! et quel fut en
vous le fruit d’une bénédiction accordée
avec tant de marques de bonté ! Mais
qui m’empêche de l’obtenir ? Je n’ai ,

comme vous, qu’à me présenter à ce di-

vin Sauveur.
1 ,° Avecsitnplicité ,

avec un cœur pur,
droit

, docile, sans déguisement et sans
malice

;

2.
0 Avec confiance

,
avec un cœur rem-

pli de foi en sa puissance , d’espérance en
sa bonté

,
d’amour pour lui

,
d’ardeur de

m’unir à lui, et de désirs de mériter ses

faveurs
$

3.° Avec constance
,
en persévérant

dans la poursuite d’un si grand bien
$ en

souffrant les rebuts et les mauvais trai-

temens des hommes
;
en surmontant tous

les obstacles
,
jusqu’à ce que j’aie obtenu

ce que je désire, jusqu’àce que lui-même
m’appelle à lui

,
et impose silence à ceux

qui me troublent : alors
,
par un excès

de son amour, bien plusgrand que celui

que nous admirons ici ,
il viendra lui-

même à moi
,

il entrera en moi pour
s’unir et s’incorporer à moi.
O faveur

, 6 bénédiction que je n’ai
pas jusqu’ici méditée avec assez d’atten-
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tion
,
que je n ai pas désirée avec assez

d’ardeur
,
à laquelle je ne me suis pas

préparé avec assez de soin ! Ah
! je vais

me disposer à vous recevoir désormais
avec ces qualités de l’enfance qui m’en
feront goûter la douceur

, et qui m’en
assureront le fruit ! Donnez-les moi , Sei-

gneur, ces précieuses qualités de l’enfance

chrétienne ,
decetteenfance évangélique,

qui croit sans hésiter les mystères de la

foi, malgré l’obscurité quiles enveloppe
j

qui
,
véritablement sensée et solidement

raisonnable , embrasse les pratiques de
cette piété vulgaire ,

les signes extérieurs

de cette dévotion simple et commune que
réprouve et décrie la fausse sagesse du
monde ! Ainsi soit-il.

CCXVIII.» MÉDITATION.
Unjeune homme vient consulter le Sau-

veur surla voie du salut. Matt. 19. 16-

22.. Marc. 10. 17-22. Luc. 18. i 8-23.

PREMIER POINT.
De la demande de ce jeune homme.

Er comme Jésus se mettoit en chemin ^
un jeune homme de qualité accourut , et

s’étant mis à genoux devant lui , il lui

dit : Bon maître } quel bien faut il que
je fasse pour acquérir la vie éternelle ?

i.° Quelle est la manière dont ce jeune

homme fait sa demande ? Il la fait avec
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ferveur. Aussitôt après avoir béni les en-
fans , Jésus se leva , et sortit avec ses

Apôtres du lieu où il étoit
,
pour aller

prêcher dans quelques endroits du même
canton au-delà du Jourdain. A peine
s’étoit-il mis en marche, qu’un jeune
homme courut à lui avec le plus grand
empressement. C’est avec cette ferveur
d’esprit et cette célérité de corps

, avec
cette promptitude et cette joie spirituelle

qu’il faut aller à Jésus, à l’oraison , à la

communion. a.
0

Il fait sa demande avec
respect. Ce jeune homme étoit prince du
peuple, c’est-à-dire, le chef d’une des

G
randes familles , et il possédoit de grands
iens j

tout cela ne l’empêcha pas de té-

moigner à Jésus le plus profond respect

,

en üéchissanl le genou devant lui dès

qu’il l’eut atteint. Hélas ! quelle honte
pour nous

,
qui

,
ayant de Jésus une

connoissance plus distincte
, et le recon-

noissant pour notre Dieu, pour notre
Sauveur et notre juge

,
nous nous pré-

sentons devant lui avec tant d’indécence
èt si peu de respect ! 3.° Il fait sa de-
mande avec confiance; il donne à Jésus
le nom de bon maître. Ah ! combien sa
confiance eût- elle été plus vive encore

,

s’il eût été témoin de la complaisance et

de la tendresse avec laquelle ce divin
Sauveur venoit d’embrasser et de bénir
les enfans ! Et nous, qui sommes instruits

de toutes les marques de bonté qu’il n’a
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cessé de donner aux hommes, pourquoi
allons-nous toujours à lui avec un certain

sentiment , non d’une crainte respec-

tueuse et filiale
, mais d’une défiance in-

jurieuse qui offense son cœur , et qui
nous prive de ses faveurs ? O bon maître !

à maître plein de bonté et de miséricorde,

excusez mes défiances, guérissez-les :

c’est de moi que je me défie, et non de
vous , en qui seul je mets toute ma
confiance !

a.° Quel est l’objet de la demande que
fait ce jeune homme ? Quel bienfaut-il
que jefasse pour avoir la vie éternelle ?

Voilà ce que doit demander, et soigneuse-

ment étudier tout homme qui est sur la

terre, grand ou petit, riche ou pauvre,
heureux ou malheureux. Mais

,
hélas !

on s’informe bien de ce qu’il faut faire

pour s’enrichir
,
pour s’agrandir

,
pour se

maintenir, pour sortir de la misère ou de
l’oppression

,
pour s’élever au-dessus de

son état et augmenter sa fortune
, pour

devenir habile, pour parvenir en un mot
à réussir pour le temps

;
mais pour obtenir

la vie éternelle, on s’en embarrasse aussi

peu que si on n’y avoit aucun intérêt.

Voilà ce qu’on doit demander à tout âge

,

dans la jeunesse comme dans la vieillesse,

S
arce qu’à tout âge cette grande affaire

e l’éternité peut être décidée
$ mais dans

la jeunesse on pense à vivre
,

et dans la

vieillesse , à ne point mourir. 11 est bien
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édifiant de voir ici un jeune homme riche

et qualifié, faire cette demande, et s’oc-

cuper de la pensée de l’éternité ;
mais

que les exemples en sont rares parmi
nous : Voilà enfin ce qu’un chrétien fer-

vent doit se demander à soi-même tous

les jours-: Aujourd’hui que faut-il que je

fasse, quel bien aurai-je occasion de faire,

quel mal aurai-je à éviter pour obtenir la

vie éternelle ? Dans cette vue , il doit

offrir à Dieu toutes ses actions , toutes

ses pensées
,
toutes ses paroles , toutes

ses souffrances ,
et faire tout dans cette

intentioh de plaire à Dieu et de mériter sa

gloire.

3.° Quelle est la réponse de Jésus à

la demande de ce jeune homme. i.° Jésus

élève le cœur de ce jeune prosélyte vers

Dieu. Jésus lui dit : Pourquoi m’inter-

rogez- vous en me donnant le titre de
bon ? Il n’y a que Dieu seul qui soit bon.

L’ardeur trop naturelle de ce jeune
homme dut être ralentie et corrigée par
ces paroles. On a souvent une confiance

trop 'naturelle dans les maîtres de la vie

spirituelle que l’on consulte. C’est à eux
à corriger ce défaut dans ceux qu’ils

conduisent, en les rappelant toujours à
Dieu seul , bon par essence, et de qui
dérive, comme de sa source, tout ce qu’il

peut y avoir de bon dans les hommes.
2. 0 Jésus perfectionne la foi que ce jeune
homme avoit en lui. Dans la réponse que

lui
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lux fuit ce divin Sauveur , il ne rejette pas

le titre de bon, il lui insinue seulement

qu’il n’a pas de lui toute l’idée qu’il

devroit en avoir j
et en lui disant que ce

titre ne convient qu’à Dieu ,
il lui fait

entendre qu’il devroit regarder celui

à qui il le donne comme le Fils de Dieu ,

et non comme un maître purement hu-
main. Si le jeune homme ne comprit pas
le sens de cette réponse, ses Disciples

l’ont compris, et ne nous ont transmis '

cette même réponse, que pour nous la

faire comprendre à nous-mêmes. Jésus
est donc le bon maître par essence

,
parce

qu’il est Dieu
,
Fils de Dieu

,
égal à son

Père
,
et le mêmeDieu que lui. Quel meil-

leur maître pouvons - nous consulter ?

Quel meilleur guide pouvons-nous suivre ?

3.° Jésus répond directement à la de-
mande de ce jeune homme : Si vous
voulez entrer dans la vie , gardez les

commandemens . Ah ! prenons- y bien

garde nous-mêmes : voilà le vrai chemin !

Hors de celte voie
, tout devient inutile

,

tout n’est qu’illusion.

SECOND POINT.
De la sagesse de ce jeune homme.

i.° Observons son examen sur la loi

de Dieu. Quels sont , dit il à Jésus , ces

commandemens qu*ilfaut garder l Jésus
lui répondit , vous les connaissez : Vous
ne tuerez point, vous ne commettrezpas
Tome V. Q
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d'adultère ,
vous ne déroberez point y

vous ne porterez point dej'aux témoin

gnage. Honorez votrepère et votre mèrey

et aimez votre prochain comme vous-

même. Nous-mêmes nous les connoissons

sans doute ces commandemens , et si

nous les violons ,
nous sommes d autant

plus coupables que nous en sommes plus

instruits. Mais si nous les observons,

comment le faisons-nous ? Les remplis*

sons - nous dans toute leur etêndue, et

avec tout ce qu’ils renferment ? Ne lais-

sons - nous point aller notre cœur aux

mouvemens de la colère ? Ne nous per-

mettons-nous rien qui blesse la purete?

N^ faisons-nous aucun tort au prochain

dans ses biens ,
dans sa réputation

,
par

action ou par parole ? Remplissons-nous

les devoirs de notre âge, de notre condi-

tion , de notre dépendance , de notre

État? Jugeons-nous nous-mêmes.

2.
0 Considérons le bon témoignage de

sa conscience. Lejeune homme répondit'.

Maître , j’ai gardé tous ces commande-
mens dès l’âge le plus tendre. Heureux
qui peut se rendre un témoignage si con-

solant ! Ah î que je serois heureux , si je

pouvois me dire que j’ai conservé mon
innocence baptismale ,

et qne depuis mon
enfance je n’ai commis aucun péché

mortel! O malheureux péché, malheu-

reuses passions qui m’ont enlevé cet

avantage ! Mais si je ne puis dater depuis
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mon enfance, depuis quand puis -je le

faire ? Que ce soit du moinsd’aujourd’hui,
que du moins aujourd'hui ma conscience
me réponde que je déteste tous mes pé-
chés, que je les pleure amèrement, et

que je suis dans la ferme résolution de
n’en commettre jamais aucun !

3.° Considérons la beauté de son inno-
cence. C'étoit quelque chose de bien ra-

vissant que de voir un jeune homme à *

la fleur de son âge, riche et distingué,
avoir jusque-là conservé son innocence,
et ne désirer autre chose que de se per-

fection rîer en coredavantage. Aussi, Jésus
le regarda et l’aima. Il conçut pour lui

une tendre et sincère affection. Ali! que
sert à tant de jeunes personnes de pa-
roître aimables et de briller aux yeux des
hommes

,
si la conscience leur reproche

qu’elles sont dans un état qui les rend
aux yeux de Jésus un objet d’horreur et

d’abomination? Llles sont aimables aux
yeux des hommes : mais elles se peuvent
dire à elles-mêmes

,
que si les hommes

connoissoient leurs désordres secrets, ils -

n’auroient pour elles que de l’aversion et

du mépris. Ah ! Seigneur, si je ne puis,

par mon innocence, attirer sur moi les

regards de votre tendresse
,
que du moins,

par ma pénitence et la ferme résolution

où je suis de ne plus vous offenser
, j’at-

tire les regards de votre miséricorde !

Mais non
,
tout pécheur que je suis, yous
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re m’excluez point encore de votre cœur :

je puis encore, comme tant d’autres,

mériter votre affection par la vivacité

de ma douleur, par ma fidélité à vous

servir
,
et par mon empressement à vous

plaire eu toutes choses.

TROISIÈME POINT.
De la tristesse de ce jeune homme.

i ° Examinons ce qui auroit dû causer

sa joie. Comment put - il arriver que ce

jeune homme se retirât triste d’un entre-

tien qui jusque-là avoit tourné à sa gloire,

et qui lui avoit gagné le cœur de Jésus?

Dans tout ce qui lui fut dit ensuite
,

qu’y avoit-il qui ne dût redouble? sa joie

et y mettre le comble ? considérons -en
toutes les parties. Le jeune homme dit :

J’ai gardé tous ces commandemens
. Que

me manque-t-il encore .
? Disposition bien

louable! Non content d’observer les com-
tnanderaens de la loi et de mériter la

vie éternelle
,
le voilà prêt à pratiquer les

oeuvres de surérogation , et à suivre les

conseils de l’évangile : il ne demande
qu’à les connoître. Jésus lui dit : Si vous
voulez être parfait. C’étoit à quoi il

aspiroit ,
c’étoit pour cela qu’il étoit venu

avec tant d’empressement consulter le

divin Maître. Réjouissez - vous donc,
pieux Israélite, vous torchez au terme
de votre bonheur

, et vous allez savoir
ce que vous désirez avec tant d’ardeur.

i

i
i

/
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II ne vous manque plus qu'une chose.
Nouveau sujet de joie. Celui-là est bien
avancé

, à qui il ne manque plus qu’une
chose , et il a bien droit de s’estimer

heureux
,
lorsque cette seule chose est en

son pouvoir, et qu’il ne dépend que de
lui de se la procurer. Ecoutez donc avec
attention quelle est cette unique chose
qui vous manque. Allez , vendez tout
ce que vous avez , et distribuez-en Var-
gent aux pauvres. Vous commencez à
vous troubler , écoutez encore. Et vous
aurez un trésor dans le ciel : ensuite

venez vous mettre à ma suite. Que votre

joie éclate donc à ce moment ! Pour des
biens périssables que vous quitterez , et

2
u’il vous faudroit certainement aban-
onner un jour sans mérite , vous acquer-

rez un trésor dans le ciel. Et qu’est -ce
que les biens de la terre en comparaison
des richesses du ciel ! Qu’est-ce qu’une
jouissance inquiète de quelques jours ,

en comparaison d’une jouissance tran-

quille et bienheureuse pendant toute l’é-

ternité ! Mais faites attention de plus que
Jésus vous appelle à sa suite, qu’il vous

y appelle parce qu’il vous airne
,
que

vous allez devenir ou un de ses Apôtres,
ou du moins un de ses Disciples chéris.

Hélas ! rien de tout cela ne le touche

,

ou ,
s’il gn est touché

, ce n’est que pour
en avoir le cœur déchiré.

a.
0 Observons ce qui causa sa tr istesse.

Q3
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Ce jeune homme ayant entendu ces pa-
roles t s’en alla fort triste parce qu’il

avoit degrands biens. Malheureux biens]

fatales richesses ! Amour des aises et des

commodités de la vie
,
que vous avez

étouffé de vocations ! cjue vous avez em-
pêche d’ames d’embrasser l’état de la

perfection
,
ou d’y persévérer! Mais après

tout
, si ce jeune homme ne se sentoit

- pas assez de conraso pour suivre Jésus,
et pour se résoudre à un dépouillement
si absolu

,
pourquoi se retiroit-il triste et

affligé ? Ce n’étoit pas un commandement
que Jésus lui eût fait, sous peine d’être

privé de la vie éternelle j ce n’étoit qu’un
conseil de perfection qu’il avoit laissé

à son choix, et qui n’est ordonné à per-
sonne. Tout cela est vrai

;
mais quand

Jésus a parlé, qu’il a appelé, au’il a

invité à la perfection, et qu’on l’a en-
tendu

, on a beau dire que ce n’est pas
un commandement, qu’on peut se sauver
dans le monde, on ne renonce point à
aa vocation sans une peine de cœur, sans
une tristesse secrète qui noirs reproche
Jiotre lâcheté. Tristesse qui répand l’a-

mertume sur tout le cours de la vie , et
qui ne fait que croître à l’heure de la

mort. On peut se sauver dans le inonde
$

mais qu’il est à craindre que l’amour du
monde qui nous a détourné de la per-
fection

, ne nous fasse manquer ensuite
à l’essentiçl I Nous ne savons point ce
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que devint, ce jeune homme-, et quel a été

son sort; mais qu'il est a craindre, que
l’attachement qu’il avoit à ses biens, et

qui rempêcha de suivre Jésus, ne Tait

empêché ensuite de se déclarer pour lui,

et de recevoir son baptême et sa loi ,

dans un temps où on ne pouvoit le faire

sans s’exposer à perdre non-seulement ses

biens
,
mais la vie même !

3.° Appliquons tout ceci à nous-mêmes.
i.° Demande que J. C. nous fait. Outre
la perfection des états

,
qui fait que l’un

est en soi plus parfait que l’autre
,

il y
a de la perfection des vertus , comme
de l’amour de Dieu et du prochain

,
de

l’union avec Dieu
,
de la droiture d’in-

tention, des œuvres de piété, de cha-
rité, de zèle : et cette perfection fait des
saints dans tous les états. Ainsi dans le

nôtre
,
quel qu’il soit

,
pensons que Jésus

nous demande comme à ce jeune homme.
Si vous voulez être parfait. Seroit-il

possible que nqus ne le voulussions pas ?

On a tant d’ardeur pour perfectionner

sa raison
, son esprit

, ses connoissances,

ses talens
,
ses manières, toutes choses

périssables , et nous ne voudrions pas la

perfection de notre arae ? 2 .° Demande
que nous devons faire à Jésus , Seigneur,
que me manque-t-il ? Ecoutons attenti-

vement sa réponse, et pour ne nous y
pas tromper

, consultons ceux qui tien-

nent la place de Dieu pour nous cou-
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368 IJEvangile médité.

tluire. 3.® Joie que nous devons ressen-

tir. R<5jouissonsnous de connoître la vo-
lonté de Dieu sur nous , applaudissons-
nous des avantages infinis que nous trou-

verons à le suivre, et craignons les dan-
gers auxquels nous exposeroit notre insis-

tance. Ii y en a pour qui il ne peut y avoir

rien de médiocre : il faut qu’ils soient ou
de grands saints ,

ou de grands ré-

prouvés.
O Jésus ! éclairez mon esprit

,
touchez

mon cœur, donnez-moi votre amour , la

foi , la piété ,
l’humilité

,
la douceur , la

fidélité , le détachement des biens de la

terre. Ainsi soit-il. /

CCXIX.« MÉDITATION.
Entretien de Jésus avec ses Apôtres au

sujet de ce jeune homme.

Des richesses. Matt. 19 . a3-3o. Mare.
10. 23-3 i . Luc . 18.

PREMIER POINT.
De la difficulté du salut dans les richesses.

Il n’y a peut-être pas de vérité que Jesus-
Christ ait inculquée ,*ni si souvent, ni
avec tant de force que celle-ci. Outre ce
qu’il en a dit ailleurs , il la répète ici

trois fois de suite dans les termes les

plus effrayans.

J .° Jésus s’exprime avec serment. Jésus
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ayant vu que ce jeune homme s’ëtoit

retiréfort triste , il regarda autour de
lui , et dit à ses Disciples : En vérité

,

en vérité
,
je vous le dis , il est diffi-

cile à ceux qui ont des richesses d'en-

trer dans le royaume de Dieu. Jésus
ayant vu l’air triste avec lequel le jeune
homme s’étoit retiré

,
regarda autour de

lui , comme pour annoncer aux assistans

qu’il alloit leur dire quelque chose d’im-
portant

,
et qui méritoit toute leur atten-

tion. Il plaignit la condition des riches
, et

anathématisa les richesses. L’événement
confirma la vérité de ses paroles au temps
de la prédication des Apôtres. Peu de
grands, peu de nobles, en un mot peu
de riches embrassèrent le christianisme.

Parmi les juifs et parmi les gentils, les

f
auvres furent les premiers à embrasser
évangile

, et les riches les premiers à
le persécuter. Qu’est-ce qui empêcha
l’évangile de s’établir solidement en tant

de contrées où se présentèrent les Apô-
tres ? les richesses. Qu’est- ce qui, de nos
jours, a fermé à l’évangile l’entrée du
Japon ? l’amour du gain et des richesse^.

Par-tout, en tout temps, chez tous les

peuples
,
et dans toMs le^ cœurs, l’amour

des richesses a été et sera toujours un
obstacle à l’évangile.

2,.° Jésus s’exprime avec tendresse. Les
Disciples étoient dans Vétonnement , en.

entendant Jésus parler de la sorte ,* et

Q5,
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370 E’Evangile médité.

qui n’en sera étonné ,
en voyant sur-tout

combien il yen a qui ne soupirent qu’a près

les richesses ? Jésus ajouta a Aies chers

enfans ,
qu’il est difficile que ceux qui

mettent Leur confiance dans les riches-

ses , entrent dans le royaume de Dieu !

Hélas! déjà il en voyoit unau milieu même
de 6es Apôtres ,

que l’amour de l’argent

devoit perdre ,
et d’un Apôtre faire un

réprouvé! Qui ne tremblera après ces

paroles de Jésus ,
si formelles , et ré-

pétées avec cette tendresse vraiment pa-

ternelle ? Qui peut se croire en sûreté de

ce côté-là ? Il n’y point d’état si saint ,

si austère, si dénué, si apostolique, où
l’amour de l’argent ne puisse faire des

• idolâtres
,

des traîtres , des perfides ,

des apostats.

3 .° Jésus s’exprime avec des termes qui

Ï

ïortent la difficulté jusqu’à l’impossibi-

ité. Un proverbe dont les juifs se ser-

voient pour exprimer une chose extrê-

mement difficile, et presque impossible,
ne parut pas trop fort au Sauveur. Il

ajouta donc : Je vous le dis encore une
fois ; il est plus aisé qu’un cable (1 )

passe par le trou d’une aiguille , qu’il

ne l’est qu’un riche entre dans le royau-
me de Dieu. D’où vient donc cette grande
difficulté qui va jusqu’à une espèce d’im-
possibilité ? Elle vient, i.° du désordre

( 1 ) Le mot Kxuvhoç signifie également un
cable ou un chameau.

Digitized by Google



2 ?
9-* Méditation. 3yi

propre de cette passion
,
qui est d’atta-

cher le cœur à la terre, de l’endurcir

à l’égard de Dieu et du prochain ,

et de le rendre insensible aux choses
du ciel , ce qui fait que. Saint Paul
l’appelle une idoiâtrie. 2 .® Cette diffi-

culté vient des désordres dont cette pas-

sion est la cause. Les richesses que l’on

possède sont l’aliment de toutes les pas-
sions

,
et un sûr moyen de les satisfaire.

Les richesses que l’on veut acquérir ou
augmenter , sont une occasion de men-
songe, de duplicité ,de fraude, d’injus-

tice
,
de dureté, d’inhumanité, d’oubli

de Dieu et de son salut, d’irréligion et

d’impiété. Les richesses que l’on veut con-
server et que l’on craint de perdre, nous
tiennent disposés aux plus grands excès t

à la trahison , à la perfidie
,
à l’apostasie.

3.° Cette difficulté vient de ce que cette

passion se justifie elle-même en tout. Elle

justifie tous les désordres oùelle engage;
le luxe est libéralité et bien public, l’é-

pargne sordide, économie; l’attention

continuelle au gain
,
prudence

,
pré-

voyance , nécessité. On gémit sous le joug
des autres passions, mais on se félicite

de celle-ci. On blâme dans autrui les

autres passions
;
mais pour les richesses

on les loue
,
on les encense , on les envie :

on cache
, on déguise ses autres passions

,

mais travailler à acquérir du bien ,
songer

à faire sa fortune ,
on ne s’en cache point

,

Q6
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on s’en fait gloire. Et comment avec cela

être chrétien
,
pratiquer l’évangile

, aimer
Dieu et son prochain

,
désirer les biens

célestes , soupirer après le ciel
,
entrer

dans le ciel ? cela est impossible , et la

comparaison
,
quelque effrayante qu’elle

soit, n’est pas trop forte. Que les pauvres
se réjouissent donc et se consolent! Que
]es riches, selon l’avis de St. Jacques ,

pleurent et gémissent ! Mais au lieu de
pleurer

,
ils se livrent à la joie

,
ils se féli-

citent de leurs richesses, et ne sont affligés

que de ce qu’ils n’en ont pas davantage ;

s’ils pleurent, c’est de n’être pas assez

riches.

SECOND POINT.
De la possibilité du salut dans les richesses.

i.° Reconnoissons notre impuissance.
Les Disciples entendant ces paroles ,

étoient encore beaucoup plus étonnés ,

et ils se disoient l'un à Vautre : Qui
p*ut donc être sauvé ? Le malheur des
hommes, c’est i.° que plusieurs ne pen-
sent point au salut

, ne s’occupent ni
des difficultés que cette affaire peut ren-
contrer

,
ni des moyens qui peuvent la

faire réussir : 2. 0 que plusieurs regar-
dent le salut comme une chose fort aisée,

qui ne demande aucun soin
,
pour la-

quelle il ne fautqu’un moment, et que l’on

est toujours sûr.de trouver : 3 .° que plu-
sieurs au contraire regardent le salut com-
me une chose trop difficile, tout-à-fait
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impossible pour eux

,
et sur laquelle ils

» prennent leur parti, qui est de jouir de
eette vie , et de s’attendre à tout dans
l’autre. Ah ! ne soyons pas si insensés !

Pensons sérieusement à nous sauver
; sa-

chons que Dieu veut nous sauver, et qu’il

ne nous a créés et faits chrétiensque pour
cette fin. Sans doute, de nous-mêmes ,

et par nos propres forces , avec tant de
passions, et au milieu de tant de périls ,

noiis sommes incapables d’opérer notre
salut : mais mettons en Dieu notre espé-
rance, soyons dociles, et il sera notre
force. -

3.° Reconnoissons la puissance de Dieu.
Mais Jésus les regardant. Jésus

,
pour

rassurer ses Disciples, jetant un regard
de bonté sur eux, leur dit : Cela est

impossible aux hommes , mais non pas
à Dieu ; car tout ce qui est impossi-
ble aux hommes , estpossible à Dieu.
O paroles consolantes pour tous les pé-
cheurs

,
pour ceux qui ont les passions

les plus vives , et pour ceux qui sont
dans les habitudes les plus invété-

rées ! Qui que vous soyez
,
prenez cou-

rage. C’est Dieu qui veut être l’auteur

de votre salut. Il n’y a que lui qui le

puisse être
}
mais aussi rien ne lui est im-

possible. Iln’est point d’obstacles, de quel-

que part qu’ils viennent, que sa grâce ne
puisse surmonter. Que vous reste-t-il donc
a faire? C’est d’avoir une confiance entière
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et une espérance ferme dans la grâce de
Dieu

;
c’est de la demander sans cesse

avec ferveur et avec persévérance
;
c’est

d’être fidelle à cette grâce, et avec son
secours , de commencer à vous vaincre,
de veiller sur vous

, et de prier toujours :

ç’est de ne point vous rebuter, de ne
point vous décourager

,
de ne jamais dé-

sespérer ,
ni pour les difficultés que vous

trouverez, peu-à-peu elles s’aplaniront,
ni pour les fautes même dans lesquelles

vous retomberez, peu-à-peu elles dimi-
nueront, et vous viendrez au point non-
seulement de les éviter

,
mais d’en avoir

horreur et d’acquérir les vertus contrai-
res. Ayez soin de choisir un guide sage
et fidelle

, à qui vous découvriez tout vo-
tre cœur

,
qui vous conduise comme par

la main
,
qui vous console, qui vous sou-

tienne
,
qui vous anime ,qui vous relève,

qui vous instruise. Enfin
, n’oubliez ja-

mais ce mot de votre Sauveur
,
que rien

n’est impossible à Dieu.
3.® Rcconnoissons l’effet de cette puis-

sance dans les saints. A la prédication
des Apôtres, on a vu parmi les juifs et
parmi les gentils, et tons les jours en-
core on voit parmi nous des grands

,

de nobles
,
des riches abandonner leur

grandeur et leurs richesses pour embras-
ser la pauvreté de Jésus Christ. On voit
des riches au milieu des richesses

, vivre
détachés

, humbles
, mortifiés

, n’ém-
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ployer leurs biens

,
après les devoirs in-

dispensables de leur état, qu'aux œuvres
de charité , de zèle et de piété. On voit

des pauvres sans désirs des richesses,

contens dans leur pauvreté. On voit dans
tous les états des chrétiens user de ce

monde comme n’en usant pas
,
s’appli-

quer à leur emploi, à leur commerce,
au soin de leur bien et de leur famille

,

autant que Dieu le veut et l’ordonne,

mais du reste , sans ambition , sans in-

quiétude, sans attachement, et ne son-

geant qu’à plaire à Dieu en tout ce qu’ils

font, et qu’à opérer leur salut. Ainsi en
est-il de toutes les autres passions : on
a vu et on voit encore des hommes co-

lères et vindicatifs devenir -doux et par-

donner
;
des voluptueux devenir chastes

et raortiiiés
;
des âmes mondaines renon-

cer au monde j
des aines tièdes devenir

' ferventes ;
des aines dissipées devenir re-

cueillies et aimer l’oraison
j
en un mot ,

des pécheurs , des foibles
,
des lâches

,

devenir pénitens , forts, parfaits
,
deve-

nir des saints. Ah ! à. qui tient-il que nous
ne le devenions nous-mêmes ? Dieu le

veut, il veut que nous soyons saints et

parfaits comme lui. Nous ne pouvons
rien ,

mais il peut tout : nous sommes
la foiblesse et l’impuissance même , mais

il est la force et la puissance même. Ne
comptons point sur nous , mais ayons

toute notre espérance en lui. Faisons avec
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courage ce que nous pouvons par la grâce
qu’il nous donne, et demandons-lui avec
confiance ce que nous ne pouvons pas.

C’est l’avertissement de saint Augustin ,

Ï

|ui avoit éprouvé lui-même sa propre
oiblesse et la puissance de Dieu.

TROISIÈME POINT.
De Vabondance du salut dans le renoncement

aux richesses.

1 .° Pour les Apôtres. Alors "Pierrepre-
nant la parole , lui dit : Pour nous vous
voyez que nous avons tout quitté et que
nous vous avons suivi ; quelle sera donc
notre récompense ? Jésus leur répondit:

Je vous dis , en vérité , qu’au temps
de la régénération , lorsque le Fils de
l’Homme sera assis sur le trône de sa
gloire , vous qui m’avez suivi , vous serez
aussi assis sur douze trônes , et vous
jugerez les douze tribus d’Israël. Qui

Î

>eut assez comprendre et assez admirer
a magnificence d’une telle promesse ?

Elle commença d’avoir son effet ,
lorsque

Jésus
,
monté au ciel et assis à la droite

de son Père
,
eut envoyé son Esprit aux

Apôtres, et que les hommes s’empressè-
rent de recevoir dans le baptême les eaux
de la régénération pour devenir les en-
fans de Dieu. Dès-lors les Apôtres furent
les maîtres et les juges de cette société

naissante, que leurs travaux répandirent
bientôt jusqu’aux extrémités de la terre.
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Les chrétiens

,
qui sont le vrai peuple

d’Israël
,
chéri de Dieu

,
ne reconnoissent

encore aujourd’hui d’autres juges de la

foi que les Apôtres et leurs successeurs,
unis à leur chef visible

,
qui est assis sur

m le trône de Pierre. Mais ce sera au jour
de la résurrection générale

,
que cette

suprême autorité que leur souverain juge
leur communiquera

,
paroîtra dans tout

son éclat
, sans qu’on puisse alors se

moquer des anathemes qu’ils prononce-
ront

, ou éviter les foudres qu’ils lance-

ront contre les incrédules et les indociles.

O juges scfuverains de l’univers , soyez
nos intercesseurs avant que de devenir

nos juges ! Obtenez-nous la grâce d’être

si dociles à la foi que vous nous en-

seignez
j
si fidelles à la loi que vous nous

annoncez , si soumis aux décisions que
vous portez, que nous méritions de rece-

voir de vous au dernier jour un jugement

.
favorable !

2. 0 Pour les fidelles qui imiteront le

dépouillement des Apôtres. Jésus ajouta:

Je vous dis , en vérité , que personne ne
quittera pour moi et pour l’Evangile ,

sa maison , ou ses frères , ou ses sœurs ,

ou sonpère > ou sa mère , ou safemme ,

ou ses enfans , ou ses terres
,
que dès-

à-présent > dans ce siècle même , il ne
reçoive le centuple des maisons ,

des
frèresy des sœurs, des mères, des enfans
et des terres au milieu des persécutions ,

et, dans lesiècle à venir, la vie éternelle.
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Ali

! que ces paroles ont touché de coeurs î

qu’elles ont fait de généreux confesseurs
de la foi

, de fervens religieux, de zélés
missionnaires! Les mondains voient eux-

* mêmes avec admiration
, et quelquefois

meme avec envie
, l’accomplissement de

la promesse qui regarde la vie présente.
Mais avec quelle

j
.ie ceux qui l’éprou-

vent attendent-ils l’accomplissement de
cette partie de la promesse qui regarde
le siecle a venir ! Quel malheur pour eux,
si par inconstance ou par infidélité

*

ils venoient à la perdre !

3.
ü
Conclusion de cet entretien. Notre-

Seigneur finit cet entretien par ces paroles
qu il avoit déjà dites dans une autre occa-
sion, et que nous aurons lieu de méditer
encore dans la suite. Maisplusieurs

, depremiers qu’ils étoient , deviendront les
derniers

, ou de derniers
, deviendront

les premiers. Les plus pauvres dans cemonde, les plus méprisés, comme les
Apôtres

, seront dans l’autre, et même
à quelques égards, dans celui-ci, les plus
riches et les plus honorés. Les juifs ,
appelés les premiers à l’Evangile, mais
aveuglés par la cupidité, par l’amour des
richesses

, par l’attente d’un Messie
,selon leurs désirs terrestres

, rejetteront
le royaume de Dieu

, ou n’y entreront
qu en petit nombre, tandisque les gen'tils.
moins favorisés d’abord

, mais moins
prévenus contre les voies de Dieu

, quoi-qu appelés derniers
, entreront en
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9

foule dans le royaume de Dieu , et y tien-

dront le premier rang.

C’est gagner, ô mon Dieu ! que de per-
dre quelque chose pourvous ! Vons êtes

trop libéral pour vous laisser vaincre en
générosité. Faites donc que je quitte avec
joie

, dès que vous le voudrez, tout ce qui

ne peut que me perdre, pour acquérir
des biens spirituels et éternels, qui peu-
vent seuls ine rendre heureux

, et me met-
tre en état de vousglorifieréternelleinent.

CCXX.e MÉDITATION.
Parabole des ouvriers envoyés en diffé-

rentes heures dujour. Mat. 20. 1-16.

Cette parabole est si féconde
,

et renferme un
si grand nombre de vérités

,
qu’il 11’est pas

surprenant qu’on en trouve dans les saints

pères différentes explications que l’on ne doit

point regarder comme étant exclusives les

unes des autres. Nous les réduirons à deux
,

l’une historique et l’autre morale
,
qui ont

également de quoi nous instruire
,
nous édifier

et nous toucher. Dans cette parabole
,
comme

dans les autres
,

il 11e faut pas toujours cher-

cher l’application de toutes les circonstances ,

dont quelques-unes ne sont mises quelquefois

que par convenance au sujet de la parabole,

sans application à son objet. Si nous en ex-

pliquons quelques-unes
,

c’est sans préjudice

d’autres explications qu’on pourroitleur donner.

PREMIER POINT.
Explication historique de la parabole.

i.° L’envoi des ouvriers. Observons
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qu iis sont employés à cinq heures diffé-
rentes. lien est du royaume des deuxcomme d un père de famille qui sortit
des le matin (ce qui revient environ ànos six henres du matin

) afin de louerdes ouvriers pour travailler à sa dune.
j

e£ant c°nvenu avec les ouvriers d’un
denierpour leurjournée, il les envoya àsa vigne . Ilsortit encore sur la troisième
heure

K à neuf heures
J ; et en ayant vud autres qui se tenaient dans la place

sans nenjaire illeur dit : Allez^vous-
en aussi travailler à ma vigne , etje vousdonnerai ce qui sera raisonnable s et

Jffr-J sorth enc°™ «b &
dure l II •

m!“ ) • et sur ,a neuvième

, 1 à
J°

ls heure» après midi ) et Uennsa de même. Enfin étant sorti lur l’ZZième heure
( a cinq heures du soir lors-qu . ne restait plus* qu'une heure de tr"

et
l

i)’fi
enïOUV£d

’
autfcs qni étaient là,il leur dit :

s 770/y ç n T? ’ ^Ue Personne nenous a loués
, et il leur dit : Allez-vous-

c’est dVT V&ne
\
U Père de

c est Dieu • la vigne à laquelle il envoierav lj
, c>e5t sa

J
son
“

sa loi qui comprend les vertus
, la foi1 espérance, la charité, la pénitence’,

fal oit <T
ne? œuvr

f
s

-
par lesquelles il

u denier
1
”
"
par

-

r a r
-

CCtyoir le Messie -

den,er preniis
, c'est le Messie lui-
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même ,
son baptême ,

l’entrée de son
Eglise

,
pour y jouir de tous les biens

dont il l’a enrichie. Les cinq différentes

heures du jour auxquelles le père de
famille paroît

,
signifient , selon quelques-

uns
,
ces cinq époques : Adam , Moé,

Abraham ,
Moïse

,
et Notre-Seigneur lui-

même. D’autres, pour expliquer plus aisé-

ment ce qui suit , mettent à la première
heure , la prédication de Jean Baptiste

;

aux trois suivantes, les trois année s de la

prédication du Sauveur, et à lacinquième,
la prédication des Apôtres.

2.°Le payeqient des ouvriers.Observons
ici cinq choses. i,° L’ordre du payement.
Le soir étant venu , le maîtrede la vigne
dit à son intendant : Faites venir les

ouvriers, et payez-les depuis les derniers

jusqu 9aux premiers. 2.
0

L’égalité du
payement. Ceux donc qui étoient venus
vers l’onzième heure , s’étant, approchés

,

reçurent chacun un denier. 3 .° La fausse

espérance des premiers. Ceux qui avqient
étéloués lespremiers, venantà leurtour,
crurent quon leurdonneroit davantage ;

mais ils nereçurent nonplus qu’un denier
chacun. 4 -° Leurs murmures. Et en le

recevant ils murmuroient contre le père
defamille. Ces dernèè'rs , disoient- ils ,

n’ont travaillé qu’une heure , et vous
leur donnez autant qu’à nous

,
qui avons

porté le poids de jour et de la chaleur.
Ô.°La réponse du maître. Mais ilrépondit
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à l’un d’eux : AJon ami
,
je ne vous

fais point de tort : n’êtes-vouspas con-
venu avec moi d’un denier. Prenez ce

qui vous appartient , et vous en allez .*

je veux donner à ce dernier autant qu’à
vous. Quoi ! ne m’est-ilpas permis de

faire ce queje veux de ce qui est à moi

,

ou voire œil est-il mauvais , pai'ce que
je suis bon ? La réponse étoitsans répli-

que ,
et tout le monde en sent l’équité. Il

s’agit maintenant d’en faire l’application.

3.° Conclusion de la parabole. Ainsi

,

continue J. C. , lesderniers seront les pre-

miers, et lespremiers seront les derniers.

Cette conclusion nous fait assez com-
prendre que le but principal de cette

parabole étoit d’avertir les Apôtres
,
que

quoique les juifs fussent les premiers à
qui le royaume de Dieu étoit annoncé ,

ils seroiënt sur-tout considérés en corps de
nation ,

les derniers à y entrer. Notre-
Sêigneur n’explique pas tous les autres
événemens annoncés par la parabole

,

parce qu’il n’étoit pas encore temps de
les faire connoître j mais les Apôtres les

virent successivement vérifier dans la

suite des temps. Pour nousqui les voyons
dans l’histoire et dans l’état actuel du
christianisme

,
ponvons-nons ne pas ado-

rer la profondeur des desseins de Dieu,
et admirer une prédiction qui

,
au temps

qu’elle fut faite , et au temps même qu’elle

fut écrite
,
paroissoit si peu vraisembla;
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ble ? Si donc on veut reprendre les faits

énoncés dans la parabole, on verra tous

ces faits confirmés par l’histoire du
monde. i.° Nous voyons les soins pater-

nels que Dieu a pris dans tous les temps ,

pour maintenir les peuples dans le vrai

culte et dans la vraie religion : nous
voyons la venue du Messie , son règne et

son Eglise. a.° Nous voyons que les juifs

ont été spécialement favorisés en plu-

sieurs manières
;

mais principalement
parce que c’est à eux que les paroles de
Dieu ont été confiées

,
que les livres de

l’ancien testament ont été donnés, que
les prophètes ont été envoyés, que Jean-
Baptiste a montré le Messie

,
que le Messie

lui-même s’est présenté
,
et que les Apô-

tres l’ont prêché. 3.° Lorsque le temps
de l’attente a été passé

,
que les figures et

les prophéties ont eu leur accomplisse-
ment, que la synagogue a été à son déclin,

et que le soir est venu pour elle
;
lors-

qu’enfin le temps est venu de donner ce
qui avoit été si long-temps promis

, on
a vu le maître ordonner à son économe
de commencer par les derniers. Les Apô-
tres en particulier

,
Pierre et Paul

, ont
reçu ordre de donner le Messie

,
son

royaume, l’adoption des enfans de Dieu,
et toutes les richesses du royaume aux
gentils. Les gentils l’ont reçu. Combien
de peuples parmi les gentils se trouvent

actuellement entièrement chrétiens
,
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tandis que le peuple juif erre sur la face

de la terre , et attend encore le Messie ,

qu’il ne reconnoîtra qu’aprês tous les

autres peuples , et à la fin du monde !

4-° Nous voyons l’égalité
,
la fausse espé-

rance et les murmures de ce petit nombre
de juifs qui, au commencement

,
se firent

chrétiens.Nous voyons combien de temps
ils murmurèrent de ce qu’on baptisoit

les gentils , de ce qu 'après avoir gardé
la loi de Moïse ils n’avoient aucun pri-

vilège , aucune prééminence dans le

royaume du Messie, de ce que les gen-

tils devenoient leurs égaux
,
et étoient

traités aussi favorablement qu’eux. Nous
voyons combien de temps ils demandè-
rent que du moins on fît subir aux gen-
tils le joug de la circoncision et de la

loi
;
mais leurs prétentions furent inuti-

les. Non-seulement le dorj de Dieu
,

le

baptême, l’adoption, l’Esprit Saint , la

grâce, les mystères et les sacremens du
Sauveur, tout fut égal entre les juifs et

les gentils
;

mais encore ces derniers
eurent bientôt la prééminence du rang,
comme ils l’ont encore, en ce que ce
furent eux qui succédèrent au siège et à
l’autorité des Apôtres. 5.° La réponse
aux murmures des juifs étoit aisée

; elle

se trouvoit toute entière dans la parabole
dictée par la bouche même du Messie.
Aussi les Apôtres n’en firent point d’au-
tres , disant que Dieu n’étoit pas seu-

lement
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lement le Dieu des juifs, mais qu’il étoit

aussi le Dieu des gentils
;
qu’il n’y avoit

point de distinction de juif et de gen-
til

;
qu’il est le maître de tous

, et riche

envers tous ceux qui l’invoquent- Des
événemens si frappans , si clairement
prédits ne sont-ils pas une preuve évi-

dente pour tout esprit réfléchi
, de la

divinité de l’évangile ? Ne doivent-ils pas
être pour nous un sujet continuel d’ad-

miration, d’actions de grâces, et un motif
pressant de répondre à tant de faveurs?

4-° Raison de la conclusion. Notre
Seigneur donne ensuite la raison de la

conclusion qu’il a tirée
, et de cette ter-

rible substitution des gentils à la place
des juifs, en disant : Car ily en a beau-
coup d’appelés , et peu d’élus. Tous les

juifs avoienl été appelés , mais peu ré-

pondirent à leur vocation. Ainsi le péché,
l’incrédulité dés juifs fut le salut des gen-
tils. Soyons donc fidelles nous -mêmes,
si nous ne voulons pas que Dieu en subs-
titue d’autres à notre place.

SECOND ÇOINT.
Explication morale de la parabole.

i.° L’envoi des ouvriers. La journée

est toute la vie présente
,
qui n’est qu’un

jour très-court en comparaison de l’éter-

nité. Les différentes heures auxquelles

le maître envoie les ouvriers à sa vigne,

marquent les différens âges auxquels on
Torne V R
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se donne au service de Dieu
,

l’adoles-

cence, la jeunesse, l’âge mur ,
l’âge plus

avancé ,
enfin la vieillesse, la caducité,

les approches de la mort. A quelle heure

avons - nous commencé à servir Dieu ?

Quelle heure est-il maintenant pour nous?

Peut-être
,
quoique jeunes , soimnes-nous

à la dernière heure? Commençons donc,
quelque heure qu’il soit, travaillons sé-

rieusement , et ne différons pas. Ah ! nous

n’avons été que trop long -temps oisifs !

Pleurons tant d’heures perdues
, et crai-

gnons que le soir ne nous surprenne

comme ces ouvriers, qui n’eurent seule-

ment qu’une heure à travailler.

2.
0 Le payement des ouvriers. Le soir

venu, c’est la fin de notre vie, le juge-

ment particulier, le jugement général,
où ceux qui auront travaillé et persévéré

dans le travail jusqu’à la fin, recevront
la récompense. L’égalité de la récom-
pense peut être prise pour la jouissance

de Dieu
,

la claire vision de sa divine

essence, la possession du royaume cé-

leste, et l’éternité de cette possession
j

tout cela sera acoordé à tous les saints,

sans préjudice des différens degrés de

gloire qui répondent aux différens degrés
de mérite

j et sur cette égalité personne
n’a droit de murmurer. Mais si on en-
tend une égalité entière

, alors la para-
bole ne doit pas s’entendre de tous les

. élus, mais seulement de plusieurs, dont
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les uns
,
quoique s’étant mis au travail

plutôt, n’auront pas plus mérité que les

autres qui s’y seront mis plus tard
j la

ferveur des derniers ayant compensé le

Î

>eu de durée de leur travail , et égalé

a durée du travail des autres. Le mur-
mure des ouvriers et la réponse du maître
qui se trouve dans la parabole

,
après la

distribution de la récompense
,
comme

le sujet le demande
,
ne signifient pas

qu’au jugement de Dieu il y aura de
semblables murmures , mais c’est une ins-

truction pour nous qui vivons et qui
sommes avertis de cette égalité future ,

de ne pas murmurer présentement contre

les dispositions de la souveraine sagesse.

C’est par une semblable figure que N, S.

nous avertit que ce qu’on faisoit ou ce
qu’on refusoit au prochain

,
étoit fait ou

refusé à lui-même. Enfin
, le maître

, dans
sa réponse ,

n’apporte point pour raison

la ferveur du travail des derniers
, parce

que cette réponse est appropriée au sujet

,

et que dans la parabole il ne convenoit
pas que le maître de la vigne entrât en
discussion avec les ouvriers y il suffisoit

qu’il leur ôtât toute raison de murmurer
j

et s’il avoit parlé de la ferveur des der-

niers ,
bien loin d’arrêter les premiers

murmures des premiers , c’eût été leur

en fournir une nouvelle occasion et un
nouveau spjet de plaintes. La réponse

du maître est donc pour nous avertir

Ri
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que nous ne devons point entrer en dis-

cussion avec Dieu
,
que nous devons en-

tièrement nous en rapporter à sa justice,

à sa sagesse , et croire que s’il récom-
pense également ,

c’est qu’il trou ve égalité

de mérite, et qu’il rend à chacun selon

ses œuvres, comme l’univers le verra au
dernier jour.

3.° Conclusion de la parabole. Ainsi
les derniers seront les premiers , et les

premiers seront les derniers, puissant
aiguillon pour animer les uns et les

autres ! Les premiers
,
afin que par leur

lâcheté ils ne se laissent pas atteindre

par les derniers: les derniers, afin qu’ils

ne se découragent pas
,
puisque par leur

ferveur ils peuvent encore atteindre ceux
qui ont commencé avant eux. Motif pres-
sant de nous tenir tous dans l'humilité j

les derniers
,
de ce qu’ils ont commencé

si tard
,
et de ce que , malgré cela

, ils

sont encore si peu fervens : les premiers,
de ce qu’ayant eu le bonheur de com-
mencer plutôt

,
ils sont si peu avancés,

et sont encore si peu appliqués. Enfin
,

raison de ne mépriser personne. Ce nou-
veau pénitent est peut être plus fervent
que moi : ce pécheur se convertira peut-
être

,
et sera plus saint que moi. Mais

pour moi
,
quelle est ina lâcheté ! Suis-je

même bien converti ? Hélas ! il se peut
encore que je me pervertisse, que je perde
la foi

,
que je perde la grâce

, que je
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meure sans l’avoir recouvrée , et cjue

non - seulement je soi% au nombre îles

derniers dans le royaume des cieux
,

mais même que j’en sois entièrement
exclu !

4 -° Raison de la conclusion. Car ily a
beaucoup d’appelés , mais peu d’élus.

Beaucoup d’appelés au christianisme ,

mais peu qui l’embrassent et qui en sui-

vent les lois. Beaucoup d’appelés à l’état

ecclésiastique, à l’état religieux, à un
état de perfection

,
mais peu qui suivent

leur vocation, qui y persévèrent
,
qui en

remplissent les devoirs. Beaucoup d’ap-

pelés à la pénitence, mais peu qui la

fassent et qui en embrassent les rigueurs.

Beaucoup d’appelés à l’oraison
,
au re-

cueillement, à la sainteté, mais peu qui

en veuillent prendre la peine et les soins.

En un mot
,
beaucoup d’appelés au ciel ,

mais peu d’élus qui y parviennent. De
quel nombre suis-je? Ah! je vois en moi
beaucoup de résolutions, de désirs, d’ins-

pirations, de sollicitations, de vocation ,

mais peu d’action
,
peu de ces œuvres

qui
, comme dit saint Pierre

,
doivent

assurer mon élection.

O mon Dieu
!
que deviendrai-je ,

si je

ne change de vie sans délai
,

si je ne
deviens plus fidelle à vos grâces? Ah !

c’en est fait, je vais profiter de votre

bonté
,
qui daigne m’appeler encore à

cette heure , en travaillant à votre vigne

,

R 3
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c est-à-dire

,
à mon salut, avec prompti-

tude, puisque je, n’ai perdu que trop de
temps; avec fidélité

,
puisque tous mes

jnomens sont à vous
;
avec persévérance,

puisque la récompense ne se donne cju’à

ceux qui ont travaillé jusqu’au soir
;
avec

courage, pour réparer le temps perdu;
(avec humilité, puisque, quand je serois
des premiers, l’orgueil me rendroit des
derniers, et que l’humilité, au contraire,
du rang des derniers où je suis

, peut
me faire passer à celui des premiers,
enfin avec ferveur, car vos récompenses
seront mesurées, non - seulement sur Je

temps pendant lequel on vous aura servi,
mais sur l’ardeur, sur l’amour avec le-

quel oïi l’aura fait. Je vais donc m’ef-
forcer d’atteindre ceux qui m’ont pré-
cédé, en suppléant, par ma ferveur,
aux longs services qui me manquent.
Soutenez votre ouvrage, ô mon Dieu!
Ainsi soit-il.

C C X X I. e MÉDITATION.
Jésus reçoit la nouvelle de la maladie

de Lazare. Jean. 11 . i-n.

PREMIER POINT.
Conduite des soeurs de Lazare.

i .° L’idée qu’elles eurent de la maladie
4e leur frère. Ily avoit un homme lan~
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guissant , nommé Lazare , qui ètoit au
bourg de Béthanie , oh demeuroient
Marie et Marthe sa sœur . L’expression

de languissant dont se sert l’évangéliste,

fait assez comprendre que la maladie de
Lazare fut de quelque durée

,
et qu’on .

ne la regarda pas d’abord comme dan- ,

gereuse : elle le devint cependant
, et

alors on se pressa d’envoyer chercher
Jésus; mais il étoit trop tard. Jésus ne
différa son départ que de deux jours

;

et quand il arriva, il y en avoit déjà
quatre que Lazare étoit dans le tombeau.
Ce divin Sauveur avoit ses vues dans cet

événement. Mais à combien de pécheurs
n’arrive -t- il pas qu’après des maladies

même fort longues
,
on n’envoie chercher

le prêtre que lorsqu’il n’est plus temps ?

Terrible reproche qu’ont à se faire sur

ce point les païens
,
les amis d’un homme

mort sans sacremens , et les médecins
qui l’ont traité dans sa maladie; mais
cela n’excuse pas le pécheur qu’un acci-

dent
,
qu’une mortsubite pouvoit enlever,

et à qui une maladie plus longue n’a

pas inspiré des sentimens de pénitence.

Soyons donc toujours prêts pour nous-
mêmes

, et toujours attentifs et prompts
pour le secours des autres.

2.® La piété des sœurs de Lazare. Or
Marie étoit celle qui répandit sur le

Seigneur de l’huile de parfum , et qui
lui essuya les pieds avec ses cheveux ;;

B- 4 ,
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et Lazare , qui étoit alors malade 9

étoit son frcre. La maison de Marthe ,

de Marie et de Lazare leor frère, étoit

toujours ouverte à Jésus et à ses Disciples.

Nous avons déjà vu avec quel empresse-
ment il y étoit reçu , lorsqu'il l’honoroit

de sa présence : mais comme saint Jean
n’en a point encore parlé, et qu’il ne
fait d’allusion qu’à ce qu’il raconte lui-

iDcinc, il nous fait ici connoître Marie,
sœur de Marthe

,
par une action d’éclat

qui eut les plus grandes suites, qui eut

besoin de l’apologie du Sauveur ,
et qui

fut la première cause des murmures et

de la trahison de Judas. Cette action est

celle que fit Marie, sœur de Marthe,
en répandant un parfum précieux sur les

pieds du Sauveur, et en les essuyant de
ses cheveux, ainsi que saint Jean va le

rapporter au chapitre suivant. Heureuses
les familles où Jésus est servi et honoré,
où l’on pratique de bonnes œuvres , où
les Disciples de Jésus

, où les pauvres
trouvent un asile assuré et un prompt
secours à leurs besoins ! Quelles faveurs

,

quelles grâces
,

quelles bénédictions ne
doivent-elles pas attendre du maître puis-

sant et libéral qui regarde comme fait

à lui-même ce que l’on fait aux siens !

3 .° La confiance des sœurs de Lazare
en Jésus • Ces deux sœurs envoyèrent donc
dire à Jésus. . . Alarmées sur le péril de
leur frère , dont la maladie devint très-
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dangereuse
,
et sûres de l’amitie de Jésus

pour le malade ,
elles lui depechèrent un

exprès, avec ordre de lui dire seulement

ces deux mots que la confiance leur inspi-

roit
,

et qu’on peut regarder comme la

plus éloquente de toutes les prières : Sei-

gneur , celui que vous aimez est malade„

Dans ces deux mots, que de loi, que

de confiance
,
que d’amour ! Ah ! si je

pouvois prier avec les mêmes sentimens 1

Mais si je n’ai pas la même ferveur
,
je

me servirai cependant des mêmes pa-

roles, 6 mon Dieu 1 et je vous dirai sans

cesse : Seigneur ,
cette ame que vous

aimez
,
pour qui vous avez donné votre

sang et votre vie, que vous avez admise

au baptême, à la participation de votre

sainte table, cette ame que vous aimez,

est languissante et malade ,
elle est at-

taquée de mille tentations ,
sujette à mille

imperfections
;
je ne vous en dis pas

davantage : vous l’aimez , et vous êtes

le Tout-puissant.

SECOND POINT.
Conduite de Jésus à l’égard des deux sœurs

et de leur frère .

i.° Sa réponse aux deux sœurs de La-
zare. Ce que Jésus ayant entendu , il ré-

pondit à Marthe et à Marie par l'exprès*

qu’elles lui avoient envoyé , et il leur dît t

Cette maladie ne va point jusqu'à la

mart $ mais: elle n’est que pour la gloire:
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de Dieu j afin que Lefils de Dieu, en soit

glorifié. Les Apôtres ne comprirent point
Je sens mystérieux de ces paroles y ils en
conclurent seulement que Lazare étoit

sans danger, etqu’il n’y avoit.rien à crain-

dre pour lui. Mais qu’en durent penser les

deux sœurs
,
quand elles virent leur

frère mort ? Un frère si chéri , demandé
à Jésus avec tant de confiance et d’a-

mour
j
et ce frère mort, tandis que Jésus

nous fait dire que sa maladie ne va point
jusqu’à la mort. Où est l’amour de Jésus ?

Où est sa puissance ? Où est la vérité de
sa parole ? Ah Lil nous en faut bien moins
pour nous jeter dans le murmure

,
dans le

désespoir, dans les imprécations, dans les

blasphèmes. Mais la foi des deux saintes
sœurs se soutint dans cette terrible épreu-
ve. Si elles ne comprirent pas tout le sens
des parolesde Jésus, ellesn’eurent aucune
pensée de murmure contre lui

j elles ne
s’en prirent qu’à elles-mêmes de l’avoir

fait avertir trop tard
,
et elles se disoient

dans l’amertume de leur douleur : Ah !

s’il avoit été ici, notre frère ne seroit
pas mort. Qu’un tel exemple soit notre
modèle. Qu’aucun événement de la vie ne
nous arrache jamais aucun murmure ni
aucun sentiment de défiance. Si nous ne
comprenons pas les voies et les oracles
du Seigneur, adorons les cependant, sou-
mettonsmoos-y avec résignation

, malgré,
léur obscurité et leur rigueur..
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2.® L’amour de Jésus pour cette s'aime

famille. Or Jésus aimoit Marthe , Marie
sa sœur , et Lazare. La suite fait voir

combien ces personnes lui étoicnt chères
;

mais dans le présent, que pouvoit-v on
penser de sa conduite ? O Jésus

!
que les

mystères de votre amour sont éloignés

des sens
,
et cachés aux yeux de la chair !

Vous aimez cette famille
,
et vous la met-

tez à la plus cruelle épreuve ! Vous laissez

mourir un frère qui en est le soutien ;

vous plongez les deux sœurs dans la dou-
leur la plus amère , et vous leur faites

verser des torrens de larmes. Oui, c’est

ainsi que vous traitez vos amis
,

c’est

ainsi que vous avez été traité vous-même
de Dieu votre père

,
dont vous êtes le

fils bien-aimé. Ah! n’entrerons-nous ja-

mais dans les desseins de Dieu ? Nous ne
considérons que l’instant présent; lui seul

nous touche
,
sans vouloir attendre le dé-

nouement, sans penser même qu’il doive

y en avoir un
,
qui nous comblera d’une

joie d’autant plus sensible
,
et d’une gloire

d’autant plus grande, que nousaùrons été

Ï

»lus affligés et plus humiliés. Retenons-

jien que ces trois choses sont insépara-
bles : l’amour de Jésus , les croies ,

et une-

joie intarissable.

3 .° Le délai de Jésus. Jprès qu’il eut
reçu la nouvelle delà maladie de Lazare
il demeura encore deux jours au lieu oiu

ilétoit

j

c’est-à-dire, au-delà du Jourdain..

R 6.
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Ce délai de deux jours, avec le temps
qu’il vouloit mettre à faire le voyage,
c’étoit le moyen de rendre le miracle qu’il

devoit opérer
,
le plus éclatant et le plus

incontestable qui fût jamais, et de rendre
aussi la consolation qu’il devoit porter à

cette sainte famille, la plus sensible et

la plus vive que l’on puisse imaginer et

même goûter sur la terre. Ce divin Sau-

veur vouloit en effet non-seulement gué-
rir un malade, mais ressusciter un mort.

Confions-nous donc en Dieu , et lorsqu’il

diffère à nous exaucer, soyons sûrs qu’il

a ses desseins pour sa gloire et pour notre
propre consolation. Attendons avec pa-
tience le temps de Dieu, quia, pour nous
consoler

,
non-seulement le court espace

de cette vie
,
mais encore toute l’éternité.

TROISIÈME POINT.
Départ de Jésus.

>.° Ordre de Jésus pour le départ. Et
après cela , c’est-à-dire, après les deux
jours écoulés, il djt à ses Disciples : Re-
tournons en Judée. Jésus étoit, comme
nous l’avons dit

,

au-delà du Jourdain ,

dans le pays appelé Ja Perée
,
aux extré-

mités orientales de la Judée. Il s’agissoit

de repasser le fleuve
,
de rentrer dans

l’intérieur du pays
,
et bientôt après de

reparoître dans la capitale. Il y avoit près
de trois mois que Jésus l’avoit quittée ,

«on par la crainte de la mort x mais parce
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que le moment marqué par son père ,

11’étoit pas arrivé. Ce divin Sauveur re-

tourne donc en Judée
, où ,

après l’avoir

étonnée
, et Jérusalem elle-même

,
par de

nouveaux prodiges , il cessera de vivre
sur Ja terre dans les ignominies et les

tourmens. Allons de même où la volonté
de Dieu nous appelle, où nous pouvons
procurer sa gloire et le salut des âmes ,

sans craindre les affronts
,
les mauvais

traitemens
, les supplices ni la mort.

2. 0 Représentation des Disciples. Les
Disciples lui dirent : Maître , ily a si

peu de temps que ceux de Judée vou-
laient vous lapiiler y et vous parlez déjà
de retourner parmi eux ! Voilà les sug-

gestions de la chair et du sang, Voilà
les conseils des parens et des amis

,
tou-

jours prompts
,
par une fausse compas-

sion
, à nous détourner du chemin de

la croix, à nous empêcher d’exécuter la

volonté de Dieu
,
d’embrasser la mortifi-

cation et la pénitence, de nous exposer
aux travaux et aux périls d’une vie cruci-

fiée et apostolique. Gardons-nous d’écou-
ter de si dangereuses insinuations. Allons

où Dieu nous appelle : sacrifions
,
pour

lui obéir, repos , santé et vie.

3 .° Réponse de Jésus. Jésus leur ré-

pondit : Lejour n*a- t-il pas douze heu-
res ? Celui qui marche durant le jour
ne se heurte point , parce qu’il voit

la. lumièrede ce monde. Mais, si on mar-
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che durant la nuit , on se heurte y parce
qu’on n’a pas de lumière. La volonté de

Dieu
,
notre vocation , les devoirs de no-

tre état ,
voilà la lumière du jour qui doit

nous conduire en toutes choses , et avec
laquelle, si nous sommes fidelles à la

suivre, nous ne pouvons nous égarer ,

nous heurter ou tomber. Les ténèbres

de la nuit, au milieu desquelles nous ne
pouvons faire que des chutes , c’est notre

propre volonté, nos goûts, nos inclina-

tions, notre paresse
,
notre plaisir ,

notre

intérêt, notre vanité, notre ambition.

Quiconque agit par ces motifs
,
marche

dans les ténèbres
, et ne peut manquer

de s’écarter , de tomber
,
et de se perdre.

Serois-je assez malheureux, Seigneur,
pour m’obstiner à marcher dans les om-
bres de la nuit et dans les sentiers de ma
propre volonté, au milieu des rayons de
votre divine lumière, qui me guide et

m’éclaire ! Serois-je assez ennemi de moi-
inême, pour m’exposer à faire presque
autant de chutes que de pas, lorsqu’il ne
tient qu’à moi de régler mes démarches
sur les attraits et les impulsions de votre
grâce

,
toujours prête à me diriger et à

me conduire dans vos voies! O mon Dieu !

ne permettez pas que je m légare
;
faites-

moi sans cesse rentrer dans l’ordre de
votre volonté

; faites que je ne me con-
duise que par les vues de la foi, afin
d’aller plus sûrement à vous dansle temgSs
et dans l’éternîté. Ainsi soit-il-
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C C XX I I. e MÉDITATION.
Troisième prédiction que N. S. fait
de sapassion. Matt. 10. 17-19- Marc.
10. 32 - 34 - Luc. 18. 3 i-34 .

PREMIER POINT.
Circonstances de cette prédiction.

ï.°Le lieu. Lorsqu'ils étoient en che-
min pour aller à Jérusalem > Jésus mar-
cheit devant eux ; ils en étoient ef-

frayés , et ils ne le suivoient qu’en trem-
blant. C’est dans le chemin qui conduisent

à Jérusalem
, c’est-à-dire, à la croix,

que Jésus marchoit. Cette ville étoit celle

où Jésus devoit souffrir et mourir; et

le voyage qu’il entreprenoit à ce nuwient,
devoit y aboutir. Ce voyage

,
qui effrayoit

les Apôtres, sembloit inspirer à Jésus
une nouvelle ardeur. Toute notre vie est

un chemin parsemé de croix, qui doit

aboutir à la mort. Pour nous y soutenir
,

et afin d’y marcher avec courage ,
ani-

mons-nous par la pensée des souffrances

de Jésus : songeons qu’il nous a devan-
cés

,
qu’il marche à notre tête

,
et que

nous ne souffrirons jamais autant qu’il

a souffert pour nous. Quelle honte ,
que

le Disciple n’ose suivre le maître ,
le

sujet son roi, le captif son rédempteur,
la créature son Dieu ! Affermisse*, nos-.
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pas, Seigneur, dans cette route difficile

qui fait frémir la nature
j
communiquez-

nous quelque parcelle de cette charité

divine qui nous y fait marcher avec tant

d’ardeur et d’un pas si assuré !

2. 0 Lespersonnes. Alorsprenant àpart
ses douze Disciples. Ce fut seulement aux
douze .Apôtres que Jésus fit cette confi-

dence si importante. C’est aux aines choi-

sies , aux âmes pures
,
que Jésus com-

munique le mystère de ses souffrances.

C’est avec elles qu’il airne à s’entretenir

de ce qu’il a fait pour elles , de l’excès

eù l’a porté son amour; et si
,
de notre

côté
,
nous aimions Jésus

,
ne devroit-ce

pas être la plus grande consolation de
notre vie

,
que de penser à tout ce que

son amour lui a fait faire pour nous?
Il fiucette confidence aux Apôtres in-

timiaés
,

et qui ne marchoient qu’avec
crainte. C’est sur-tout dans nos craintes,
dans îios perplexités, dans nos souffran-
ces

, nos afflictions
, nos maladies

, et

aux approches de la mort, que nous de-
vons nous fortifier de la méditation des
souffrances de Jésus. Enfin il fit cette
confidence aux Apôtres en secret et en
particulier, c’est-à-dire qu’il les appela
à lui , et les sépara de la foule qui le

suivoit. C’est dans le secret , c’est dans le

recueillement
, et en se séparant du tu-

multe du monde et des affaires
, qu’il

faut méditer et goûter les mystères de;
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la passion de Jésus-Christ et de sa ré-

surrection.

3 .° Le point de vue sous lequel Jesus-

Christ présente à ses Disciples ce qu’il

va leur dire : 1 .° comme des choses qui

vont lui arriver à lui-même, llcornmença
à leur déclarer ce qui devoit lui. arriver.

Quoi de plus intéressant ! On s’attendrit

pour des aventures de roman, ‘pour des
intrigues de théâtre qui n’ont aucune
vérité. On s’intéresse à des traits d’his-

toire dont les personnages nous sont in-

connus et indifférens. On s’occupe tous

les jours de nouvelles étrangères à notre

bonheur et à nos devoirs
,
et on ne pense

point
,
on ne s’intéresse pas à ce qui est

arrivé à notre maître
, à notre Sauveur ,

à ce qui fait le fondement de notre foi

et de notre espérance, à ce qui exige de
nous des devoirs essentiels, à ce qui est

arrivé en notre faveur, pour nous délivrer

. d’un malheur sans fin
,
et nous procurer

un bonheur éternel. 2 .
0 Jésus Christ leur

présente ce qu’il va leur dire, comme pré-

dit par les prophètes. •Nous allons à
« Jérusalem , et tout ce qui a été éçrit

par les prophètes , touchant le Fils de
l’Homme , va y être accompli. Quoi de
plus divin ! Depuis le commencement du
monde

,
et dans tous les siècles suivans ,

il y a eu des figures et des prophéties

formelles faites en différens temps et par

différentes personnes, qui ont annoncé
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tout ce qui regarde le Sauveur, ses souf-

frances et sa gloire. 11 n’y a pas jusqu’à

un coup de dé tiré par des soldats pour
partager sa robe

,
qui n’ait été prédit

;
et

d’un autre côté , tout ce que les prophètes
ont annoncé, s’est exactement accompli
dans les mystères de Jésus notre Sauveur.
O religion sainte ! l’esprit du mensonge
ne sauroit imiter vos divins caractères

;

comment donc me détourne* t-il de l’at-

tention que j’y dois, et de la pratique
des devoirs que vous m’imposez?

SECOND POINT.
Détail de catte prédiction.

l.° Détail d’une science toute divine.

Il leur dit donc : Voici, que nous allons

à Jérusalem. , là le Fils de FHomme sera
livréauxprinces desprêtres ,auxscribes,

et aux anciens du peuple
,
qui le con-

damnerontà mort. Ils le livreront ensuite
aux gentils

, qui le traiteront avec déri-

sion
, quilejlagellcrontetle crucifieront.

Ils Vinsulteront , ils lui cracheront au vi-

sage , et après Vavoirjlagellé, ils leferont
mourir , et il ressuscitera le troisième *

jour. On avoit voulu à Jérusalem lapider

Jésus , on avoit cherché l’occasion de
l’arrêter pour le condamner et le mettre
à mort; on pouvoit naturellement prévoir
qu’à lafin

, malgré le crédit qu’il y avoit

,

cela arriveroit ainsi. Mais pour prédire
les choses dans le détail que l’on voit ici

,

r
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et auxquelles il
y
avoit alors si peu d’ap-

Î
tarence, il ne falloit rien moins qu’une
umière divine. Si d’un côté cette pré-

diction n’étoit guère propre à rassurer le

courage des Apôtres, elle dut an moins
raffermir parfaitement leur foi, lorsqu’ils

en virent l’accomplissement à la lettre.

Alors
,

loin d’en être scandalisés ,
ils se

dirent sana doute à eux-mêmes : Nous
ne voyons rien qui ne nous ait été prédit.

La prédiction des souffrances du Sauveur
en ôte tout le scandale , et ses souffrances

ainsi prédites tournent en preuves de sa

divinité.

a. 0 Détail d’une charité toute divine.

Voilà donc
, ô mon Sauveur ! à quoi

vous avez pu vous résoudre , et ce que
vous avez voulu endurer pour moi !

Quels opprobres
,
quels supplices

,
quelle

mort! Les juifs
, les gentils

, tout cons-
pirera contre vous

,
on vous insultera :

cette robe blanche
,
ce manteau de pour-

pre, ce sceptre de roseau : cette couronne
d’épines

, ce bandeau sur les yeux
,
quelle

dérision, où l’on ne sait ce qui l’emporte
le plus de l’outrage ou de là cruauté ! O
mon ame ! est-il digne de votre amour,
celui qui a souffert pour vous sauver de si

indignes et de si cruels tourmens ?

3.° Détail d’une gloire toute divine.

Et il ressuscitera le troisième jour.
Voilà sans doute une prédiction d’un
genre tout nouveau : nul mortel n’a jamais
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rien prédit de semblable. Il n’y a que ce-

lui -qui s’est dit le Fils de Dieu
,
qui ait

osé faire une telle prédiction, et il n’y

avoit que lui à qui il convînt de la faire.

Cette prédiction seule atteste sa divinité

,

rend glorieux ses tourmens et ses oppro-
bres, et plus ceux-ci ont été indignes et

cruels
,
plus iis manifestent sa grandeur

et sa puissance. Ranimez donc votre cou-

rage, timides Apôtres ;
et lorsque vous

verrez votre maître dans les supplices
,

lorsque yous le verrez tomber sous les

coups de la mort
,
souvenez-vous que

dans trois jours vous le reverrez dans la

gloire. Soutenons-nous nous-memes dans
nos souffrances

,
par l’assurance de la ré-

surrection. Toute la durée de notre être

peut se partageren trois jours. Le premier
est celui que nous passons sur la terre, et

qui se terminera par la mort; le second
est celui pendant lequel notre corps repo-

sera dans le tombeau
,
et le troisième celui

de la résurrection. Le premier
,
pendant

lequel Dieu veut que nous souffrions
,
est

le plus court
, et ne durera qu’un instant

;

mais le dernier, qui est celui d’une gloire

complète , sera
, comme le règne de

notre chef, illimité et sans fin. Attendons
avec patience ce troisième jour, et jusque-
là souffrons tout et ne nous plaignons
de rien,
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TROISIÈME POINT.
Clarté de cette prédiction.

Mais ils ne comprirent rienà toutcela :

c’étoit pour eux une énigme , et ils

n’entendoient rien à ce qu'il leur disoit.

Quelque claire et précise que fût cette

-

prédiction, les Apôtres, prévenus de ce
préjugé commun

,
que le règne du Messie

devoit êtreun règne temporel, ne compri-
rent rien à ce que Jésus leur disoit. Ils se
persuadèrent peut-être que toutes ses ex-
pressions n’étoient qu’une figure sons la-

quelle Jésus leurannonçoitqueson règne,
tel qu’ils se le représentoient, alloit bien-
tôt commencer. C’est toute l’impression
que parut leur faire ce discours. Hélas !

pour combien encore le mystère de la
croix est-il un mystère cache ! Combien
n’y semblent rien comprendre ! et qui
sont parmi nous ces personnes P

i.° Ce sont des esprits orgueilleux et
incrédules, qui, comme les juifs, en sont
scandalisés

,
et

, comme les gentils
, le

traitent de folie. Faux philosophes qui
voulant tout comprendre, ne compren-
nent rien. Ce mystère leur paroît contre
la raison

,
parce qu’il est au-dessus de

leur raison
j mais toutes les œuvres de

Dieu ne sont-elles pas au-dessus de la
raison humaine , et n’est-ce pas là le carac-
tère qui les distingue des systèmes et des
inventions des hommes ? Ils ne compren-
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nent pas les oeuvres de sa puissance et de

sa sagesse, ils veulent comprendre celles

de son amour, de sa justice et de sa miséri-

corde. O mon Dieu ! faut-il que 1 exces

incompréhensible de votre amour pour

les hommes ,
leur soit un motifd offenser

cet amour même et de le rejeter !

a.
0 Ce sont des coeurs dissipés et insen-

sibles. Ceux-là ne comprennent pas le

mystère de la croix
,
qui ne le méditent

pas, qui n’y réfléchissent point
,
qui n’en

rappellent pas souvent la mémoire. Hé-

las f nous en entendons parler ,
toute la

religion nous l’annonce, l’image de Jé-

sus crucifié se présente par-tout à. nos

regards
;
mais tout cela est un langage

caché pour nous
,
comme pour les Apô-

tres. Nous assistons même à la représen-

tation de la passion du Sauveur , nous

assistons au même sacrifice que celui du
' calvaire ,

et il semble que nous n’y com-

prenions rien
;
nous y sommes distraits

et insensibles. Ah ! ceux-là comprennent

ce mystère
,
qui en font les délices de

. leur cœur, qui le méditent à loisir
,
qui

mêlent au moins leurs larmes avec le

sang de leur Sauveur ! Un seul mot sur

cette matière les attendrit
,

le moindre

objet qui leur en rappelle le souvenir,

les touche ,
les pénètre

,
renouvelle tout

leur amour et toute leur reçonnoissance.

Hélas ! pourquoi ne suis-je pas de ce

nombre ?
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. 3.® Ce sont des arnes sensuelles et ira-

murtifiées. Ceux-là ne comprennent pas '

le mystère de la croix
,

qui ne veulent

rien souffrir, qui se livrent à l’impa-

tience dans leurs maux
,

qui écartent

avec soin cequipourroit les contraindre,

qui ont en horreur la pénitence tt la

mortification
,
qui recherchent en tout

leur plaisir et leur satisfaction
,
qui ac-

cordent à leur chair tout ce qui peut la

flatter , l’amollir et la corrompre. Et
comment des âmes si sensuelles com-
prendroient-elles le mystère «les souf-

frances d’un Dieu Sauveur ? Ah ! ceux-

là le comprennent
,
qui bénissent Dieu

dans leurs afflictions
,
qui portent leur

croix avec résignation
,
ou qui l’embras-

sent avec joie
,
qui traitent leur chair

avec sévérité
,
qui lui retranchent tout

ce qui pourroit servir d’aliment à ses

passions, qui la mortifient, qui lui font

endurer quélque chose des souffrances

de J. C.
,
par ces instrurnens ou ces

exercices de pénitence qui ont été em-
ployés avec tant de ferveur, et si expres-
sément recommandés par les saints

,

comme des moyens efficaces pour graver
dans notre cœur la passion du Sauveur!
Une piété que l’on croit éclairée

, mais
qui n’est peut-être que lâche

,
semble

avoir banni ces pratiques de mortifica-

tion
; ruais ceux qui les négligent ne s’en

trouyent-ils pas plus éloignés de la croix
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du Sauveur
, et moins disposés à en com-

prendre le mystère ?

Hélas ! ai-je porté ma lâcheté et ma
délicatesse jusqu’au tribunal même , et

dans l’exercice de ma pénitence, où il

me faut punir des péchés qui vous ont
coûté si cher , ô mon Sauveur ? Quoi-
que votre Disciple ,ô Dieu crucifié pour
moi ! n’.ai-je pas la plus grande peine à

comprendre l’obligation où je suis de
mener une vie pénitente et mortifiée ?

Les Apôtres vous suivoient au moins
, ô

Jésus
î
quoiqu’en tremblant

,
et cela dans

un temps où ils n’avoient reçu ni le

Saint- Esprit, ni la communion ! Et moi
ne me retiré je pas de vous ? Ne me sé-

paré-je pas de ceux qui sont à vous ?

N’abandonné-je pas votre cause et vos
intérêts, de peur d’avoir part à vos souf-
frances ? Mes résolutions ne disparois-
sent-elles pas à la vue des dangers ?

Cependant à quelle condition ai- je été

reçu au nombre de vos Disciples ? N’est-

ce pas afin de souffrir avec vous
,
pour

vous
,
et comme vous ! Faites-m’en la

grâce , ô mon Dieu ! Ainsi soit-il.

CCXXIII.
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CCXXIII.e MÉDITATION.
Les enfans de Zébédée , et leur mère.

Matt. 20. 20-28. Marc. 10. 36 -45 .

PREMIER POINT.
Demande que tes enfans de Zébédée et leur

mère font a Jésus.

Cinq caractères de l’ambition.

i.° I./ambition est ardente dans ses

désirs. Jacques surnommé le majeur , et

Jean son frère , à qui Jésus avoit donné
des marques singulières de faveurs , et

des témoignages de distinction
,
tous les

deux fils de Zébédée , s’approchant de
Jçsus et le tirant peut - être un peu à
l’écart ,

lui dirent : Maître , nous vou-
drions bien que vous fissiez pour nous
tout ce que nous allons vous demander.
L’ambition ne veut point de refus. De
quoi n’est pas capable l’ambition refusée î

Que de plaintes
,
que de murmures, que

d’éclats
,
que de révoltes n’a-t-elle pas

causés î Dans l’église même
,
que de

scandales, que d’hérésies n’ont eu d’autre

source ! Gardons - nous bien de faire à

Dieu des prières semblables. Que tout ce

que nous lui demandons ,
soit toujours

conditionnel et soumis è sa sainte vo-

lonté
,
parce qu’il est le maître et qu’il

sait mieux que nous ce qui nous convient.

Tome V>.

' S
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Quoique Jésus n’ignorât rien de ce qui

se passoit dans le cœur des deux Apôtres,

il leur dit: Que voulez-vous que je fasse

pour vous ? Ceux-ci
,
encouragés par ce

bon accueil ,
découvrirent toute leur foi-

blesse qu’ils ne reconnoissoient pas en-

core ,
et ils lui dirent : Accordez-nous

que dans votre gloire nous soyons assis

,

l’un à votre droite , et l’autre à votre
gauche.

2 .
g L’ambition est concertée dans ses

démarches. Alors la mère des enfans de
Zêbêdée s’approcha de lui avec ses deux
fils , et l’adora , lui demandant une
grâce. Que voulez-vous , lui dit Jésus ?

Elle répondit : Ordonnez que dans votre
royaume mes deux Jils que voici soient

assis , l’un à votre droite , et l’autre à
votre gauche. Soit que la mère se soit

présentée avec ses deux fils , et que la

demande que saint Marc met en leur

bouche ne soit que celle que fit la mère
en leur nom , soit que la mère soit sur-

venue pour appuyer la demande déjà
fai te par ses fils, il est toujours aisé de
voir que tous les trois assoient de con-
cert ,

qt que leur ambitieuse prière étoit

animée par l’ardeur la plus vive. Quand
on prie pour quelque intérêt temporel

,

on le fait avec ardeur et avec respect
$

on s’abaisse
,
on s’humilie volontiers pour

s’élever davantage $ on emploie ses pa-
ïens, scs amis, ses protecteurs j mais
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qn’îl s’en faut bien qu’on ait les mêmes
soins, qü’on se donne les mêmes mou-
vemens ^our obtenir de Dieu les grâces
intérieures dont on a besoin ! On voit

bien ici le concert de la inére et des en-
fans

;
mais on ne voit pas si aisément ce

qui avoit donné naissance à cette préten-
tion d’être assis dans le royaume tlu Mes-
sie

, auprès de lui et à ses deux côtés
, si

ce n’est peut-être de ce,que Jésus avoit
dit depuis peu à ses Apôtres

,
qu’ils se-

roient assis sur douze trônes pour juger
ïes douze tribus d’Israël. Les deux frères

pouvoient avoir fait part à leur mère de
cette parole du Sauveur, et sur cela s’être

concertés pour demander les premières
places de son royaume.

S.° L’ambition est importune dans son
empressement. Il n’y eut peut-être jamais
d’occasion plus mal choisie, que celle

où l’on fit au Sauveur une telle demande;
il étoiten chemin, il marchoit à grands
pas, il venoit de déclarer qu’il a! loir être

crucifié à Jérusalem
,
et c’est alors qu’on

vient solliciter les deux premières places
de son royaume.. Il paroît bien que les

Apôtres n’avoient rien compris à ce qu’il

leur avoit dit. Ce qu’il leur disoit de sa

mort et de sa résurrection , ils l’inter-

prétoient toujours du rétablissement tem-
porel du royaume d’Israël, et cette idée

occasionnoit toujours des questions sur

la préséance. Cette fois-ci les deux frères

Sa-.
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crurent que ie temps pressent , et qu’il

n’y avoit pas un moment à perdre. Ceux
qui ont des grâces à distribuer, savent

combien l’ambition est vive et empressée.

Chacun craint d’être devancé, et l’on ne

connoît d’autre contre -temps que celui

de se laisser prévenir par quelqu’un qui

demande avant nous ce que nous voulons

obtenir.

4.0 L’ambition est fière de ses services.

Si la demande de la mère fut humble,
celle des enfans ne paroît pas , an moins

dans les termes, l’avoir été assez. Qui
leur donnoit cette confiance, qui les en-

hardissoit à demander ainsi les deux
premières places du royaume de Jésus ?

C’étoit sans doute le dévouement de

toute leur famille au service du Sauveur.

Tous deux l’avoient suivi dès le commen-
cement de sa prédication

,
et au premier

ordre qu’il leur en avoit donné. Jusque-

là ils n’avoient d’égaux que Pierre et

André
;
mais ils l’einportoient sur eux

en ce que pour suivre le Sauveur , ils

avoient quitté leur père et leur mère ,

et que leur mère s’étoit consacrée elle-

même à son service. Si ces sacrifices faits

à Jésus ne justifient pas leur demande
ambitieuse ,

du moins ils la rendent plus
excusable et moins odieuse. II s’en faut

bien que ceux qui sollicitent les places
et les faveurs ,

aient des titres aussi légi-

times pour justifier leurs demandes. Mais
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quand iis les auroient
,
l’ambition est

toujours condamnabje. Quand on sert

Dieu , l’église
, la religion, la patrie y

le prince et l’état
,
on ne fait que ce que

l’on doit
; et la solide récompense qu'il

en faut attendre , est dans l’autre vie.

5.° L’ambition est extrême dans ses

prétentions. Les deux frètes avoient déjà
été tirés du nombre des Disciples pour
être mis au rang des Apôtres. Ils étoient

déjà assurés
,
comme Apôtres, que s’ils

derneuroient fidelles à la grâce de l’apos-

tolat
, ils auroient chacun un trône pour

juger Israël. N’étoit - ce donc pas assez;

pour les fils de Zébédée ? Non : cette

première élévation ne les touche plus,

et cette égalité avec les Apôtres ne les

satisfait point : il leur faut les deux pre-

miers trônes. S’il ne leur faut que de la

distinction parmi les Apôtres , ils l’ont
*

encore. Jean est reconnu pour le Dis-
ciple bien-aiiné

, Jacrjues et Jean ont été
les seuls admis avec Pierre aü merveil-
leux spectacle et à la confidence de la

transfiguration, cela est vrai; mais c’est

cette distinction même qui les fait aspirer

à une plus grande encore , et qui leur

fait demander les deux premières pla-

ces dans le royaume du Messie. Voilà

1 homme :
plus

V* est élevé, plus il veut

s élever
;
plus il a reçu

,
plus il se croit

en droit de demander et d’obtenir. Les
passions sont insatiables

,
et l'ambition

S 3
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plus que toute autre. Si chacun se rendoît

justice à lui-même* il trouveroit qu’il a

été récompensé selon ses mérites et au-
delà. Tops les autres le voient, il n’y a
que l’ambitieux qui ne le voit pas. Ce
sont ceux qui ont reçu le plus de grâces

et de faveurs., qui souffrent le plus de
celles qu’ils n’obtiennent pas

,
qui en

sont le plus humiliés, et qui s’en plai-

gnent le plus amèrement.

SECOND POINT.
•Réponse que Jésusfait à la demande des enfans

et de la mère.

Cinq remèdes contre l’ambition.

Pour étouffer en nous tous les senti-

jnens de l’ambition
,
considérons attenti-

vement les cinq articles que N. S. nous
met ici sous les yeux.

î.® Notre ignorance par rapport à
l’objet que nous ambitionnons. Mais Jé-
sus s’adressant aux deux frères , leur
dit : Vous ne savez ce que vous deman-
dez . Non certainement

,
ils ne le savoient

pas : ils demandoient deux places hono-
rables , les deux premières du royaume
temporel du Messie , et tout cela étoit

chimérique. Que de chimères dans nos
projets

,
dans nos désirs

,
dans nos pourr-

suites ! Que nous connoissons peu ce qui
fait l’objet de hotre ambition ! Combien ’

y en a-t-il qui , après avoir obtenu ce
qu’ils désiroient avec le plus d’ardeur.
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voudroient n’y avoir jamais pensé

,
pour

qui l’objet de leur ambition a été une
source de chagrins

,
de peines

,
de mal-

heurs et de désespoir, une occasion de pé-

chés sans nombre, et la cause peut-être

de leur damnation éternelle ! Nous ne
devons donc demander à Dieu autre chose
sinon que sa sainte volonté s’accomplisse,

et que jamais rien ne nous arrive
,
qui ne

soit pour sa gloire et pour notre salut.

2. 0 Notre destination sur la terre. Nous
ne sommes dans ce inonde que pour faire

pénitence, mériter et souffrir pour notre

Sauveur. Pouvez-vous , continua J. C.

,

boire le calice que je dois boire , ou être

baptisés du baptême dont je dois être

baptisé ? Voilà l’objet qui doit nous occu-
per : boire Je calice d’amertume que
Jésus a bu , être baptisés du baptême de
sang, de mépris

, d’affronts , dont il a été

baptisé : ah
!
qu’il s’en faut bien que le

calice qu’il nous présente soit aussi amer
que celui qu’il a bu ! Mais enfin celui qu’iL

nous offre, sommes nous en état de le

boire
, y sommes-nous déterminés; le bu-

vons-nous ,
l’acceptons-nons volontiers,

lorsqu’il se présente à nous ? N’est-ce pas
au contraire pour l’écarter que nous chan-
geons de lieu

,
que nous souhaitons cette

place
,
que nous deinandpns cet emploi?

Ah ! changeons plutôt de pensées, deman-
dons à Dieu la grâce

,
la force ,

le courage

de souffrir et de mourir avec N. S. ! Que
S 4
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et* soit l.àl’unique objet de nos désirs et de
notreambition, coiniriec’estlaseule chose
que nous ayons à faire dans ce monde.

3. p L’ordre de la providence. Tons les

rangs sont marqués par la providence ,
et

c’est à nous à nous tenir à celui cjn’elle

nous destine. Les deux frères s’imaginè-

rent qu’en répondant conformément à
l’interrogation de Jésus

,
ils alloient être*

exaucés. Mais l’intention du Sauveur étoit

de les avertir de ce qu’ils avoient à faire et

qui dépendoit d’eux
,
et de les détourner

de penser à ce qui ne dépendoit que de
Dieu. Ils- se hâtèrent donc de répondre

j

ils lui dirent : Nous lepouvons. L’ambi-
tieux ne connoissant point l’objet qw’il

désire ,neconnoît point les obligations et

les peines qui y sont attachées
;
et lors-

qu’on lui en parle, il se croit capable de
tout

,
au-dessus de tout. N. S. voulut bien

les assurer qu’ils boiroient le calice
,
et

ils le burent en effet
;
mais ce ne fut qu’a-

près avoir bien changé d’idées sur ce qui

fait ici l’objet de leur désir. Jésus leur
dit : Il est vrai que vous boirez le calice

que je boirai , et que vous serez bapti-

sés du baptême dontje dois être baptisé :

mais pour ce qui est d’être assis à ma
droite ou à ma gauche , ce n’estpas à
iiioi à vous l’accorder ; c 'est pour ceux
à qui mon Père l’a préparé. J. C. n’ac-

corde rien à la sollicitation et à la fa-

veur. La volonté humaine en lui se règle
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toujours sur la volonté divine. Les pla-

ces du ciel sont marquées ,. et Dieu son
Père a préparé à chacun celle qu’il doit

occuper, suivant la fidélité qu’il aura eue
à répondre à la grâce de sa vocation, à
remplir les devoirs de l’état où Dieu l’aura,

placé sur la terre
, et à profiter des moyens

et des occasions qu’il lui aura fournis de
se sanctifier. Ce que nous devons deman-
der à Dieu, ce ne sont donc pas les pre-

mières places même dans le ciel, mais la

grâce de mériter celle qu’il nous a des-

tinée
,

et de parvenir au haut point de
perfection et de mérite auquel il veut que-

nous parvenions
,
selon notre état et les

dispositions de sa divine providence.

4-
w La doctrine de J. C. sur l’humilité.

Les dix autres Apôtres ayant entendu
ceci , ils en conçurent de l’indignation
contre les deux frères. Mais Jésus les

appela à lui } et leur dit : Vous savez
que les princes des nations dominent
sur elles , et que les grands font valoir

leur autorité sur leurs sujets. JL n’en

sera pas de meme entre vous : mais
que celui qui voudra devenir le plus

grandparmi vous, , soit le serviteur des
autres , et que celui qui voudra être-

le premier d’entre vous , soit l’esclave

des autres. Ce n’est pas en comman-
dant à ses frères, mais en les servant r
qu’on obtient les premières places dans,

le royaume de J. C. Leçon admirable?,

S 5-
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instruction toute divine ! Que les Apôtres
la comprirent bien dans }a suite ! Ambi-
tion vraiment noble , et digne d’un grand
courage ! Que d’ames généreuses en ont
été touchées ! Combien ont mis ou met-
tent encore en pratique cette divine le-

çon dans les cloîtres et dans les hôpi-

taux ! Combien en ont eu
,
ou ont en-

core le secret de la pratiquer dans les

postes les plus éminens, et jusque sur
le trône !

5.° L’exemple de J. C. Car le Fils de
l’Homme n’estpas venu pour être senà ,

maispourservir, et donnersuiviepdur la.

rédemption deplusieurs (i ). Quel orgueil,

quelle ambition
,
quel, désir de la doini na-

tion peut tenir encore contre l’exemple
d’un Dieu fait homme

,
qui s’est abaissé

jusqu’à mourir pour nous ! Mais ne nous
contentons pas d’admirer les humiliations
de Jésus et le modèle qu’il nous en offre ;

méditons encore l’exemple de douceur,
de patience

,
de charité

,
qu’il nous donne

( i ) Outre que le mot plusieurs se met sou-
vent en hébreu pour signifier tous

,
on peut ob-

server que quand N. S. parle de La rédemption
promise aux enfans d’Israël

,
il se sert ordinai-

rement du terme de plusieurs

,

pour n’en pas
exclure les gentils

;
et il ne se sert pas du terme

de tous, pour ne pas les comprendre trop clai-

rement : car il n’annonçoit la vocation des gen-
tils que par des figures, et il n’en parloit qu’en
parabole. Mais lorsque saint Paul eut ordre de
leur prêcher l’évangile , cet Apôtre leur disoit:
Ils’est hvré lui-mêmepour lu rédemption de tous»
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ici. La demande des deux Disciples n’a-

voit-elle pas quelque chose de révoltant

dans toutes ces circonstances r Cependant
Jésus en témoigne-t-il le moindre ressen-

timent
, leur en fait-il le moindre repro-

che f Il les écoute avec patience, il les

interroge avec bonté, il leur répond avec
douceur, il les instruit avec charité. S’il

voit un germe vicieux dans leur cœur, il

voit aussi que malgré cela ils l’aiment

,

et qu’ils lui sont attachés. Il leur donne
occasion de renouveler j^s sentimens
d’affection et de dévouement qu’ils. ont
pour lui

, il fortifie leur courage, il efface

Î

)eu à peu les traces de leur ambition
, et

es ramène à la pensée de ses souffrances

et de sa mort pour eux. L’indignation des
dix autres A pôtres n’avoit pas un principe

plus épuré que la demande des deux frè-

re#, il y eut oit de l’ambition et de la ja-

lousie; mais Jésus, en considération de
leur sincère attachement pour lui

, dissi-

mule tout
,
excuse tout

, et ne s’applique

qu’à h's insli dire et à guérir par la dou-
ceur les p! aie s de leur cœur. Tous l'écou-

tèrent avec docilité, la paix fut rétablie,

et les deux Disciples ne perdirent rien de
leur ancienne faveur. Ah! que nous ser-

vons un bon maître ! Aimon-s-le tendre-
ment

,
soyons-lui sincèrement attachés. Il

sait compatir à nos foiblesses, supporter
nos défauts

;
ne nous décourageons pas

à cause des Imperfections qui nous échap-
S-4
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pent

;
mais soyons dociles à sa voix

,
lors-

cjii’ii nous les fait connoître et qu’il nous
apprend ;'i nous corrigée.

Seigneur
,
vous me découvrez ici la

{

>laie de mon coeur, et vous me donnez
es remèdes < ju’il faut y appliquer. Je vais

les employer, avec votre secours ,
rendez-

les efficaces. Donnez-moi l’esprit d'hu-
milité

,
de charité et dé douceur dont

vous me présentezen vous le modèle. Que
votre volonté seule s’accomplisse en moi ,

car votre dtvine sagesse connoît mes
besoins

;
et lorsque je formerai des désirs

particuliers, ne les exaucez, ô mon Dieu !

qu'autant qu’ils seront pour votre gloire

et pour ma sanctification î Ainsi soit-il.

CCXXIV.» MÉDITATION.
Jésus , sur lepoint d’entrer dans la Mlle

de Jéricho , guérit un aveugle.

Rapports de ressemblance qui se trou-

vent entre l’aveuglement corporel et

l’aveuglement spirituel. Luc. 18 . 35 :43.

PREMIER POINT.
Ressemblance dans la nature de ce mal.

L'aveuglement corporel
,

ainsi que
l’aveuglement spirituel, est un mal qui

,

par lui môme, ne cause aucune douleur,

mais qui a des effets bien affligeans.

r.° L’ignorance de ce qui nous envi-

roi i ne . Comme Jésus s ’approchoit de Jéri-
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cho , il trouva ufi aveugle qui étoit assis

sur le borddu chemin y et qui demandoit
l*aumône. Jésus continuant sa route vers

Jérusalem , ou plutôt vers Béthanie ,

pour de là se re
#
ndre à Jérusalem, fut

suivi d’une multitude de peuple qui crois-

soit à mesure qu’il avançoit. 11 appro-
choit de la ville de Jéricho, par où il

vouloit passer, et sur le chemin il trouva
uq aveugle. Triste état que celui d’un
homme privé de la lumière du jour

,
pour

qui tous les objets de la nature soiit ca-
chés, et qui ne connoît pas même ceux
qui l’environnentet qui le touchent ! Mais
combien plus triste encore est l’état de
celui qui a perdu la lumière de Dieu ,

èt qui est tombé dans l’aveuglement €lu
cœur, pour qui les vérités les plus im-
portantes du salut, la fin de l’homme,
une mort prochaine, un jugement rigou-

reux
,
un supplice sans fin

,
une gloire

éternelle, sont des vérités cachées
, aux-

quelles il ne compend rien , et qui ne
font plus aucune impression sur lui

;
pour

qui les mystères les plus toucharis et les

plus consolans d’un Dieu sauveur, mort
pour le racheter et lui donner une vie

éternelle, sont des mystères voilés qu'il

croit à peine, et qui n’excitent dans son.

cœur aucun sentiment de confiance, d’es-

pérance et d’amour
;
qui entend parler dé

ces mystères, qui assiste aux cérémonies

de la religion qui les représentent, et qui
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n’y voit rien, n’y coinprend rien , et n’est

touché de rien !

2.
0 L’impuissance de rien faire : second

effet de l’aveuglement. Cet aveugle étoit
assis. Hélas ! cjue peut faire un aveugle
que de se tenir assis ?*Jl est incapable
d’aucun travail utile

, ou s’il veut agir ,

il fait compassion à tous ceux qui le

voient. Eh
!
que peut faire de bien et

d’utile celui qui
, étant dans l’aveuglement

spirituel , ne se conduit plus par les lu-
mières de la foi

,
ne voit pas le but qu’il

doit se proposer, et la fin pour laquelle
il doit agir? Il agit cependant, il forme
dévastés projets, il se donne de grands
mouveiuens

,
il s’applaudit de son travail

etfle ses succès. Insensé et aveugle que
vous êtes l si vous aviez les yeux ouverts

,

et que vous vissiez ce que vous faites

,

vous auriez honte de vous-mêine. Vous
travaillez sans re âc'ie pour une réputa-
tion qui n’est qu de la fumée, pour une
fortune que la mort va vous enlever ,

pour une vie qui n’est que d’un instant,
pour un corps qui va pourrir en terre

;

et pour l>icu
, votre premier principe et

votre dernière fin, pour cette ame qui
ne doit point mourir, pour cette éternité
dans laquelle vous allez entrer, que fai-
tes-vous ? Mctis non-seulement tout ce que
vous faites est inutile, mais en le faisant
vous vous souillez, vous entassez péchés
sur péchés , et vous ne voyez pas le gouf-
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ire éternel dans lequel vous vous préci-

pitez. Ah ! peut-on penser à la conduire
insensée des mondains

, sans pleurer amè-
rement sur un aveuglement si déplorable
et si funeste P

3.° La pauvreté : il était assis , et il

demandoit l’aumône. L’impuissance de
travailler est Ordinairement suivie de la

pauvreté, elle réduit bientôt à la men-
dicité. C’étoit la situation dans laquelle

6e trouvoit l’aveugle de Jéricho. C’est

celle où se trouvent tons ceux qui vivent

dans l’aveuglement spirituel. Ne faisant

rien pour Dieu et pour leur salut
,

ils

sont réduits à la plus affreuse pauvreté,

sans vertus, sans mérites, sans bonnes
œuvres pour l’autre vie. Vantez-vous
donc, ô aveugles mondains! des biens

que vous avez amassés, des trésors que
vous avez accumulés, de l’abondance et

du luxe dans lesquels vous vivez ! Mais
que vous êtes à plaindre de ne pas voir le

néant de ces faux biens que vous entassez,

de ne pas voir que pour les biens solides

et véritables, vous en êtes entièrement
dénués

,
et qu’à cet égard vous êtes dans

la misère et l’indigence ! Ah ! si vous aviez

des yeux pour vous voir dans cet état

,

vous seriez insupportables à vous-mêmes !

Mais ces yeux de l’esprit s'ouvriront lors-

que ceux du corps se fermeront ; et alors

,

mais trop tard
,
vous verrez toute l’hor-

reur de votre misère, qui sera suivie
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d’un désespoir étemel. Prévenez donc un
tel malheur, et apprenez aujourd’hui le

moyen de sortir de votre aveuglement;
tandis qu’il en est temps encore

,
tandis

que vous pouvez réparer la perte du temps
passé , -travaillez à votre salut

,
et à vous

enrichir des biens célestes.

SECOND POINT.
Ressemblance dans les moyens de guérir ce mai.

Pour guérir de l’aveuglement spiri-

tuel, il faut imiter ce que fait ici notre

aveugle pour guérir de son aveuglement
corporel.

i.° Il faut être attentif aux. occasions
de guéiir. Cet aveugle entendant le bruit

du peuple qui passait , demanda ce que
c'était ; on lui répondit que c’étoit Jésus
de Nazareth qui passoit par-là. Jésus
étoit connu dans tout le pays

;
les pauvres

et les affligés savoient quelleétoit sa com-
passion pour eux

;
personne ne doutoit de

son pouvoir, et cet aveugle lui-même
n'ignoroit pas sans cloute que Jésus avoit
en particulier guéri plusieurs aveugles ,

et même un aveugle de naissance. Pro-
venu de ces connoissances

, avec quelle
joie apprit-il que c’étoit Jésus de Naza-
reth qui passoit! de quelle confiance ce
nom de Jésus ne pénétra-t-il pas son
cœur! Hélas ! aveugles mondains

, vous
n’ignorez pas non plus le pouvoir de ce
même Jésus sur les aines; vous savez.
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qu’il a éclairé des péclieurs encore plus

aveugles que vous \ Cherchez donc aussi

quelque occasion favorable de recouvrer
la lumière de la grâce ,

et de parvenir à
une sincère conversion. N’entendez-vous
pas le bruit de la multitude qui marche
avec empressement ? Ne la voyez-vous
-pas meme aller et se réunir dans nos
églises ? Ne demanderez-vous pas ce que
c’est? Ah! c’est pour vous , comme ponr
plusieurs autres

,
une occasion de salut :

c’est une mission, c’est une retraite qui

se prépare , c’est un jubilé qui s’annonce ,

c’est le saint temps de Tarent ou du ca-

rême qui commence; en un mot, c’est

Jésus qui passe, c’est le souverain méde-
cin des aines , votre Sauveur tout-puis»

santqui s’offre à vous! Pouvez- vous être

indifférens à cette nouvelle, et laisserez

vous échapper une si belle occasion d’ob-»

tenir votre guérison ?.

z.° II faut profiter de l'occasion qui
se présente. Aussitôt que l’aveugle eut

appris que Jésus passoit , il comprit que .

c’étoit pour lui une occasion unique qu’il

ne falloit pas manquer. Plein de con-
fiance, il se mit à crier : Jésus Fi/s de
Davidj ayez pitié de moi. Et comme il

ne savoit pas le moment où Jésus passe-

rait précisément devant lui ,
il ne cessa

de crier, de répéter son humble prière ,

et d’implorer la miséricorde de celui de,

qui il espérait sa guérison. Voilà quel
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.

doit* être notre modèle. Point de délai ,

Pa rce que Jésus ne lait que passer, et que
nous passons nous-même.s

:
point d’in-

terruption dans nos exercices, parce que
nous ignorons le moment de la grâce qui
doit nous toucher et assurer notre conver-
sion

: point de lâcheté dans notre prière
et dans nos désirs qui sont le cri du cœur,
parce que leur multitude nous éloigne de
Jésus

, etque Jésus n’exauce que les désirs
ardens et les cris continuels.

o.° Il faut persévérer à demander, mal-
gré tous les obstacles.Etceux qui âlloiènt
devant 3 le reprenoient 3 et lui disoientde
se taire ; mais il crioit encore beaucoup
plusfort : Fils de David3 ayez pitié de
moi. Ceux qui rnarchoient à la tête de la
troupe

,
fatigués des cris perçans de cet

aveugle
, et s’imaginant que Jésus en

seroit importuné, voulurent lui iinposer
silence. Ils n’avoient ni le besoin ni la
confiance d’un malheureux qui sollicite
un miracle; aussi l’aveuglé fut-il sourd
à toutes leurs remontrances, et n’en cria-
t-il que plus haut. Dès que vous commen-
cerez

, ô pécheur ! à prendre la route du
salut, à travailler à votre conversion, A
prier, à fréquenter les églises

, àparoître
plus recueilli etplus modeste, vous devez
vous attendre que la multitude des mon-
dains fera ce qu’elle pourra pour s’y op-
poser. Les premiers qui s’apercevront de
quelque changement en vous , seront
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aussi les premiers à vous détourner de
vos desseins par leurs reproches, peut-
être par des commandemens ou des me-*
naces. A la multitude des pécheurs se

joindra encore la multitude des péchés et

des passions qui éleveront leur voix , et

tâcheront de vous forcer au silence. Serez-

vous assez insensé pour céder et pour
obéir à des ordres si opposés à votre bon-
heur ? Ah ! songez au mal qui vous presse,

à l’occasion qui se présente d’en sortir,

au bonheur dont vous jouirez, quand
vous en serez délivré. Loin de ralentir

l’ardeur de vos prières , redoublez votre

ferveur, votre assiduité, vos désirs et

votre espérance
;
et bientôt

,
par votre

persévérance, vous obtiendrez la grâce
de votre guérison

,
et yous forcerez ceux

qui s’y opposoient, à en bénir Dieu ,

à louer votre courage ,
et peut - être à

souhaiter d'imiter votre changement.

TROISIÈME POINT.
Ressemblance dans la guérison de ce mal.

La manière dont Jésus guérit ici l'a-

veuglement corporel , est la figure de
ce qu’il fait pour nous guérir de l’aveu-

glement spirituel. * ’

.

i.° Jésus appelle. Alors Jésus s’arrêta,

et commanda qu’on le lui amenât. Ce
divin Sauveur étant arrivé au lieu où
étoit l’aveugle que rien ne décourageoit

,

s’arrêta, et il se lefitamener. Quels fureut
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à ce moment les sentimens de ce malheu-
reux suppliant ! De quel respect fut-il

Î

)énétré ! de quelle foi , de quelle con-
iancese sentît-il animé ! Quelle joie rem-
plit son ame, et quelle douce espérance
se répandit dans son cœur! Tels et mille

fois plus doux encore sont les sentimens
d’une ame désabusée

,
convertie et puri-

fiée dans les eaux de la pénitence
,
lors-

qu’on lui intime l’ordre d’approclier de
_son Sauveur, lorsqu’elle se trouve en sa
présence à la sainte table, et sur le point
de le recevoir.

2.
0 Jésus interroge. Et lorsqu’il fut

approché , Jésus Üinterrogea en lui

disant : Que souhaitez-vous queje vous
fasse ? L’aveugle lit une demande digne
de sa foi, digne de Jésus même. Seigneur,
répondit-il

, faites queje voie. Ce rt’est

pas là ce que les aveugles ont coutume
de demander aux passans. Ce n’étoit pas
ce que celui-ci lui-même étoit venu de-
mander, en prenant sa place sur le grand
chemin. Queje voie < c’est une demande
qu’on ne peut faire qu’à un Dieu

,
qu’au

maître de la nature. Ainsi, par sa de-
mande même, cet aveugle honore-t il

Jésus, et rend-il hommage à sa divinité ?

Lorsque nous avons le bonheur de poc-
séder Jésus en nous- mêmes, prenons
garde de ne pas le déshonorer par des
demandes foibles

, timides et réservées.
Examinons nos besoins spirituels $ et en.
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faisant de notre côté , avec sa grâce

,
ce

que nous pouvons , demandons sans
hésiter ce que nous ne pouvons pas , et

espérons des miracles même.
3.° Jésus accorde. Jésus lui dit :

Voyez, votrefoi vous a sauvé : Vaveugle
vit au même instant , et il suivit Jésus
en rendant gloire à Dieu : ce que tout le

peuple ayant vu , il en loua le Seigneur.
Que coûte-t-il à Jésus pour faire un mi-
racle? Rien, sans doute : il l’opère par
un seul mot de sa bouche

,
par un seul

acte de volonté
;
mais cependant notre

foi est une condition requise pour qu’il

nous soit accordé
$

c’est son ardeur qui

obtient le miracle
;
c’est sa foiblesse qui

l’arrête. Ah ! persuadons-nous bien de
cette vérité ! c’est par notre faute que nous
ne sommes pas pluséclairés dans les voies

de la perfection. Si nous demandions
avec foi , nous obtiendrions tout. Si quel-

que chose nous est refusée , ce ne peut
être que pour une de ces deux raisons ,

ou parce que nous ne demandons pas
avec foi, ou parce que ce que nous deman-
dons ne convient pas à notre sanctifica-

tion : autrement, nous pouvons tout ob-
tenir. Comment donc restons-nous envi-

ronnés de si épaisses ténèbres? Comment
sommes -nous toujours si pauvres et si

dénués des biens spirituels que N. S. met
ainsi à DOtre disposition ? Ah ! sortons de
notre aveuglement , demandons la foi
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rnémequi nous manque, et avec cette foi,

répondons à Jésus qui nous interroge sur

ce que nous voulonsde lui, répondons-lui :

Seigneur 3 que je voie.

Uni
,
Seigneur, je vous le demande avec

autant d’ardeur que de confiance , faites

queje voie. Faites que je voie mon néant
et votre grandeur, ma misère et votre

miséricorde, mon impuissance et votre

pouvoir, mes péchés et vos bontés, mes
ingratitudeset votre amour! Faites que je

me connoissc et que je vous connoisse ,

pour me haïr continuellement et vous
aimer souverainement. Ainsi .soit- il. .

CCXXV.» MÉDITATION.
Jésus- Christ loge chez Zachée .

De la communion. Luc . 19. 1 - 10.

PREMIER POINT.
Du désir qui doit précéder la communion.

. «Désir surnaturel. Jésus étantentré
dans Jéricho , fraversoit la ville , lors-

qu’un homme riche nommé Zachée ,

chef des publicains , cherchoit à voir
Jésus et à le connoitre ; mais il ne le
pouvoit à cause de lafoule y parce qu’il
étoitfortpetit. Après le miracle éclatant
de la guérison de l’aveugle, Jésus entra
dans Jéricho Comme en triomphe. De
bruit de ce miracle s’étoit déjà répandu
dans toute la ville

; et les rues par où le
Sauveur passoit

,
ne pouYoient contenir la
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multitude de ceux qui se troqvoient sur
son passage. Le chef des publicains de
ce lieu-aspiroit depuis long temps à voir

Jésus, le grand prophète d’Israël. D’où
venoit à un homme de cettè profession

un d'ésir si vif? Ah ! son cœur devoit être

agité de nombre de mouvemens
,
qu’il

ne pouvoit sans doute bien distinguer lui- *

même ! Ce désir
,
qui venoit d’en-haut ,

n’étoitpas sans un commencement de foi,

et ne pouvoit manquer d'être accompa-
gné d’estime, de respect et d’amour pour
le Sauveur. Oh !. combien notre désir

doit-il être plus parlait! Zachée ne vou-
loit voir que la personne de cet homme
puissant en œuvres, que Ion regardoit

comme le fils de David ,
l’héritier de son

trône
,
et le Messie promis. Il nous seroit

inutile aujourd’hui de savoir comment
étoit N. S. lorsqu’il vivoit sur la terre,

de savoir comment il est dans le ciel, au
séjour de sa gloire. C’est ce que nous ne
saurions nous figurer, et c’est ceqœ nous
espérons de voir qn jour ;

mais cc que
nous devons désirer en cette vie , c’est

de le connoître comme il veut être connu,

et comme il se fait connoître aux âmes
pures

;
c’est de connaître ses divines

perfections, son amour pour nous, et

ce que nous devons faire pour lui plaire

et nous unir à lui. C’est pour croître dans
cette union

,
que nous devons désirer la

sainte communion. On conçoit bien que

la désirer pour faire remarquer sa fer-
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véur
,
ou pour terminer avec un confes-

seur, ou afin qu’on ne remarque pas que
nous manquons de communier quand les

autres le font, ce sont autant de motifs

vicieux qui font honte à la raison même.
2 .° Désir ardent qui ne se rebute pas

des difficultés. Zachée se rendit comme
* les autres pour voir passer le Sauveur j

mais la foule étoit si grande, qu’il ne
put approcher ;

et d’ailleurs, étant de
très-petite taille, il prévit bien que

,
se

trouvant confondu avec la multitude
,

ses efforts seroient inutiles ; mais il ne
se rebuta point : il chercha et il trouva le

moyen de se satisfaire pleinement. Ce
n’est plus la foule du peuple qui nous em-
pêche d’approcher de Jésus , son amour

y a pourvu en multipliant sa présence
pour se donner à chacun de nous. Mais
après ces avances de son amour et de sa

toute-puissance ,
osons-nous bien nous

excuser sur la multitude de nos occupa-
tions et de nos affaires, si nous ne pou-
vions pas pour quelques heures nous y
dérober ? Osons-nous nous excuser sur
notre indignité et notre bassesse, tandis

que nous ne faisons rien pour nous élever,

poxir nous rendre dignes ? Mais si la foule

des occupations extérieures en empêche
plusieurs d’approcher de Jésus

, combien
d’autres ,

en s’en approchant et le rece-
vant

,
ne le voient pas, ne le goûtent

point, empêchés qu’ils en sont par ia foule

de
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de leurs pensées

,
de leurs affections

, de
leurs distractions? Or c’est cette foule

encore au-dessus de laquelle il faut s’éle-

ver pour comtempler Jésus comme il

faut
,
et pour jouir de sa divine présence.

Quel est le moyen d’y parvenir ? C’est

de purilier son cœur de toute affection,

terrestre
;
car c’est de là que naissent les

distractions.
t

3.° Désir courageux qui brave tout res-

pect humain. C’est pourquoi il courut
devant , et monta sur un sycomore

( ou
figuier sauvage)pour le voir

,
parce qu’il -

devoitpasserpar là. Zachée voulant pro-
fiter , à quelque prix que ce fût

,
de l’oc-

casion qui se présentoit de contempler
Jésus

,
et se trouvant confondu dans la

foule qui le pressoit de toutes parts, se

mit à courir quelques pas au - devant de
la troupe

,
et ayant aperçu un sycomore *

sur le chemin
,

il se hâta d’y monter. A
quoi ne s’exposoit-il pas ! Sa profession ,

la dignité de son rang
,
combien de rai-

sons dévoient l’empêcher de se donner
ainsi en spectacle ! N’étoit-ce pas s’ex-

poser évidemment à la risée du peuple
et à ses railleries ? Mais un désir que
Dieu inspire, est bien au-dessus des ju-

•gemens des hommes. Zachée avoit la plus

vive ardeur de voir le Sauveur
,
et sans

doute que quelque espoir an fond de son
cœur soutenoit son courage

,
sans qu’il

en eût aucune idée distincte} sans doute

qu’il eût souhaité d’être remarqué lui-

Tome V. T
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même du Sauveur, et qu’il eût voulu que

toutes les dispositions de son ame lui

eussent été connues. Ah ! elles l’étoient

et Jésus alloit bientôt lui en donner la

preuve et la récompense ! Plus on est

élevé par la fortune ou par les charges ,

plus on est exposé au respect humain ,

et plus on est foible pour se mettre au-

dessu^ ;
mais aussi

,
lorsqu’on le sur-

monte avec courage, plus on a de mérite,

plus on reçoit de grâces, plus on est

comblé de faveurs.

SECOND POINT.
De la joie qui doit accompagner la communion.

i.° Joie qui produit l’admiration. Za-
chée ,

de dessus son arbre
,
profitoit de

tous les moinens; il contemploit le Messie
envoyé de Dieu, qui s’avançoit vers lui ,

•et qui alloit passer sous ses yeux
; il

tâchoit de saisir rapidement ses traits ,

son air et sa démarche
;
sa douleur étoit

de voir que l’objet de ses désirs alloit
,

dans un instant, disparoîtreàses regards.

Mais lorsque Jésus fut arrivé auprès du
sycomore ,

il s’arrêta , et leva les yeux
sur celui qui y étoit monté et qui le con-
sidéroit si attentivement

, et l’appelant

par son nom , il lui dit : Zachée , hâtez-'
vous de descendre

,
parce qu'ilfaut que

je loge aujourd’hui dans votre maison

.

O Dieu !
quelle fut la surprise, quel fut

l’étonnement de ce publicain de se voir
connu, de s’entendre nommer, et d’être
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choisi pour loger chez lui celui qu’il

croyoit ne pouvoir contempler qu’un ins-

tant ! Ah ! quelle fut la joie de son cœur !

Quels furent les sentimens de son humi-
lité

! Quoi ! le roi d’Israël loger chez
moi I le Messie , le Sauveur du inonde

;

celui qui d’une seule parole vient de
rendre la vue à un aveugle, lui -même
m’annoncer cet honneur et m’ordonner
de lui préparer ma maison ! Ai-je bien
entendu ? Est-ce bien moi ? IL faut que
je loge aujourd’hui dans votre maison .

Et pourquoi
,
Seigneu*, Je faut-il ? Vous

êtes le Maître de toute la nature
>
et vous

n’avez besoin de qui que ce soit; mais
si vous voulez faire cet honneur à quel-

qu’un , vous en avez tant d’autres moins
indignes que moi. Pourquoi faut-il que
ce soit chez moi, pécheur que je suis,

que vous fassiez aujourd’hui votre de-

meure
,
sinon pour signaler vos miséri-

cordes
,
pour sanctifier un pécheur, pour

combler de vos bienfaits le dernier de
vos serviteurs ? Tels et plus humbles
encore doivent être nos sentimens en ap-

prochant de la sainte table !

2..
0 Joie qui produit la diligence. Hd-

tez - vous de descendre , lui dit Jésus ,

et Zachée descendit aussi-tôt, et reçut

avecjoie le Sauveur. La joie inspire une
certaine ardeur qui bannit toute lenteur

et toute paresse. Le jour donc que nous
devons avoir le bonheur de communier,
qu’une sainte joie excite notre diligence !
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Rompons promptement les liens du som-

meil ,
hâtons » nous de nous mettre en

prière ,
descendons à l’église. C’est J.

C. lui-même qui nous ordonne cette ac-

tivité
,
qui est en même temps le fruit

et la source de la ferveur. Comme la joie

de ce qu’on va faire inspire la diligence

,

de même au contraire la paresse des pre-

miers pas répand dans le coeur une cer-

taine tristesse qui va quelquefois jusqu’à

la mauvaise humeur
,
jusqu’à scandaliser

le prochain , et à nous faire perdre une
partie du fruit de la communion.

3.° Joie qui soutient l’attention. La
joie de Zachée, en recevant le Messie
dans sa maison, ne fut pas oisive. On
peut se représenter quel fut son empres-
sement à donner des ordres

,
à faire pré-

parer tout , à ce que le Maître et les Dis-
ciples fussent reçus et servis de la ma-
nière la plus convenable. On peut s'ima-
giner sur .- tout avec quelle attention il

contemploit le Sauveur, dans quel silence,
et avec quel profond respect il écoutoit
ses divines instructions, et les gravoit
dans son cœur. Pouvons-nous en faire
trop, lorsque nous recevons J. C. au-
dedans de nous - mêmes ? Soyons donc
attentifs à ce qu’il trouve tout dans l’ordre
et la décence

,
à ce que toutes les puis-

sances de notre aine et les affections de
notre cœur se réunissent pour lui rendre
hommage

,
pour recevoir ses coinmande-

rnens
,
pour se conformer à ses goûts , à
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sa volonté, et pour ne recevoir tVim-
pression que de lui.

TROISIÈME POINT.
De la reconnaissance qui doitsuivre lacommunion.

i.° Reconnoissance effective et géné-
reuse. Tous ceux qui remarquèrent cela

,

disoient en murmurant : II est allé loger
chez un hommepécheur. Cependant Za -

chée seprésentant devantJésus , lui dit :

Seigneur
,
je néen vais donner la moitié

de mon bien aux pauvres 3 et si j’aifait
tort à quelqu’un en. quoi que ce soit >

je lui en rendrai quatre fois autant. Il

ne paroît pas par les-paroles de Zachée

,

qu’il connût personne en particulier à
qui il eût lait tort

j
car en ce cas, avant

de donner aux pauvres
, il eût fallu

commencer par restituer à ceux à qui il

eût su avoir fait tort. Il ne paroît pas
non plus par ses paroles, qu’il fût sûr
d’avoir fait quelque tort* à quelqu’un ,

sans savoir précisément à qui il l’auroit

fait. Il paroît seulement qu’il ne pouvoit
point se répondre de n’en avoir pas fait.

Car il n’est que trop commun dans un
emploi pareil au sien

,
quand on l’exerce

sans avoir sur ce point une attention

particulière ,
de commettre bien des in-

justices auxquelles on ne prend pas garde,
et que la négligence n’excuse pas. Si

Zachée se propose de restituer Je qua-
druple , ce n’est pas qu’il y lût obligé

par la loi, celle-ci n’y condamnant que
T 3
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ceux qui étoient cités en justice
,
et qui

avoient détruit ou aliéné la chose déro-

bée. Cet excédant que vouloit donner
Zachée ,

venoit donc de sa ferveur et de

sa reconnoissance envers son divin hôte.

Sans parler ici de ce que la loi de la

conscience exige de nous avant que nous
soyons réconciliés ou que nous appro-

chions de la sainte table ,
et qui doit se

régler avec le ministre de la pénitence,

attachons - nous à ce qu’exige de nous
l’esprit de ferveur

,
lorsqu’après avoir

reçu le Seigneur ,
nous lui rendons nos

actions de grâces. C’est alors qu’il ne

faut plus s’en tenir à ce que la loi exige

de nous en rigueur
,
mais qu’il faut se

livrer aux inouvemens d’un saint amour,
et d’une reconnoissance qui réponde en
quelque sorte au bienfait que nous avons
reçu. C’est alors qu’il faut faire de géné-
reux sacrifices* prendre des résolutions

efficaces , et voir ce qu’exige de nous la

tendresse d’un Dieu qui s’est lui-même
donné à nous.

à. 0 Reconnoissance qui nous attire les

consolations du Seigneur. Jésus lui ré-

pondit, en adressant la parole au-x assis-

tans : Cette famille a reçu aujourd*hui
le salut

,
parce que celui-ci est aussi

enfant d’Abraham. C’est-à-dire , c’est en
ce jour que le maître de cette maison,
et tous ceux qui lui appartiennent, ont
trouvé la voie du salut. C’est à ce moment
que la foi de Zachée, son obéissance.
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son désintéressement et sa charité ont fait

de lui un véritable enfant d’Abraham.
Avec quelle consolation Zachée entendit-

il ces divines paroles ! Faites-les entendre

à mon arae , ô Jésus ! et vous le ferez
,
si

je vous fais le généreux sacrifice de tout

ce qui vous déplaît dans mon cœur
;
car

plus on est libéral envers vous
,
plus vous

l’êtes envers nous
;
plus on se prive

,
pour

votre amour
,
des faux biens, des faux

plaisirs
,
des fausses satisfactions de ce

inonde, et plus vous vous plaisez à nous

remplir des consolations célestes.

3.° Reconnoissance capable d’appaiser

les murmures. N. S. ajouta: Car le Fils

de VHomme est veau pour chercher et

pour sauver ce qui était perdu. Jésus

répcndoit par ses paroles aux murmures
du peuple: car lorsqu’on le vit prendre

son logement chez un publicain, tout le

monde en murmura , en disant qu’il lo-

geoit chez un pécheur. C’étoit le nom
qu’ils donnoient aux publicains, par la

haine qu’ils a voient pour cette profession.

Mais souvent ces pu blicains étoient moins
éloignés du royaume de Dieu que les

scribes et lès pharisiens orgueilleux qui

les méprisoient. D'ailleurs c’étoit pour

sauver les pécheurs ,
que le Sauveur étoit

venu au monde ,
et qu’il alloit chez eux.

Sa visite chez Zachée avoit eu cet heu-

reux effet. Plusieurs furent témoins de la

promesse qu’il fit au Sauveur; on la lui vit

sans doute exécuter ensuite, et on peut
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croire avec quelle intégrité , avec quel dés-

intéressement il mania^fepuis les deniers

publics
, et avec quelle compassion pour

les pauvres il exerça son emploi. On a

murmuré peut-être de yous voir a pproclier

de la sainte table
,
on murmure peut-être

de vous en voir approcher si souvent :

c’est à vous, par l’accomplissement de vos

promesses et par une vie fervente ,
de faire

cesser ces murmures, de justifier la con-
duite de ceux qui vous dirigent , et de
vérifier cette parole du Sauveur :

qu’il

ne vient que pour chercher, sauver
,
sanc-

tifier ce qui étoit perdu ,
et ce qui se per-

droit encore s’il ne le visitoit souvent et

ne le gardoit sans cesse.

O Jésus ! pourrois-je
,
après l’exemple

que vous venez de m’offrir, désespérer
de votre miséricorde ? Que les faux justes

soient étonnés, indignés , scandalisés des
grâces que vousfaites aux pécheurs

j
pour

moi ,<101,80131111 in digne pécheur, je m’en
laisserai toucher, et je m’empresserai d’en
profiter. Je m’approcherai de vous sou-
vent et avec confiance

,
parce que vous

êtes mon Sauveur
;
mais je m’en appro-

clieraiavecla haine dupéché, après avoir
réparé mes scandales

,
avec une résolu-

tioiisincère de détruire en moi le péché,
avec des œuvres opposées particulière-
ment à celles du péché auquel je suis le

plus sujet. Entrez dansmon cœur ,ô Jésus,
comme chez^Zachée

,
pour mon salut et

votre gloire 1 Ainsi soit-il.
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